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RE
DES JUIFS-

LIVRE QVINZIE’ME.

Cairn-ru PREMIER.
Antoine fait truck la refit) Antigonk

Re) de: fafi-

- (,4 r Ou: avons mm le livre rendent 5 a,
’1 E la prifedelerufalem parSoxusôcpar

: ’- Hcrode, de la captivité d’AnugoneJe
.. E vay maintenir parlerdes furtes.Quand

. F Herode te vid nuifirc de laJudeejrlfi;
ramifia.- eaucoup de recôn’oiflânce ponceur qui n "a
uyavoienr témoigné de l’aflëâion lors u’rl n’q- un.

toit encore que particulier. Mais il ne c poum nul:
point de iour qu’il ne fifi: durit quelques-uns de qu"
(en! ui avoient fuivi le partid’Antigone. Palm- &"L
Pharizen , 8: Saunas (on dîfdple furent les fende n h
aï]! min Mahlemmr pour les recompenfer u. ce

e ce que durant le fiege ils courailloient qu’on le r s:-
revarl’c. E: ce Pollion mon: «un; qui lors qu’on au!
vouloir le juger 6: le condamner avoir predir à q": R
Binard; aux une; uges, quefi onle renvoyoit
Mous il les feroit nus mourir : ce que Dieu fit au...
voir dans la fuite du temps efire variable.

Herode fit porter dans le palais royal mur ce 5 39.
Gui Fe trouva de niables lus precieux aveclfor
8: l’argent qu’il pur aux ri es , de airer-I151! 3495

. ’1’



                                                                     

4 Huron: orsjurrs. H,une grande femme dont il fit garaient à Antome
de à ceux u’Antoine aimoit le mieux. Il fit mon-
rlr quarante-tin des principaux du parti d’Anti-
F0116, a: etabht es gardes aux portes pour voir fi
ors que 1’0n emportoit leur: CoepS-lhdblcrt

morts en eflèr. "il: Faifoir apporter tout ce que
’ l’on trouvoit d’orac d’argent: à: ceux qui av " t

fuivi le parti d’Antigone’ne voyoient point de n
r à leurs maux. Tout leur bien ne pouvoit (infixe

pour contenter l’avarice de ce nouveau Roy dont
les finances fe trouvoient alors épuifees; 6c ily
avoit fuie: d’apprehender la famine.paree que les
terres alloient en friche, à taure que cette annee f e
rencontroit titre la (cptiéme année en la uelleil
ne nous en pas permis de labourer â: de mer la
terre.

Antoine vouloir garder Antigone pour ravir
d’omement à (on triomphe : mais voyant que les

nife le t’avorifoient de citoient prcfis de le revol-
gerà caufe de la haine qu’ils portoient àHerode ,
Il jugea que le feu! moyen de les retenir dans le
devoir citoit de le faire mourir: ainfi il luy fit
trancher la refit dans Antioche , & Strabon. e
’Cappadoce en le en ces termes: Antenne r
,trtnrber la te e la»: Antioche à Antigone [ce
de: Ïyifi, (9’ fiat le premier Je, Ramdam qui t
Mourir-nm Ra de Infirmerie": qui! ne»: a?!. a.) avolffiinf d’ymtrt mye» d”un" les; oifi
A oèeïr à grade par «une é 3:4in R07 en [à
plate : Mr il: e omit flamme; contre 119.6 fi
dfit’honnez, à Angiome gy: la rurale)"; de: mur.
me»: ne poll-voit 1 in le: 0511;" A donner à
(fende le par» le Roy C ’e ce 111i parm’Amaine
4 [à fer’wr J un finira l honteux à un San-ye-
rqm Mr obfiurar la vannure de l ’14», 6’ adou-

r (tr l’amer un qu’on ami: pour l’autre-
63°. Nous avons Veu comme Barzapharnés 8c Pa-

Chorus .Generaux de l’armée des’Parthes retinrent
pnfonmere Hircan grand Sacrificateur de Phazaël
frere d’Herodc qui a: donna! luy-mefme la mort
pour cuiter la honte de la farvitude. Il nous faut
que maintenant de quelle forrt’Hircan fut mis en
liberte , A: vint trouver Herode après qu’il eut

elle trahi: Roy. - l ’-



                                                                     

Luna xv, CHAPITRE n. ç

"CHAPITRE II-
fhrqare Roy de: l’a-film permet xi flirtai: fin

Infirmier de. retourner en j radée. Herndr qui
moulut r’nflkrer de la.) contribué; 55 dorme
a rende. [Jarrfmmre à un karma: de malle

(on finance». Alexandra belle-mer: d Hercule ..
(jouer: d’Art tabule r’arirrflé à Chapitre pour
obtenir. cette charge [010705 filrpar le mg»;
flaireuse. Hervde le dénature , d’arme Le ,
charge a Anflobxde (9’ femtde [à réconcilier .

me Alexandra. v
lecan ayant efiémenéà PH IAATE R0 631L

des Parthes , ce Prince le traita fies-bien;
cautède la noblefiê de [a race, luy cita l’es chaînes,

15W permit de demeurer dans Babylone où il y
avont fort grand. nombre de Juifs. Non feulement
(au qui s’efioient établisdans cette puiflante ville
’bonoroient comme leur Souverain Sacrificateur

leur Roy; mais tous les autres Inifs qui halai-
talant ait-delà de l’Eufrare le Ireveroient de la
mefme forte , à: il fe trouvoit heureux dans Fou
malheur. rand il fceut u’Herode citoit monté
fur le trônecfi’conçeut de p us granrlcs efperances ;
tant parce que naturellement il aimoit (es pro-
clies à les alliez a qu’à eaufe qu’il le parfila-fioit
âne luy ayant fauve’ la vie lors qu’il citoit tell

’eflzre condamné , il n’y avoitricn u’ll ne cuit

a promettre de fa reconnoiiTance. mfi il deum
avec ardeur de l’aller trouver , 8c en parla à ceux
à qui il l’e confioit davanta e. Ils luy confeillerent
de demeurer , 6c la). repre enteront pour l’y por-
ter , que tous ceux de leur nation qui citoient en
ce pais luy rendoient tous les honneurs qu’ils pou-
voient rendre à leur grand Sacrificateur 8; à leur

03:31 ne pouvoit efperer la mei’me choie
dans la Judée à caufc de la manient fi outrageufe
dont Antigone l’avoir traité en (on corps: a; que
comme le changement de fortune change les fen-
tunflu des hommes , de qu’on ni voit gnan: a

tu

Rflfififlsfi



                                                                     

6.3:.

6 Histoinz atriums. ,que les Rois f: rouvimiient des aveurs qu’ils-ont
receües lors n’ils n’eitment que particuliers , il ne
devoit (pas e tant promettre de l’afieétion d’l-Ied
rode. et avis que, que fi rages ne firent point
d’im reliion fur ’e prit d’Hircan , tant il citoit
pre e du defir de s’en retourneri Herode luy écri-
vit auffi pour le prier de conjurer le Roy Galet
juifs de ne luy point envier le contentement de
partager avec luy le pouvou que donne la royau-
te’ , ’ que le rem citoitvenu de reconnoiltre
les o liguions qu’il uy av0ir de l’avoir élevé , 8c
de luy avoir fauve la vie, ’Cç Prince fi artifiueug
ne fe contenta pas de luy ecrire en ces ternies , Il
envoya Sarment Ambalfadettr vert Phraare avec
de amis tel-eus , pour obtenir de luy la liberté
de on bien «tâteur, 8c luy donner le moyen de fac-n
quiter de tant de graces Enfil- en avoit «relier.
Mai: tous ces témoigna es ’atnitie’ n’efltoienr que

’ imulation 8e que einte. Ce qu’il y avoitde
veritable citoit, quei’ achant u’il avoit ufu la
couronne il prehen oit les arrangement , de-
firoit avec ar eut d’avoir Hircan en (a puifl’ance,
6c inerme de le faire mourir s’il le jugeoira’pro-
pas rfa feurete , tomate la fuite le fit voir.

item fut donc mis en liberre par le Roy de:
Pannes: 8c les Juifs qui citoient dans Babylone

umirenr l’argent malfaire out (on - e.
Hercde le traita avec tant d tonnent u il?
donnoit toujours le premier rang dans les alliai-
blécs à dans les fellins , le nommoit (on pere, a;
n’oublioit rien de tout ce. ui pouvoir luv ofier le
foupçon de la trahifon qu’i luy vouloit faire, par.
ee u’il deiîroit a quelque prix que ce full s’aflîi-
ter a couronne 8c enfermir Fa nouvelle autorité :
ce qui caul’a des divifions donneitiques qui exci- -

, terenr un grand trouble par l’occafion que je.vay
dire. La crainte n’avoir Herode qu’une perron-
ne de rande nai ante fuit cilablie dans la (cuve.
raine acrificatnrc, le porta à faire venir de Baby.
loue un Sacrificareur Mmmé ANANEL qui citoit
d’une famille des plus obl’cures , illu donna
cette char e. Alexandra fille d’Hircan veuve
d’Alexandre fils du Roy Ariilobule de qui elle
avoit un fils immine ARISIOBIJLE tontine fon-



                                                                     

L mon ,XV. Cu sans; Il 7ayeul , 8e une fille pommée Mariamne femme t
d’Huode ,fitt touchee d’une tres-fenfible douleur
durer: que l’on faif0it à fun fils de referer ainlï I
à luy un homme Ide. nulle confi turion, pour

l’honorer d’une fi emmente dignité. Elle etrivir’
à Chopatre parmi Muficien pour la fprier de de-
manderàAntoine cette charge pour n fils: a:
cette Raine luy rendit volontiers cet cilice : mais
elle ne pût rien obtenir. En ce inerme temps Gel-
luaqui eftoit fort ami d’Antoine citant venu en
Indre pataquelquet maires , il admirala ’
fi extraordinaire d’Arillobule 8e de Mariamne, à:
le bonheur d’Alexandra d’avoir mis au monde de
tels enfant. Illuv :anqu d’envoyer leurs .por-
traits à Antoine’ ne doutant oint qu’a res les
avoir veus il ne fifi tout ce qu’e delîrer .t, Elle

cœur 56: Gelllus à (on retour-auprès de lui luy
crassera encore leur beautéJuy dit qu’ils relûm-
i’loient pluflofi à des diyinitez qu’à des creatures
mortelles ,8: n’oublia rien pour nichera luy tign-
ner de l’amour Marianne. Mais Antome
figea qu’il ne luy croit pas lionnefle d’obliger un

oy l’on ami âluy envoyer (a femme , 8e crai ni:
d’un autre collé de donner dola ialmtfie à e0-
ratte. Aînfi ne contentad’ecrire à Herode îlv
e prioit de luy envoyer Ariilobule fous que que
honnelle prame-,8: ajoura , pourveu que cela ne
liyfilt point de peine. Herode crus: qu’il n’y
avait point d’ap arence d’envoyer une Simone
de [anailfanee , ela beauté , arde Page Armo-
bule qui n’avoir alors que feize ans à un homme
degré ans une aulli ande autorité qu’eftoir An.
tome , 8e qui citant e plus voluptueux de tous les
Romains ne (a cachoit de l’es voluptez
la confiance qu’il avoit enfeu pouvoir- Ainfi il uy
répondit , qu’Ariitobule ne pourroit rorrir de la
hurlée fans y wifi: la guerre , par l’efperance que
les ni concevroient de trouver de l’avantage
dans la nouveauté 8c changement de Roy. . l
. Apte: qu’Herog: fe vers Amont: il 6; ;,
i ta ro os ne i entierementfinaude, &PAlexandrâirà’c de ne 8ae.:ttii.’*i:ontetiter

«Marianne qui le prenoit (me c de donner la
grande fatrificature M’en frettvll-treotaull’i qu’il



                                                                     

l" Hisroïusntsjurrs..luy alloit avantageux d’of’tçrà Arillobule toute ,
occafion de lbrtir du pais, fous pretextc de Faire un
VOyage, 8c ayant affemblé enfante les amis les plus
particuliers , 1l leur fit de grandes laintes d’Ala-

sa xandra , difant qu’elle trasiailloit ecrettemcnt à ;
a luy ofier la couronne , 8: à Faire ar le moyen de
a CleoPatre qu’Antoine la donnaÊàl’on fils: en ’
au quoy elle ellqitd’autant glus coupable u’elle ne
a pouvoit reüflir dans ce de ein fans faire efçendre
a fa fille de demis le trône , a: ravir à (on gendre un
,. honneur qu’il avoit acquis par tant de travaux 8:
. de perils : Œil vouloit neanmoins oublier le tort .
,. u’elle avoit, de témoi ner par des effets l’on 387c-
,. ion pour elle à: pour es liens, en donnant dés à Ï
,. prefent à (on fils la grande facrificaturequ’Anancl
, avoit exercee jufques alorsâ taure de la icuneflë
, d’Arifiobuthes paroles qu’Herode avoit préme- ’

(litées pour trom er ces Princeflèsede lès amis zou-
durent de telle otte Alexandra , tant parla ioye
d’obtenir ce qu’elle l’ouhaltoit fi ardemment, que
par l’a preh’qnfion de voir qu’Hcrode avoit détona

vert (à defleins , ue toute fondante en larmes
a elle luy avoua qu’i nly avoit rien qu’elle n’eufl: ,
s tenté touchant la ronde l’acrîficature, dans la crc- I
a: me: u’il alloit ionteux à (on fils d’en voltait
a autre onoré: mais que our ce qui regardoit le
a royaume, elle n’avoit pas culement ou la moudre
» enféc gl’y pretcndre pour luy: 8: que quand on le’

a uy oflriroit pour le luy donner elle ncllacccprq-
a toit as : (li; ce lu ’ efloit allez dlhonnellrhdehyolr
m (a fil c regncr avec luy, a: fa famille n’avoir nana
,, craindre z Œainfi le trouvant vaincue par les
,., bienfaits elle recevoit avcç toute Forte de recone;
,, noiflîmce l’honneur qu’il raifort à (on finlsg qu’il

, pouvoit s’aflîirer (1M! luy feront "es-fournis,
w qu’elle le prie": de uy Pardonne; ce .que’les fenu-
w mm; que luy donnmt .faÀnailTance 8c le I tort
,, qu’elle çroyoit que l’on falfoltfi Anl’cobule l’avoir

onde à entre rendre. Enluite de çe dil’cours il:
le touchèrent Sans la main pour tcmoigncr que
leur reconciliation tlloit veritablc: 801 n’y 6M
perfonne qui ne creull qu’il ne teflon. plus entre
eux aucun (nier de dcfiauce.



                                                                     

’Lrvxfie XIÇuÀpnxr fil. 9 3A

---? W. -.. .e-e-.-.-fl I
CHIÀÉITRE 111,.

bien]; a. la dur e de-Grkml Snarpifimteurè
4433,52; Athéna? Ariflobule. V kat arre-

fle): Alexandra (5’ IArÏnôule [au u’il: fi-
.wplaianfàwar putt a cr maur- C 60.41". i
la»: de [à maman; watt eux. En: ne cr en-
.jzite’4êifloèule -, a: 11g fait fane deflflrbfl :

fanny: et. . - »
Anneau aprészle’Roy Harocle 0&1 la grande ,6; 4.

. l’armature à Annuel , qui bien qtcil [un de:
let-ace des Sacrificnteurg parfont ou: étranger à Î A
taure qu”il. cfloiç de ces Iuifs qui amans-oient en.
Fanal nombre. audplà de lIEufi-arc; Herodeinec
"Avait honoré decette dignité arum-roll qu’il Fut;

venu à la couronne , . ne parce qu’l alloit fou
ancien «ami : 8:11.118 la. mofla qua caufequ’jl le.
jugea neceflàire Pour. appairerle meublent: raïa. .
mille: car (cette dragage. le domlgntçasfeule.»
menezponrcun’tempse gaminent rougeurs, Il n°1: .
[flouvoit faireàvec yul’ace. Antiochüsl Eppltaqefuè,

I lardât-«qui violarcette’lbylprs qu’il depnfa:
1ers: ’ ou: mettre Onias lbn freœcn (a lace à
Aria» Mûre le (ecOnrlquatflvsl lofia à 15km
(on fiera peut: la Prendre. pour lu ’«mefme. En)
Herodefùtrle troifieme hm quilla (mon à Arjg
W16 NÎVZJÏç mefmcdlAnanel, mura
hpaixdinsifamifon-I , . . ’ . ’ ..’ ; .4 1".
’ Mais cette ’fCGOllçlllatlon ne lemchcha pas de», 6 3 5.

continuer dam-k5 defiances- Il lcreut «qu3apres ce7
qu’avait Faie’AleXandra’ellc ne manqueroit as de
remuër fi elle en trouvonrl’occafionv Ain I il luy
défèndit de Mur du palais , du fevmeller de quoy

ue- cef li, 845e hum: .mef’me’pbl’en’er avec tan:

gel-0m: l’plleïnq pM’Olhflen. l’aimait on ne-lo.
Inn-a? mali. Çom me elle efloit Plflne’flcil’ohi
guai] qui éfl: naturel aux Flammesiellcymtoit aVec .
un: d impatience (le le-voir fi lüdlgncntcntltfülg
rée, u’il n’y avoit: rien qu’elle n’cull mieux aime

halât que de perdre anima .liblertcxôclbus
v



                                                                     

636.

1o Hurons nszuns. .En te cil-sonneur para (a vie dans auvent:-
le em’tude de du: une crainte continuelle-Ain-

fi elle (a refolgn d’écrire alexine Chopatre pour
hprierd’avonreorn "ridera! mzlheur 8e de
la vouloir-affilier. erre Princefiè luy manda de
ticket! (blâmer avecfon fils ,fifznde
en e- enndra approuva ce c enCOHENEI’KdÆ wurl’executer à deux de (es («virant

les plm eo deus de fairefaire deux cofiesmflx.
me de bine-adam l’un defqnels ou refermeroit ,
&fon fils charnure . pour la emporter la un
dans un niaisa qui doit tout repue pompai?-
fcen Égypte-fifi): l’un de ces cuit-nm en
à Squaw qu’il itfçavoir l’fiureææce En
palatinat défît-t des unis de (a nui ,
33?? °Ëm°i ’Îafleaîl’le’ à "alarma "ne?"

e a l e ’un ce En-EÏWm 23m a a? lmwi"? 2’
veruneoa on v e ’ -fiaient d’Haodgluy découvrir e dlAle.’

raturait ce Prince xi n’efloit pas moulu adroit
que vindicatifla ’ (a mettre en devoir darce.
urger 143m bien, «une: acère? filsque la.

on cmportostdamees et au enfarine3&3; Œmërw’fihfi mes
au ne en ’a faufil; 93mm, a: une: de 5..

’ dental: envers lamât lcfls a une
W de c c : mais il rel’olut (on
«garde padreAri le à qrœlqueprix que ce
au &dedilïerafailçmat tu ue ce? pour
du: adiafonddl’elng La flue de ahanas
des dl une Jeanne: que nouilcelebaom avec
le p de (dermite elhnt vennê,.ll mlutla paf-
l’a en dsfeûùumcle Peuple :v à il arriva
dans cette auditionne me qui menu» de
cdlefortefaialçufiepmnhilt ,. qui!
ne g En; b7 d’attendre davantage
alentîm arefoluuon- luth de qudlzflflq

c la. . . .(and te Prince ni nlavoît alors. dix-fi:
ammà l’mglmefiudes gisements:
Grand Sacrificæmr pour «li-ù des facrifices à

Diane: les www parla loy;



                                                                     

L lynx KV, CHAri-ruu Il! na eamelî extraordinaire , &la grandeur der:
taille qui mW]! de beaucoup Co âge,’fit écla.
ter de telle orte en (a perfonnel ajefie de ceux
de rance , qu’il attira furluy les. yeux à l’afe-
&iou de toute cette grande multitude de triple-
Cet olliet renouvelle! dans leur cf m le ouvenir
des grandes délions dlArillobule on ayeul. Ils ne
pûrcnt cacher leur jOye; mais leur: acclamatxom
de leurs yeux pour ce jeune Prince la temoigng.
rem avec plus de liberte qu’ils n’en damier:
prendre fous un Reg aulli jaloux de lbn çutorité
enfielloit Herode. ette connoifl’anee qu’ils don-
ner-en: de leur inclination pour la marron df ’
Raoul: de de leur ramendaient des obligations
qu’ils luy avoient , l’irrita fifort qu’il ne pût (e
refondre de dilïerer clavant: e à ex cr ce u’gl
tuoit dans l’efprit. Ainfi la elle au: h e Il
alla à unfefiin qu’Alexandra luy fit à tricha,
ou comme pour obliger ’Arilltobule Il temoigua
de prendre laifir. à voiries divertiflëmens avec
mâcha se. lll’atttra l’ourlet ,rettxteen un
lieu propre pour fou delTein- r comme la

leur y efioit tees-grande . ces jeunes gens fila.
rent-bieh-tofi ladeïoioëer , à: alertez": à
repolir a; prendre le frais durant l’ardeur quid
auprèsde quelques viviers où il: fantasment
regarder quelquesmns de leur: imaginons 8c de
leur; («vitaux-s ui le baignoient. erode excita
Arlltobule ire i .erauflîaæe tu: : de aloyau
aux u’il avoit attitrez Pour ce fujet le plonge-
rem firent plonger Arxllolsule comme par nu.
mare de jeu:mais llano. le-quitterem point iurqua
àce ulil fait noye- Telle fut la, fin deplorablc
d’Arr obule qui, n’elloit é que de dix-huit ans.
8e n’avoir exerce qu’un an a grande fierificature .v

erode la rendit suffi-tell a res à Annuel.
(à? pourroit exprimer l’a uleur de la muta;
la œur de cet infortune PrinceffillesFOndOIent

aIl pleurs fut-fin COEPS 5.8: efioitnt inconfolables,
e bruit qui s’en repandit nuai-roll: en lerufalem

combla toute la ville de deilll:8c il n’y avoit point
e malfon ny de famille qui ne confideral! cette

perte Publique comme la fienne partimhete. Mai:
nulle autre douleur n’égaloit celle d’Alexmdra. 3.



                                                                     

u Hun-orna DES urrs.. h8: la connoiflïmce quelle avoit de la trahlfon qui 1
luy avoit fi cruellement ravi (on fils liargmcntoit
encore. Elle efloit nemmnins contrainte de clim-
mulcr par l’apprehenlion d’un plus grand mal - Il
Iuy vint lbuvcnt en lier le de (a tuer elle-In (me:
mais elle fa retint parl cfperance que fill’Vl r à -
nm file fans témoigner rien l’çavoir de la taure de
a mort , elle trouveroit peut-cllre quelque aux-

fion de la venger. Qggnr à Herode il n’y avoit
Foin: de foin qu’il ne [ai-il! our perfuadcr à tout
e monde quîl n’y avoir nul e par: à: ce n’eRoir 5

Pas feulement par des paroles qu’il tâchait. de faire
connonlre fa douleurvl y ajoutoit des larmes , 8:
des larmes qlli.paroilreient fi naturelles qu’elles
pouvoient palier pour veritables..Peug.el1çre aufli , n

u’encore qu’il creufl que [à (citrate dcpendorç
e cette more il ne pouvoit n’efirc pom: touche

de compalfion de voir un Prince d’une fi rare beau-
te avoir ainfi efié enlevé du monde dans la fleur
de fa jeuncflê.Mais quoy qu’il en fait il travailloit -

l de tout (on fournir à faire croire qu’il n’aime
point coupab e de ce crime, Il figeât na aucune
dépcnfcrpourfaîre faire de fupe s . erarllesà
Arifiebuœ: à fi la douleur de ces Princdlës-çufi H
Pû eût-e adoucie par des demonftrations v exteneu-,
rçs d’afeâion,elle auroit dûl’elh-e par la quan-
tité de puciers: parfums qu’il fit brûler fur (on
tombeau , a: par les ornemens dont il l’enncluc
avec une magnificence toute royale-

CHArirn’z IV.
Heradeæfl 0611254541!" trouver Antoine pourfè
jzflffiçr de!» mort Artjlobulegô’ 11 le. gang"; P4,-

 :: [relan- Il tout avant 714e partir ordonné
,4 f7 al épi; jà!» laura-frac, in fi Amante le tu»-
1404140" A faire la me Il mourir Ahrinm.
un lofé h le du un ruùmmenr 4 une Prin-

,ccflË , è blende afin: mourir par (a 542mm, I
7» 1! en: 4:11; (5’ d’elle. Avance Infini" le
(9’ Ambiant emfurêe le Cleapatre-*
I A perte d’un fils’fi admirable avoit fait une fin

profonde playe dans haleur d’Alexandra que
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rien n’efloit capable de la confiner. Sa (loueur le
renouvelloit tous les jours avec de fi vifs fmtimens
qu’ils l’ami-noient Vans celle à en faire la vengean-
ce : 8; elle éCrivit à Cleopatre de quelle forte He-

, rode luy avoit ravi (on fils par une fi’dereüable
-trahif’on, Cette Reine qui filoit déja fort portée

î .. illafiill’er’eut tant decom aman defon
me, qu’il n’y eût rien qu’el eue fifi aupres d’An. I
- tome pour-luy perfualer-de venger une’mort fie
de lorable. Elle luy paient: que dalloit une dm.
le orribleâe où ilalloit de l’on honneur, qu’Hce
rode apre’s avoirlefié par fou moyen mir en pot.
remet! d un royaume on il n’avoir oint de droit,

1 Il cuit. Par une etrange’ inhumté répandu le
rang de celuy qui en el’Æoit le firccefl’eur legîtime;

Antoine Fut touché de œdil’cours : à comme
. Il ne cuvoit ap rouver une fi noire aâion en cas

u’cl e le trouvai veritîble , il r: rendit à Lao-
icée &Imanda à Herode dele venir trouver pour

le juflifier du crime dont on l’accufoir, Hernde
qui a: (entoit coupable 8:: redoutoit la haine de
’ leopatre qu’il f avoie animer l’ansecfl’e Antoine

contre luy, apprç endoitextrcmement ce voyage:
mais la necefl ire d’obéir le contraignit de s’y re- ,
fondrai! laifl’a le foin du gouvernement du royal- ç"?
me à JosEPH-fon beau-fiere,’8c luy ordonna en "il?"
furet que fi Antoine le condamnoit il tual’t auŒ- qu
coli la Reine Mariamne r a femme : car il 1:3lm0it lofepll
avec tantale paillon qu’il ne pouvoit (hua-ru que à"!!!
mefme après (a more elletombaû en la puiflânce’ à?
d’un autre,& il la confideroit comme la caufe de dame.
(on mal-heur , parce que la réputation de (on ex- rode
traordinaire beauté avoit depmslong-temps don- a: non
ne de l’amour pour elle à Antoine-Après avoir lait. P1! [on
fe ces ordres il r e mir en chemin avec peu d’el’pe- 2mm

rance d’un bon Fucce’s- ’ 12:7:
Comme en l’abfence d’Herode Jofeph alloit a suc

tres-fouvent voir Mari arme , tant pour luy rendre. le pot.
l’honneur qui luy elloit dcu g que pour luy parlez le-
des affaires du royaume , il l’entretenoit eonti-V 6 3 g ,
nuellement de’l’extreme amour que le Royfon
mary avoit pour elle : .8: lors qu’il vid qu’au lieu
de témoigner de le croire elle s’en mocqumt ,1. 8e
Alexandra (amen encore plus qu’elle, un lins-ç

GRSRSS



                                                                     

r4. HISTOll! Des julrspprudent dcfir de leur faire changer (le fentiment
le porta à leur dire l’ordre qu’illuy avoit donné,
à: qui faifoit voir qu’il ne pouvoit (mûrir que
la mort le feparafi d elle- Ce difcours au lieu de

farinier ces PrinceflEs de Perfection d’Herode,
eue donna de l’horreur d’une fi tyrannique inhu-

maniréquile rendoit cruel mefine aprq l’a mort
enversla :rfonne du monde qu’il aiment le plus.

639° Ce enSant les ennemis de ce Prince firent cou.
tir l»: fait qu’Antoine l’avoir fait mourir apnée
luy avoir frit forai-u divers tournions. Toute la
ville deJerafalem fut troublé , mais "guipaie-
menc le palais , 8e dans le niais les rincent:-
Alexandra exhorta Joli: h e (une avec elle Je
avec Mnriam’ne pour n’a le! mettre (ou; pro-
tection des aigles Romaines rie-la l ion com-
manda par jaïna ni efioit campa hOrs la
Ville afin d’y eihe en aux-né s’il arrivoit uelque
tumulte; comme aufli parce qu’elle ne curoit
point ne lors qu’Ancoine verroit Marianne elle
obtien roi: de luy tout ce qu’elle defircroic , de
même de Il retablir dis le royaume de dans tous les
autres hôneurs de les mm avantager que fa naît:
fine: luy pouvoit faire efperer.Lors qu elle efio’e

ces pensées on recuit les lettres d’Herode
toutes contraires à ce bruit qui avoit couru- Elles
portoient .qu’auŒ-eofi qu’il choit arrivé capté:
d’Aneoine r avoit adou (on cf in: made: pre-
fcns, de le l’envie rendu f le les en-
tretiens qu’il avoit au avec luy qu’il n’avoir
plus fluet de craindre les mais o es Cho-

..Efiarcc qu:Admoineefloit perfugde rqu’un
oy n oblige e rendre. compte onne

de l’es fiions menant la conduite de (g: efiar,
plus que ce ne fera: a: une Roy que de ne pou-

, vos: açir que: l’autor té e cette quarté donne;
8: 911-1ng m meàCleopatre dene f:
mettre point en peine de la maniere dont les au-
lue Rois le gouvernent. Ces lettres ajoutoient
and n’y avoit point d’humeurs qu’il ne receufi

’Antome 5. qu’il le faifoit affilier à fa confeils,
&l’a falot: tous les jours dans fchcfiim, quoy
que comme «sa tous les efforts pour tamier de
lepndreparle defir qu’elle avoit de devenu



                                                                     

. Lune par. Crier-ira: 1V. r;me de Juda; Mai: que la in icc d’Antoine
diroit à l’epreuve des artifices à des calomnies
de cæthrinceflêiqu’ainfi il reviendroit bien-roi!
plus M que jamais dans fun ro aulne 8e
(ËÎBlW’ ’ distraie? ,fanâqui’il tanker à

copiera. aucune e ante e u nuire, me
u’Anroim lu avoit donnéla bail’e’Syrie, agui-

[irien de (à du" des percerava qu’elle avoit

ur ’ ce. - ’i. Ce lentes firentæhanger à Alexandra de à Ma-
rianuiele deflëin de ((th fous la proreài’on
du lomainmnais il ne pût eflre fi, feue: qu He.
roden’en au! connoiil’ance. saoule fa fileur, a: la
girafon WrMMntIhrsfilqu’il fut revenu à Jean.

ana s ’ orne r rtypourmare e,contre 11:83:11 «Sabine piflgaeuore plusavang; ,
car pourra venger de ce que Mariamne qui avoir
le cœur emmement grand , luy avoit regroclié
dans une contefiarion arrive: entre elles la allât:

’ ,elle Jofeph fon propre mary
d’avoir via: trop familieremenr avec cette Prin-
cefl’e. Herode qui avoir rouiours [res-ardemment
limé Marianne (anti: alors iufques ou nm
aller les m’ouvemens de la ialoufie. Il e râting
mamours o u’avec ine, r ne as on.
net (ujet deïurm’reqque fa gflionpbî; fifi: P rdre le

in ’ . s e en particulier à ariaanuel commerce elle aveit donc en avec lofe h.
Elle l répondit &luy prorata avec tous la; cr-
mon ont une parfume qui filent ries-mm.
cente peut le ravir pour (a julhficarion , qu’elle
n’en avoir eu aucun dont il pâli: avar le moindm
fiijet de le plaindre. Herpde vaincu par l’amour

n’a avoit pour elle rentre non feulement calmer
on d’pr’itgmais luy demanda pardon d’avoir trop

le faire 5 ’ aux j’apporte qu’on luy
avoir faire ;r ’ 3re u’il luy çavoit de
luy avoir efléfide 5’81 n’ lianende rout ce
qu’iu t pour élury fig connoii’rre arde:
ne e ion ’aimoir. anr rémoi s

goulag irait,- comme il arrive en de
rencontres, que 101::de le mirent à pleurer 6;:
fembraærent.’ Mais fur ce qu’Herode s’eflîyrçoir

de plus copula d’allure: Marianne de (on cintrâ-



                                                                     

16 ” H l’v;91?04l..DE 57 ÀÜIIT’SQ Y
meaflèét’znn , elle ne Fûtvis’empzfdiler de
pondre : Elï-ce donc une grandelmarque d’airain:
que Ad’avoir cominarËoIdei me Faunmourerrenem

u’ moine vous o il a vie ,v qu «que il
Sous cuire donné nul nier defire mËW
mon à Ces apitoies marmonne nomme
poignard qui Pem.!.le.gæu;;çlvl1erodeg »l-l-.qnltm*
Marianne-qu direlIOrÇiomPfflMiferChflm-îhëa
veux , 8c s écria qu il ne pouvoit la me:
fou crime, puisqu’il minimum que! ph
mon découvert un tierce; cette importance
fi elle ne f e full: abandonneeià’luv pour! lenooma
.1)ch cr de fa trahifün: 6e ’ilîeflmt tcllcrnmxrdnfi
porçé de colerequ’il lamoient: a lime-incurve
fi la violence deffou mon! tout! enroberai à in
loufie- (Ëmrzàcldl’eplà dleiiyoyia militant le
tuer (au; vouloir feulement, levoit ny l’entendre,
de fit mettre Alexandra emprilbn comme cirant
la taure de tout le mal, ’i

83388

64’ - Cependant tout citoit en .troublcdans la Syrie
ac l infariable avarice de Cleopatretquiabuîm
u pouvoir qu’elle avoir fur l ei’prir d’Antoine l 1a-

mmoit fans tell": carre les Grandrdu ais peuhle
orter à leur. citer leurs feigmwice 8e a luy don;

ner, Son ardeur pour le bien citoit figrandequ’jl
n’y avoit rien qu’elle ne quem! d’un: permise Dur
en acquerir ; 6;. (on ambition aloi: fi dénie tirée
qu’elle fit empoifonner fan frettage. ile-quinze
ans à qui le royaume ap acuminée obomuri’An-
coin: c faire ruer ne à [a faut lori u’e’lle’
citoit en priercrà Eph e dans ’letcmplë de. un"

le ne craignoit oint de violais; Mutuelles
temples , des fepu chres, de des aziles lors i Celle;
aber-pi: d’en Pouvoir tirer de l’argent : EÀle ne
faifoxt nul ferupule de commettre des ramie ;
Junndils luy efloiem animale ne mettoitp g
. e difizrence entre les mon: feintera: les profanes

on il s’agiflbit de foninten’àlhlillu ne Faifoit mon:
ne difficulté defouler aux ’çieds la junior paumer:

u’elle en menu Ide l’avantagegëctwslles tarer:
chut-terre auroiêc à peine pu fufhreqaour’ràtiqfai-

re cette fomptueufe a; voluotueufe Prunelle-Il ne
faut donc par siéronner fi elle greffoir continuelle-
men: Antoine de depoüillerles nuageux 123w

C 11’:
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thir:& elle ne (et pas plutofl: entrcc avec luy dans
la Syrie qu’elle longea d’aqucllç Forte cllepourrou-
a: rappropriez... E1195: tuer Ltfàmda fil,- dc Pro-
lamée difant qu’il fiiw’orifoit les Parrthcsgôc elle

eflbit Antoine d’oficr l’Arablc à laJudéc à leur;
is pour les luyldonner. Mais quoy que [la par.

fion pour elle fait fi violente qulsl (ambloit qu’a]-
le l’eufl: enforcclefil nelpür F: refondre à commet-
tre une iniufilcc fi manifcfiel qu’elle auroit Fait
voir à tout le monde. (in; manne dans; les chofes
les plus importantes Il qfloit efclavc d’une ferra-
me. Ainfi pour ne lapoint fâcher en luy refixlknt
tout ce qu’alle demandoit , 5c ne pas a cr pour
tres-injufic à la chë de tout le menue s’il le luy
accordoit , il luy florin: ce qu’on avoit retranché
de ces deux provmces ; 8: de plus toutes les villes
allifcs depuis le fleuve d’Elcuthere jufqucs à l’Egy-
Pte,exçth.é .Tyr 8c Sydon qu’il (’çavoit avoir toü- -
jours elle libres quoy qu’il nly gal! point d’ef. ,
forts qu’elle ne pour tafcher de les obtenir.

Canal-nu: v,
Chapitre 1m en Judée Efficit branlement jour
. a telle fçutfatlr; larmer de l’amour 4 H;-

ro e. Antoine me: ajour :0)!un l’Armenie
. fiat de grand: prefcm 4 une Printçfi.

., ...
v Leopatre après avoir accompagné Antoine 64.2.

jufques à l’Eufraie , lors qu’il manchon avec
l’onhrmec en Armeme , vint à A amce a; à Un- .,
mais, a: defira de voir la lunée. âçrode la. rçcaut
avec rand honneur , à: traita avec clic du revenu
de une rtle de 1’Arab.e qu’Antoülc luy avoit .
donnée, du territoire de encho, qui en: le ("cul
lieu où croîfl le baûme qui paf: pour le plus et-
caltent de tous les parfums , 84 un l’on voit en r,
abondance les plus bçaux palmiers du monde.E:1. .3Ï
fuite de divers entretiens qu’l-Ierode au; avec cette
Princcflë,cllesfit tout et qu’elle ût pour luy don-
ner de l’amOurgâc comme elle elïoit tres-impzxdi- ’
qucfille en «Voir; peut-mm pour luy : nËis ce qui à



                                                                     

i: Hisroutn’!!]u1rt,, , qe un": cm 5c ne on e metm«si yf blabl un, r du: zde fervir de ce moyen r trouver une ocra:
fion de le perdre. (gr! qu’ en foit, elle ternai-

noit d’avoir une gr e p: on pour ce Prince-
Elcrode au contraire qui l’avait dçpuis long-temps
en averfion, à caufe u’elle proton plailir de. faire
du mal à tout le me e, fut non follement Infan-
fible à (a «Magma; eut horrçur (le l’on eŒron-
tarie , 8c confiait: avec l’es amis s’il ne la feroit»

in: mourir ou: garamir tant de eus des maux
qu’elle leur aifoît , 8c de taux qu’e le leur pout-

,. r05: encore faire. Il leur reprenu mm que ce l’e-
, l’on maline obli et Antoine, ’p’uit ne fi la fortune
n Cçflbit de lu c te favorable ; lu leu de recevon-
, d ellç de nm ance,il ne pouint en attenilrç que
n de l’infidçlité: a: (on inclination 2110i: à doline!

le monde de cett: ennemlc declanée de la vertu à
a. de]; inflice- Mais l’es amis (a trouverent d’un con-
n traire l’entimentJls luy direntëul’l n’y avoit oint
9 d’apparence qu’un Princeau l abile e uyl’e

lattafi dans un pari! il manifellc : (En! e conju-
h ment de ne oint a ’r avec pretipitation 3 (En

dieu impol l le qu’ moine ne découvrifi ce q il
a f: feroit ana-,6: que quelque avantage qu’il crût
’ si tirer, à coleta il; voir qu’on cul! ofé luy ravnr
’ e la Forte cette Printelïe Ian marneroit encore5
’ (on amour pour elle : Q1331 écouteroit rien de
” q qu’on rroît alleguer ont jufiifier un tel
’ attentat ait à la perfonne de a plus pullTanœRei-
9 ne de (on tell) s, parce quç quand mcfme f: mort
’ luy mon utilg , on ne figuroit defavoüer qu’g 4
23’ n cuit receu r13 un tus-grand outragoQJI ’ ’
” comme il e it évident qu’il ne pouvoit rien en-
v treFrcmlre contre Clcopatre fans s’en agar à ton-I
a te a race dans de (res-grands maux, i s affinoient
a que le confeil qu’il devoit rendu en refufant dei
a te ondre à (on; amour , e it de faire. en tout le’
on (ce qu’il pourroit pour la commun. Heu-0th:

f: latflîferfuader à leurs raifons,appaifa CleoPa-
trcEar e grands pralins , 8c la cenduifit jufquer

en g’Pteo’ .Après qu’Antoino eut conquis l’ÀrmerIie ,. il
envoya prifonniers çn’ B ’pte AITABASE , filmât

Tygrane ava: les Prmcet- et il: , 6t- on fit migre--



                                                                     

. Il r VIE 2V. C un tu a V1.» 19:
(enta Cleopatie avec ce qu’il avoit gagné de Plus
tenant dans ce royaume. A a f A x l Q fils urne”
3:1:de qui” s’entend: fui fur le brun de cette

Iguane, r: na en la place defon pare. Mais Arche-
ans a; l’ mpereur Neron le dallèrent de (on
royaume,& ruinent en fa plate le plus in»): ile-l’es

ânonne ILGIAËE. u An .
am aux m .its es is ’ tome avoie

donnez à Cleo atre , Hergâe fol;t payoit anac-
ment à cette rinceflë marte qu’il n’ignorent pas
Mien il luy inlportolt de ne luy point donner
finet de le haïr: 8e depuis que l’exaâiOn de ce;
tributs commença d’apparteniràHerode, les Are;

luy payement durant quelque temps du: cens-
ultns saron: mais ils ne continuerait pas , ôtât
panel y en payoient-ila-une partie.

CnArlfl-z VIL
En]: un aller fleurir 45:52»: tu": .48:

ufle, 3513.4!!!0013 hallage à (munir le:
fin; lefure la guerre aux Aider: a il

filtre à»: leur fait , leur donne bataille, [aï
que, 8’ en [and 00012014: (on qui! ergain’

mur :415".
V l. Erode dont le cou ne ’ uvoit fouŒ’ir 5 ;.
H cette illimite .8: 5:81:15 godes Arabes le 43
proparoit à entrer en armes s leur pais , lors
qu’une grande guerre civile s’émcut’ entre les R0.
mains pour (gavoirà ui d’Au fleoud’Antoine
demeuremitl Empire u m0 e,ce que la bataille
d’AÆum donnée cula cent quarre-vingt-feptiiîk
me olympiade decida en faveur d’Augulïe.) Ot-
«mime ce Roy des Iuifs citoit n’es-oblige à An-
minc,& guzla palfible ioüiifirme durant un long.
temps d’un par: fi abondant eupafiuragts à en:
bétail , outra plufieurs autres grands revenus, l’a.
Voir rendu extremement riche,il Future de tan-
des forces pour les mentrà l’on atours. au il
luy manda. qu’il n’en avoit pas befoin 3 de qu’ an:
ngris par la; &par lancine Cleqïatrelapc a

n.



                                                                     

2o Hurons on jurrs.des Arabes, il aimoit mieux qu’il marchai! contre
eux- Clcopatre ui citoit bien aire que lgsiluits. 8c
les Arabes en vin En: aux armes 8: s’aflorblxfienr
ainfi les uns les autres . fut caufe de Cette re onfe
d’Anroinc qui obligea Herode de changer c re-
folurion, Il entra enflure dans PArabre avec une
puiflànte armée , ô: s’avança vers Diof Olls- Les
Arabes vinrent à fa rencontre. La barrai le le don-
na:elle fut fort fanglante,8c les [nifs demeurer-en:
viâorieux. Les Arabes raflëmblcrcnt une nouvelle
armée auprès de Canath dans la baffe SyrieJ-Icrq-
de alla au devant d aux avec la plus grande partie
de Tes Forces : de lors qu’il en fut roche il vouloit
(e camper 81 fortifier (on camp a de Prendre (on
temps à pr0pos pour les attaquer: mais les foldat.
le PrcflErent avec de grands eus de ne (liftera pas
davantage à les mener au combar , un: la mêloit;
fqu’ils arment remportée 8c leur confiance en la
otte de leur armée les rendoit audacieux. Herode

ne «en: pas devoirlalflèr rallentir cette ardeur: il
refolut d en profiter: leur dit u’il ne leur teck;
roi: point en Courage: (a mit fleur tefle,& mar-
du contre les ennemis. La hardicfle avec laquelle
il alla à eux les étonna tellement que la plùrpm
rirent la fuite 3 à: ils enfilent elle entieremem: de-
airs fans Arhemon General destroupesde Clef)-

garrc ente pais, .Comme il haïfl’oittxtremement
Rode Il atrèndxtavec (on cor a en bon-ordre ré-

venement de la bataille , dans arefolution de ne
fg declarer pour aucun am fi les Arabes avoient
l’avanra c- Mais uan il vid qulils rifloient dé-
faits il c argea les uifs deja lafi’ez du comba::&
comme il les prit dansle tempsque (e Croyant vi-
&Orieux ils penfoicnr n’avoir rien à. a? rchendcr;
85 ne gardoient plus aucun ordre , 1 ne luyfuc
pas difhcile d’en ruer un grand nombre dans l’a.»
ventage que luy donnoit encore la connonTance du
par": qui mon for: pierreux 8; tort rude.Alors le:
Arabes reprirent cœur , ravinrcnt à la charge; 8;
les Iuifs n allant plus en cita: de rcfifichemeur-
ne fut grand qu’un petit nombre feulement de

* terre prmcrpale Enfilade l’armée Pûr à peine le
renter dans (on camp,’ Hem: courut à toute bri-

de pour amener d’autres troupes à leur (nm:
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mais il ne pût venir aillez-roll ponr empef cher que
le cam ne full pillé. Ainlî les Arabes par un bon-
beur fi inel’pcré rcmporrcrcne la Victoire lors un)»
a croyoient vaincus , 8c dcfirent’unc fi pui aure
armée. HerOde Évita depuis Ce jOLIr-dfcn venir .i’
une batailleJl (c contenta de camper alderman:-
tagnes. pour faire des cOurfes dans en: pais 58e en
tira un fi grand avantage, 3m ce travail auquel il
accoûtuma les ficus les rcn n: capables de reparut
la perte qu’ils avoient faire-

.v,. lV v1; inchl’lT’RË« VIL. «X

Merveillqax "enrôlement de une 714 arrive en
lutiez Le: Arabe: «targuent enflure le: turfs,
6’ tuent le: Ambnflàdehfl 7371: leur art-urgent

V four le» demander- 14 par» .
z * - ’ aE N la fepriémeannëc’ du rague d*Herode qui

alloit celle où labaraille d Hélium le donna
à 44.

entre Augufic 8c Antoine , il arriva en Iudée le, ’
plus rand tremblement de ferre que l’on y me i
ramau’veu : La plufpart du beflail tu: tuë,& prés ê
de d’un raillé hommes (e trouvereht accablez (on;
les ruinésydc leurs maîl’onsmais les gensdeëgcrrc ’

ne receurentpoint de mal à caule qu’ils e lent
z

campez àdeîcouvcrrJl n’cllpas croyable combien I
cette erre quel On publioit encore plus grande’
par la haine que les autres natrons portoicnrà la *
:10ch , rehaufiâ le cœur des Arabes. Ils s’imagi-
nerenr ne toutes nos villes efloienr détruites , a: l

u’il ne refloit plus perlbnne pour leur refiler.
infi au lieu (l’avoir quelque compall’ion du mal- C

heur des Juifs ils tuercnt les Ambaflàdrnrs. qu’ils ’"
leur cnvoycren: pour leur demander la paix; de r
marcherent contre eux avec non moins d’ardeur
que de promntude 8c de love. LesJuifs n’ofcrenr

r

les attendre , parce que leurs mauvais l’accès dans -
la guerre , les erres que ce tremblement de terre
leur avoit eau cessé: le peu d’apparence de rem. »
voir du recours les avoit tellement abattus" ne

arche plus touchez «l’amour au bien pubilC, .
B in



                                                                     

et Hi storax, ne: une».ils eRoient preflts ide s’abandonne! à un entrer de-
fefpoir. Dans une’fi extrême conficrnation Hurode
n’oublia tien poùr réveiller le courage de leur:
Chefs: de voyant que les plus genereux commen-
oient à concevoir de meilleures efperances Il fi:

» larda de parler à routes (en troupes : ce qu’il
n’of oit fane auparavant,parcc qu’il avoit remarque
en d’autres oecafions que quad; la fortune leur.
citait commue ils ne vouloient rien écouter.

Cintra-l": VIH,
Hampe à Ra Hernie J jà: fallu: qui leur

i redonner!" e un». qu’il: :4 un: une par.
de 54141be le: Andes, à le: obligent Â
fendre Hernie par leur pouffent.

fi V Ou: n’ignore: pas ,leur dit ce Pr’nce , les
, a. malheurs qui ont retarde nos péogrcz depuis

. au quelque temps : ils ont efle fi ds qu’il n’y aï
a pas fuie: de trouver étrange qulils ayent étonné
a mel’me les plus hardis-s Mais comme nous pou-
. vonsild formater par nofire’ vertu, de que tout:
si la raifort de de nome collé , pourquoy n’efperez-
a vous pu bleu de l’avenir , de ne reprendrez-vous
a pas ces premiers fentimens de generofité ui vous-
a Ont rendu fi redoutables à vOs ennemis È a feule
si œuf: de cette guerre doit fulfire pour vous animer,
et guis que ne. l’ayan: entreprit-e que pour repoullet
a es injures Infuppnrrables ,.1ln y en eut jamais de
se plus influa :8; les maux qui nous affligent ne (ont
a pas tels qu’ils. nous doivent faire uefefperer de
a remporter lavx&oxre.Je vous prcna tousà témoins
a des outr iges que nous avons reçeus de ces Barba-
... res les plus p:rfides Gales plus impies de tous les
,, hommes. (1151 ne grands lie-forent les fuiets que
,. tous leurs voi s ont de e laindre d’eux a nul:
,, autres n’ont tant eprouvé site nous les effets de’
,. leur avarice 8: de leur envie. ais que diray-je de .
a leur ingratitude , puis que fans parler des autre:
n obligations qu’ils nous’ont 5 euyent-ilsdefavoüer’

a que ce ne fait moy au: par lallation 35135:1:th
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n’a tOIÎjOurs témoignée les ay empefché de torn- q
berthas la condamnation de Cleopatre Ê Et [on ç
ne cette Princeifc eut obtenu deluyune artie c
leur pais 8e du noflre, ceflîxy-ie de les am et a! .-

ne procuxay-je pas le râpas de iceux peuples par 3A
les prel’ens que je luy fis e mon propre bien É Je g
me pour ce fuie: deux ce!!! mens en chaque an- ..’
nec , de fuis caution d’encore autant , quoy qu’en- .
ire les terres pour lefquelles on exïge çe tribut fl
ces barbares en paradent qui nous appartiennent. n;
Éliane Juifs comme nousfommee , quelle anpa- g
me y avoit-il de nous obliger à payer destrilîuu, .

nous ofier’ une partie de nonne bien pour le fl
d(miner à une nation- qui nousnefi redevable de l’on l
film f Mais il cl! encore plus lnjufi’e que ceux qui a:
ne f auroient defavoiier u’ils tiennent leur liber.
te e nom-e amfhnce . qui nous enont rendu
graçes,:yenr reful’é en pleine Aix 8: dans le temps
qulils fanoient profcmçn dl e nos mais, de nous
payer ce qu’ils nous damna-Car comment peut-
°n fans infamie manquer defoy à f es amis ,. puis
que l’on dl obligé de la gardera fesplus grands «I
ennemis È Mais un peuple fi brutal ne trouve rien q.
d’lxonnefle que ce qui luy 2R utile, a; croit li
le: iniures douent demeurer impunies quanti es f
Font avantagcufes à ceux un les font. peut f
donc douter que nous ne o mobligçz, nous ’
vanger par les armes de ce les que n, ayons *’
venues de ces Barbares! Dieu luy-me me nana 1
f e lors qu’il» nous commande de haïr l’in- ç

faïence a; l’injuRicè; 6c cette guerre n’eil a: n
feulement une guerre juif: mais neccflàire.- u- *’
tu tuant comme ils on: lit nos Ambzlfideun 6
n’ont-ils: Pas commis felonzle jugement des Grecs G
Je des nations maline les plus (muges le- plurC

and de tonales crimes i Qui ne fçait que ermy 9’
es Gi-ec: le feulnom de hmm: en: fan-ca: invio- ç

fable f A combien plus forte raifon doit-il relire a
my nous qui avons receu Je Dieu nos (aimes or

il par le manillere des,Anges quifqnt (es he- cl
mm 8e l’es meKagersË c’eiïune ualite ne l’on ce
ne fçambie troprevercr, plus u’e e (en rame- a
ne: les hommes à laitonna me cleDleu, 6c; aï
Müller" les plu; mortels mimi-’W a-t’ll cr.

V f



                                                                     

24. Ris-rotai: DES-juin. l, donc de plus hamble que d’avoir trempe leurs.
, mains dans le fang de ceux qui nlalIOieiit que
,, peur leurfaire desrprOpofitions tres-raii’onnables g
à de quels heureux uccçs peuvent attendre ceux qui
,5 ont commis uiieaâion deteflable! On- dira
àè-peut-eflre qulil en: vray- que la raifon cit pour
g nous 3 mais qu’ils (ont plus forts que nous. e te-
z pans que ce a ne peut titre, [puis que Dieu cit
fi toujours pour ceux in ont la lu lcc fie leur toile,
a, «St que ar tout où ieu eh , la puiflante infinie y

au l- Mais quand nous ne confidererions que
nos feules fortes: ne les avons-nous pas vaincu:

a dans le remier combat , 8c mis en fuite dans le
n retend , Ans (lu-Ils ayent roulement or: foutent;

nos premiers efforts ë 81 niellions-nous pas plei-
nement viâorieux lors iilAthenion par une Par-

’Î’ fidie à qui on ne peut onner le nom de valeur ,
’ nous a attaquez fans nous avoir auparavant de-
î" tiaré la guerre f Pourquoy donc témmgneri’ons-
” nous’maintenant’ moins ne cœur ne parle paire
Ë uIs que nous avons plus de fuie: 3e bien erperer
a! t pourquoy. êpprehemierionsmous ceux que
.- nous avons toujours vaincus lors qu”ils n’ont
’° oint ure ide Îu ercherie i 86 ne leur (cule trahi-
? on: fait paroi re viâorieux Mais iiand ils l’e-
” raient aulli redoutables qu’on veut ele perma-
’° dentela ne devroit-il pas fortifier [alunoit qualifiai-
” blir mûre courage , puis que la veritable valeur ne
3° comme pas à furmomcr’ des lâches 8c des timides;
” niaisa vaincre les plus braves 8: les plus vaillans.’
9 (Le s’il s’en trouve parmi]- nous que.nOs ami-
°’ étions domeftiques 6c ce dernier tremblement de
a terre ayent eROnncz’, il; doivent Confiderer que
’° c’cft ce qui a trompe les Arabes , parce qu’ils ont
b cri’il le mal plus grand qu’il nleit; 8c rien ne nous
in fieroit plus" honteux que de concevoir de la crainte
au de ce ni leur donne de la hardieflîe. Car n’efi-il
à pas vi ble que celle qu’ils témoignent ne procede
a point de confiante en leurs forces, maisieulement
arde Ce qu’ils nous confiderent comme abattusâe
m accablez ar tant de maux. Ainfi lors u’ils nous
an verront al er hardiment à eux , leur au ace se".
r» noüira , leur peur au mentera nome courage , à:
niions n’aurons à com aure que daigensà (leur)!

vaincus
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vaincus. Nos maux ne font point (ans doute l
grands que quelques-uns le le perfuadent , puis
que ce tremblement de terre n’a pas el’te’ «un par
la colere de Dieu contre nous; mais par l’un de
ces accidens que descaufcs naturelles produii’ent,
Et quand il feroit arrivé par. la volonté de Dieu ,

ounions-nous denier que (a colere ne Toit faire
aire parce chafliment , , uis qu’autrement il ne

l’aurait pas-faitceflieijkiiiz ait voir comme il a fait
par des lignes mamie es qulil approuve comme
jaffe la erre que nous avons entreprife 1’ Car

ce tremb ement de terre ayant elle general dans
tout le refit du rOyaume, vous feuls glui citiez Tous
les armes en avez eût prefervez , ainfi fi tout
le Peuple full comme vous venu a la guerre , per.
fçnne n’auroit eu (le mal. Apres avoir donc atten-
tivement confidere toutes ces choies . 8e fur tout
que Dieu n’a peint manqué dans tous les temps
d’efire’vofire protecteur , marchez avec une ferme
confiance en la Àufiicelde V0an caufe contre cette
impie 8e rfi e nation quia viole les traitez les
plus invio ables , qui a me ours fin devant vous ,

- ni n’a temoigné de la r ardieffe que pouraf-
raffiner des Ambafl’atlcurs.

Cette harangue d’Herode anima de telle forte
l’es troupes qu elles ne demanderent plus que d’en
venir a une bataille. Il ordonna des facrjfiees talon
la coûtume , fit fans perdre temps palier lejour.
filin à f on armée pour marcher contre les Arabes ,
a: Ce campa proche d’eux. Il y avoxt entre les
années un château «ion: il pouvoit tirer de l’a.
vantage , fait ne lion en vinfl à un combat , ou
qu’il falufi a r outre pour choifir uncam
ment plus être que n’eil0it le fieu. Il mon: de
le rendre z 841:5 Arabes ayant le inerme deflëin

intaille (e donna enfuite de quelques legeres
ticumouches. Plufieurs furent tuez , 8e les Ara ce

dictent le pied : mais les Juifs les pourfuivant
Pour aller les attaquer iufques dans hures-1m; ils
furent contraints de faire ferme 8e de n défen te ,
quOy qu’ils fuirent en grand dei’ordte 8e fans e e.
rance de vaincre. Apres un un: grand com t
où plufieurs flemeurerent fur la lace , les Arabes
prirent la flaire , à cinq mille- ment tuez parles

11,9. Tel». (Il. C

lfllklflfikflfilkllllfifififlflfl

; i64-bn



                                                                     

26 Bis-rouie DES JUIFS.Juifs 8e par eux-mefmes , tant ils le pull-oient
pour le ramier. Le relie le retira dans leur cam

i un qulils y manquall’ent de vivres de d’eau , Æ
es ui s les y alliegcrent. Une telle extremité les

contraignit d’envoyer propofer à Han-ode de faire
tout ce qu’il defireroit pourveu qu’il les laillàli
aller 8e leur permil! de defalterer leur l’oiF. Mais il
ne voulut ny écouter leurs Amballîideurs, ny rece-
voir l’argent qu’ils offroient pour leur rançon ny

’ accepter aucune autre condition , tant il de toit
le venger de ce qu’ils avoient violé le droit des

eus. Alors ne pouvait lus flippai-ter une li ar-
ente l’oif , quatre mille l’e refenterent le CÎn-’
uieme jour du fiege pour e re enchaiF nez com-

me elclaves-Le lendemain le relie le refolut de for-
tir pour mourir les armes à la main pluton que de
s eiïpofer à une fi rand: infamie; à ils executerè’e

- ce "frein, Mais eurs corps citoient fifoibles a;
leurs efprits fi abattus ii’ils ne purent faire aucun

- effort tant (oit eu con derablecTout et qu’ils de-
liroient el’toit e mourir: tout ce qu’ils ap rehen.
dolent citoit de Vivre : 8e des le premier c oc il
en eut pre: de l’api: mille de tuez- Unefigrande
Eure abattit entierement l’orgueil de cette natiô:

lle admira dans (qu malheur la valeur à la con.
duite d’Herode, à: le prit pour (on proteéteur.

leurrer-rat 1x.
Antoine e dé ’1’ cr Au a e à la huila

d’Afiiwf- HÉde’fait "j’agis Hum» .-

9321 en fur le retexte- Il faufila: d’aile!
trouver A «in Ordre qui! donne «par...
ue»! que e par".

p n Emde enfaîte d’un (actés li avantageux te.
47 tournaâ Jemfalem comble dlhonneur de de

gloire. Maislors qu’il paroilroir dine dans la plus
grande prol’peritc, la viâoire remportée par Au-
gufie Fur Antoine à Aéüum le mit dans un fi.

rand peril qu’illlë creutpcrdu. Tous l’es amis ô:
es ennemis eftmentdumefme (ensiment , parce
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qu’on ne pouvmt le perfuader que cette grande
amitié qui avoit elle entre Antome a: lu ne (leur!
alors .caul’errl’a ruine, Ainlî ceux qui [aimoient
veritablement ne pouvoient dl llimulerleur dou-
leur : & ceux qui le haïll’ment fail’oient l’emblant
de le plaindre, quoy qu’ils l’e ré joüill’ent dans leur
cœur de l’avantage qu’ils el’peroient du change-
ment de a fortune. Comme Hirean elloit le ("cul

ui’ relioit de la race royale , Herode ’ugea qu’il i
uy importoit de le faire mourir, afin ue s’il

(citait d’un fi grand danger performe ne pu pre-
tendre à la couronne à l’on prejudice: ou que
Augulfe luy fail’oit perdre la vie il cuit au moins
la confolation de l’çavoir u’Hircan n’auroit pas
la laye de luy l’utceder. E03 qu’il rouloit ces
penl’ees dans l’on el’prit , la famille où il s’elloit
allié luy offrit une occafion d’executer l’on dell’ein.

Hircan citoit d’un naturel exrremement doux ,
n’avoit dans tous les temps pris aucune con-

noill’ance des ail-aires: il donnoit tout à la fortune,
Ç: recevoit de l’a main ce qu’elle luy envoyait fans
millisen témoigner du mecontentement. Aleitan.

a l’a fille ui citoit au contraire fort mbitieul’e
ne pouvoit e retenir dans l’el’perance qu’elle avoit
d’un changement.Elle le l’ollicitou fans eell’e de ne
pas foulfiir lus lôg-temps u’Herode perfecutall:
ainfi l’a mai on 5 mais de pen et a l’a l’eurete , 8e de
le rel’erver pour une meilleure fortune, Elle ajouta
qu’elle lu confeilloit d’écrire à MALCK qui gou-
vernoit a ors l’Arabie pour luy demander l’a pro-
teâion , 8c de l’e pouvoir retirer tigrés de luy;
n’y ayant point de doute que files aires cil-le-
rode alloient aulIi mal que la haine d’Au . (le 4
Contre lu donnoit l’ujee de le croire, la noble e de
l’a race L l’afïeétion que tout le Peuple luy por-
toit pourroient le faire remonter fur le trône.
autan rejetta au commencement cette propoli-
tion :mais Alexandra ne cell’ant oint de luy rez
Prcl’enter le l’ujet qu’il-avoit d’e perer d’un colle

’arriver à a couronne, 8e d’ap ’rehender de l’au.
ne la trah’ on de la cruauté d’ erode , il l’e laîlla
vaincre enfin a l’es importunitele perivit à Malch
Par un der es. amis nomme Dofirhee pour le prier
de luy envoyer quelques cavalierêqug le 90mm

. n



                                                                     

:8 HISTOIRE inspires. Wconduire iul’ques "llaC Af’phaltide diltant de trois
cens liardes de A :r-il’alem- Himan 8c Alexandra
avoient choifi se Dolithée comme un homme
qu’ils croyoient cnt’erement attaché à eux , 8c
ennemi d’Herode à caul’e qu’il talloit parent de
Iol’eph qu’il avoit fait tuer , de ii’Antome avoit
fait mourir dans T r deux le l’es lrcrer. Il leur fis:
neaiimoins li iiifiilelle que dans llcl’perance de!
avairtIL-ilges qu’il pouvoit tirer de (’e mettre bien
avec emde il luy mit la lettre entre les mains.
Ce P-ince luy en témoigna beaucoup de re , 8c
dcfirl de liiv un autre l’ervice , ni citoit e refcr-
mer la lettre, de la porter à Ma ch , 8c d’en tirer
la réponl’e , parce u’il luy importoit de l’çavoir
l’es l’entimens. Dofit ée exccuta exaâement cou.
tes ces chol’Cs; de cet Arabe écrivit pu luv à Hir-
can qu il le recevroit avec tous lesluifs de l’on par.
n 5 qu’il luy envoyeroit une el’çorte pour le con-
duire I’eurement, de qu’il l’aflilleroit en ira-tes
thol’es. Lors qu’Herode eut cette lettre il lir vr-
nir Hïrcan dans l’on conl’eil 8e luy demanda quel
miré il avoit l’ait avec Malch: A uoy ayant ré-
pondu qu’il n’en avoit point fait , i luy reprcl’tn-
ta la lettre, de commanda enfuit: qu’on le fifi:
mourir. C’ell ainfi qu’l-Icrode rapporte luy-mer-
me cette aiïaire dans l’escommenta’res. D’autres
dirent 1.1.1): ce ne fut pas pour aefiijet qu’il lit
mourir. iman; mais parce qp’il av0it entrepris
fur l’a VIE , de ils racontent la c oie en cette Forte.
Herode ayant demandé à Hircan dans un feliin
fans reniaigner avoir du l’oupçon de luy , s’il n’a.

701! point receu des lettres de Malch: il luy ré-
pondit qu’il en avoit receu , mais feulement de
compliment. Et n’avez-vouscpoint receu de pre.
l’ens de luy 3 sioûta Pli-rode. üy , repartit Hir.
tan; mais l’eiilemêt quatre chevaux pour mon dia-
riot. Sur quoy’Herode prit poccalîon de l’acciii’er
de trahil’ou de de s’cllre laill’e corzom pre, 8c com.
manda qu’on le fil! mourir. Ces mel’mes écrivains
pour fait: voir u’Hircan alloit fort innocent , dl-
(en: qu’ayant des l’a plus grande jeunell’îêôe depuis

lors qu’il citoit Roy , temox né une exr me don-
ceur 8c une "es-grande m0 eration , a: ayant agi
pref que en toutes chol’es par le confeil d’AntiPlc
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ter, par: d’Herode , il n’y avoit nulÂc amarante
a): lors que le te e rifleront: elÏoIv li lavcn êta-

i, il Full venu à âge de quatre-v in t rns de delà
[fifi-At: où il olim: enaes-grmd nnneur , vi-
m Pour l’a domination ymr s engagcnims me
«attendre Eéloignee de on natursl’: lmais qu’il y
a l’entour) plus de lujer de croire qui: ce crime
pretenêlu luv Fit flippofe par Herodc.

Mali finit Encan dont la vie avoit me agitée
par tant de travcrfcs, Il tu; établ’rgrand San-inca-
leur fous le ra ne d Alcxandnl’a marc , 8( exerça.
cette char c urant neut’ans. Il Fucceda enfiiite au
myguvnc verte Princeflc , a: en fil: dénolï’cdc’
mis mois après par Arillobule Con Frerc. om ce
lly rétablir , Gal cnioüit durant quardntc ans. Il
fut Je Hi) chaflï par Antigone, efimpié, 8c m:né
capti chez le; Par lm. Leur Roy le mit enliB:rte’:’
il retourna en uilee : de nOn feulement il ne re-
ceut in: lçs elfes de un: de promelTes qu’He-
rode wa); mon faites; misapre’s avoir puai une
vit li traverl’c’e &dpleme d’évenemcns li contraires,

il finit l’es jours ans une grande-vicinale par une
mort déplorabee de qu’il n’avait polnt montée;-
Comme il efloit nos-doux a; trot-modem , a;
qu il aimoit le repos, à connoilToxt nlavoir pas la.
rapacité neCClTatîre pour gouverner, il le l’ervit
profque en tout du mm’llere d’autruy. Cette trop.
grands bonite donna moyen à, Anxipatçr à He.
rode de (élevai ce comble d"autorite qui ont
la cartonne dans leur famille: &lamort se:
infortuné Prince fut la recompenlè qu’il nœut- de.
l’ingratitude d’Hcrode.-

Apr-es qu’Herode l’en fut ainlîdéfait d’à-liteau il 643.

alla trouver A fie de quiilnfel’peroit rien de
favorable à au e de l’amitié œil-avoit clic avec
Antoine : de il craignit en me motem s qu’Ale-
limita ne gril! l’occafion de l’on-w me: pour
émouvoir le peuple contre luy a; troubler Pellan
1111m1: conduite des affaires à Phnom (on fre-
re; mit Cypros, l’a nacre, (à (au: a; tous l’es pro-
che: dans la fortereflë de MM , a: ordonna à
Photons. fi [on voyage l l’utcedoit mal , de

rendre le gouvernement uroyaumc. Œntà
fulmine, parce qu’elle ne Pouvocit gram-da

ul



                                                                     

3° Huron: nglluirflavec Cy ros 8: avec Salome , Il la mit avec Ale-
xandra a mere dans le chaman dlAlexandrion
dont il commit la garde à 3701375 (on Treforier de
à SOEME lture’en en ui il avoit toûjoure eu des
le commencement de on regne une entier: con.
liante. Il prit pour pretme ne c’elloir ren-
dre de llhonneur à ces Prince es: mais l donna à
ce: deux hommes un ordre feu-et li louvoyage
luy râllfill’oit "il de les tuer aulli-tol! qu’ils ap-

rcndroient la nouvelle de (a mort , &d’aŒller
heroras de tout leur pouvoir pour confiner le

royaume à les enfans.

Ë
C n A r l r l I x.

Hernie par]: guru une»: à dallage qu’il

’ un4 je): Çlnlfle- Il terramare en
le refont à Prolemaïde avec une Diffi-

cnue fiexfiaordtme parfit (la «qui: 95.
me de tout la Roman:-

Ors u’Herode eut donné ordre à toutes clic;
res i s’embarqua ut allerà RhOdes trou.

ver Augulh. Il parut «en: luy avec rom les or-
nemens de la dignite royale excepté l’a couronne ,*
8c ne fit lamai: oillre plus de cœur que ai- la
manier: dont i luy parla. Car au lieu d’un ér de
pactes 8c d’employer de lal’ches excul’cs pour]:
porter à luy pardonner , comme l’on fait d’ordi;
mire dans un li grand changement de fortune , il
luy rendit rairon de la conduite fans témoigne;l

9 aucune crainte. Il luy avoîia qu’une le Pouvoi:
’° rien ajouter à l’zfcé’tion qu il avoir en! pour An;
3° mine z Œil s’clloit employé de tout fou cuvai:
9 ont contribuer à luy confer-ver l’empire u mon-
» e g (la; si! n’euli point galon me occupé contre
v les Ara es il auroit joint lès armes)!!! lionnesf
a æ; cette rail’ on l’en ayant empefclie Il luy avoit
a envoyé du blé 8; de l’argent : Q1111 auroit defiré
D de pouvoir faire beaucoup davantage , 8e d’emë
a ployer non feulement (on bien , mais fa vie pour
a un ami 5: un bien-laéteur tel qu’il avoit toujours

tw-



                                                                     

, Live: KV. CHAPITRE X. grtprouve Antoine: Œau moins on ne’luy pou- ü
voit reprocher de l’avoir abandonné aptes la jour- a
nec d’Aâium , ny que le changement dora f0r- si
tune luy eult fait changer de conduite pour em- a:
brader d’autres interdis , de s’ouvrir un chemin à ce
de nouvelles cfperances. Car , a’çn’ita-tiil, lors que ce
je ne me vis pas en cllat de l’alliller de mes trou- en
[ses 8c de ma performe , je luy donna un confeil a
qui tariroit empefche Fa ruine slill’eu liiivi , qui a
elloit de faire mourir Cleopatre , de s’emparer de a
fou royaume , de de le mettre par ce moyen en a
filât . e faire une paix avantageul’e avec vous. Il a:
mepril’a cet avis , de travailla ainli raccroilTe- a
ment de Vollre fortune au lieu de confèrver la c.
lieiine. (En: lî vol’tre haine pour lu vous fait con- a
damner mon aŒcéizion , ie ne lai eray pas de l’a. ü
voiler,& rien ne m’empcl’chera jamais de confellêr a

utement combien grande citoit ma paillon pour «
es interefis à: pour l’a perfonne-Mais li fans avoir æ

égard à ce gui s’efi pali-é entre layât moy vous
voulez conlî erer quel ami je l’ais 8c quelle cl! ma
reconnoiflîmce pour mes bien-fa&mrs, vous pour- °l
rez en faire l’épreuve: il n’y aura qu’à changer les
noms 5 8e l’on verra toûiours la incline amitié 84 °l

il! e des mel’mes loüanges. il?
crode en rononçant ces paroles fit paroillre

une telle ran eut de courage , queicomme Augu-
C’Cfloit extremement genereux il en l’utlitou-

Clic. que ce Roy des luifs n’eVita pas feulement le
peul qui le menaçoit , mais sa na l’on afieâion.
par une maniere li noble de le in ifier 8c de le de?
cadre. Il luy fit re rendre (a c0uronne, l’exhorta

à niellre pas moins on ami qu’il l’avoir me d’An-
toine, le trai ta avec rand honneur , témoigna luy:
fçavoir gré de ce qu il avoit affilié chidus auprès
de divers Princes , 8c pour luy donner une preuve
de (on amitié , il le fit confirmer par un arrell du
Scnat dans la poflëlrion de l’on royaume. Herode
Comblé de tant de graces qui furpalToient de beau-
coup fcs efperances accompagnahAugufie en Egy-
pre 5 8e luy fit 8c à ceux qui vilement le mieux au-

tés de lu des refens li magnifiques qu’ils a1-
l’oient me me au elà de l’on ouveir. Il demanda
avec grande infime: à Augu :13. m9. .d’Alcxan’

in,



                                                                     

.2 Huron-e ntsjiiirs.re ui avoit el’tc’ ami dlAntoine: mais il ne la.
ît o. tenir , parce qu’il avoit fait ferment de ne:

a ÊOlnt acc0rder.. . ,
6 5 o . e retour d’Herone en Inde: avec un nouvel

laccroillëment d’honneur 84 d’autorité étonna.
extremement ceux qui s’attenioient de voir 1e-
contraire ’,4 8c ils ne pouvoient confidercr ue-
comme une proteâion de Dieu fur luy qu’il or-
toit fi heureul’ement des plus grands perils , qui
remblaient ne le menacer que out rendre (a vie:
encore plus éclatante de plus illu re.. -

55 1.. Lors qu’Augulle pall’a de Syrie en pre il ne-
f: contenta pas de le. recevoir dans tolemaïde
avec une magnificence mergyable -, mais il donna:
à toute (on armee des vwrç en abondance; a;
une fi genereufe marxien d’agir luy acquit tant de-
familiarité auprès du: grand Empereur que lors

u’il marchoit àcheval parla campagne il le Pal-
3m aller à colle de luy.. Hercde choilit cent
cinquante de ceux, fur qui il le , repol’oic le plus-

prendre foin de le, faire fervir &l’es amis:
avec toute la l’amptuqlîte de la pantelle imagian
bles : de lors que l’arme: le trouva obligée de paf-
fer par des lieux fi fifilles qI ’il n’y IVOÎIJPIS eu
lement de l’eau , l’agéyoyance me: foins firent

n’elle ne manqua rien 8c.qu’elle en: mefme
in vin. Il donna de plusâ Augulle huit cens ta.
lens: a: tous les Romains furent fi analemme
faisait: de li , qu’ils avoiioient que la grandeur

- de l’on aine l’é evort beaucoup au dellïis de fa con--
renne. . Ainfi cette occafion , de te qu ’il traita me
core- de la mer me forte des principaux de l’empi-
re àleur retour d’Egypte , luy acauit une li bau.
ce ellime dans l’efprit d’Augulte des Romains ,
qu’ils ne pouvoient le lalTer de le [osier 8c de dire ,
que nul autre Prince ne le l’urpalloit en magnifie.
cente 6c en liberalite..

’ une



                                                                     

ElVRE XV.. Cuit-rirai: X11 33:

CHAPITRE XI.
Milouin refou- me tant defivoideur à;
fin retour d’au res Augvfle , que relaierait
aux «hume: c Id mer: 55’ de l4 [avar de ce

. Brin: l ’4hrait deflar: farté .1 la fiche "Idllflr ,-
mai: il :0 obligé de retogrner (NUITÉEÂII la.
fie. Il Il: du www 416quan L4,? té
daleau r4 me)? de Marianne. r Dejlèfioir
flic-rade agréa la mort de MfiWfl. Il un-

Je malade al’extrennte’. Alexandra raffine)
finish: mdfirefi dallera fifierçflà: de le-
.rxjklem. Il la a! mufti; i E91Caflobare en.
fuit: .5 quelque: une: Il châlit en l’honneur-
d’mgqge Je: jeux 59’ de: [feâaclergni irri-,
un! te "peut la finît! de: .Iqui’ gildûfl:
qui»? une? de hilare-g le: 4;): 7onlrirp84.
a! useur: qrtere a. ra a n «r et un.)

vnquefsmm’e une fra-641e 5’ tm- me.
Mlle qu’il nmm.8ebafle. v . .

. e a: lien de gaillet àlbnï retour dans a; 1;
.lbn royaume les douceurs de la paixôe initie

quel repos,ne trouva que de l’agitationôe.
du croula e dans Fa propre ramille arle mécon...
tentement de Mariamiie &rd"Alexan ra,Ces Prin.
telle: croyoient avec raifon que ce n’elloit pas
pour pourvoir à leur (cureté , mais pour les teniri
pnl’ormieres ii’il les avoit fait mettre dans ce,
Chilien où e les n’avoient la liberté de dïl’ ofer

e quoy que ce full. Marianne elloit d’ai leurs
fortement parliiadee que ce grand amour qu’.l té--
nioignoit d’avou pour elle n’el’loit qu’une am-
mularion qu’il croyoit utile à l’es affaires z &-
comme elle le l’o-iv-noit toûjours de l’ordre qu’il
avoit donné à Iofephœlle ne pcnl’oit qu’avec hor-
reur que quand mer me il viendroit à mourir elle
ne pouvoit efperer de le furvivre. Ainfi il n’y eut
pomt de moyens qu’elle nlemployall: pour gagner,
es gardes,8c particulierement Scherre de ’elle.

l’çavoit que dependoit l’a mort ou fa vie," emcu-
ra aucomrnencement traiefidelle à Ëewde : mail.

v



                                                                     

653.

34. Ris-tonne hulules.peu à peu les prefens 6c les cmlirez de ces Prin-
ceITes le gagnercnt, Il crcut qu’encore qu’Herode
évitant le peril in le menaçait, il n’y avoit point
d’apparence u’i revinfl: jamais dans une fi ran-
de autorité :53in pOuVOŒ plus efperer des rin-
ceflês que de uy: ne le gré (Pelles luy fçau-
raient de leur avoir rendu un l and Fervice le
maintiendroit non feulement dans la eonlîdera-
tion où il efloît , mais l’augmenteroit encore:
(me quand mefme tout Fuccederoit a Herode
comme il le pouvoit fouhaiter, (on Incroyable
paillon pour Mariamne la rendroit toute-puilTan-
te : 84 tant de confiderations jointes enfcmble le
firent refoudre à decouvrir à ces Princeflès le l’ecret
gui luy avoit cité confié. Mariamne fut outrée de

epit de de colere de voir que les maux qu’elle
devoit craindre nlavoient point de bornes: elle
faii’oit continuellement des vœux afin ue tout
full contraire à Herodezrien ne luy paroi on plus
mfupportable que de airer fa vie avec luy : de ces
fennmens firent une te le impremon fur (on cf prit
qu’elle ne pouvont les diffimuler. U

Le fucce’s du voyage de ce Prince ayant fur.
paflE res efperances, la premiere choie gin] fit en
arrivant fut d’aller voir Mariamne , de ’embral’.
fer, & de luy dire comme à la performe du monde
qu’il aimoit le plus, de uelle forte tout luy avoit
rçüm fi heureuiemcnt. urane qu’a luy parloir
amfi elle ne fçavoit fi elle devon: fe rejoint-on
s’aŒiger : (on extrême fincerite’ ne luy permettoit
pas defiacher l’agitation de (on cf prit 5 de f es forl-
pxrs taifoëenr voir En ce dxl’cours luy donnoit

lus de amena que e iOye. HerOde ne pût alors
outcr de ce qu’elle avoit dans l’arme: une aver-

fion fi vifible a: fi furprenante ne le luy faifoit
que trop connoifire , a; fort extrême amour
5m elle luy rendoit ce mepris mfuppçrtablc;

ais enmefme temps (a colcrel’e trouvovt telle-
ment combattuë par (on flétan , qu’il affole
de la haine à l’amour , 8c de l’amourà la aine.
Ainfi flottant entre ces deux pallions il ne fçavoic
que] parti prendre , parce qu’en mefme temps
âu’il fa portoit à la. faire .mourir pour f e venger

e fan ingratitude, Il fenton dans [on coeur que la "



                                                                     

L l v in: KV. Crue une XI. 3smon le tendron le plus malheureux de tous les
hommes.
Lors que la men de la fœtu- il’l-Ierode gui avoiët

une haine mortelle pour Mariamne le virent dans
cette agitation, elles traitent ne pouvoir trouver
une occafion plus favorable pour la perdre- Il n’y
eut point de calomnies dont elles ne fe ferviffent

out augmenter l’indignation de ce Prince 8e a1-
"me; de plus en plus fa jaloufie- Il les écoutoit 64

ne tcmoignoit pas trouver mauvais qu’ellcsluy
parlaflZ-nt contre Mariamne : mais il ne pouvoit
f: refondre de faire mourir. une crfonne qu’il
aimoit plus que finie. Il s ai ri oit neanmoins
tonne elle de joui- en Jour: elle de fon collé
ne dilTimuloit point fes fentimens, Enfin l’amour
de ce Prince fe changea en haine : &peiit-efire
and] deflors executé fa cruelle refolution fans
gu’il apprit u’AuguIte selloit rendu maifire de
lEgypte par a mort d’Antome de de Cle0patre:
mais cette nouvelle l’obligea de tout quitter pour
aller au devant de luy. Il recommanda Mariamne
àSoeme avec de granng temoignages de fatisfa-
&ion du foin qu’il av0it pris d’lelle , 8: luy donna
un gouvernement dans la udee, Cpmmefl avoit
déja acquis beaucoup de amiliarite auptes d’Au-
gufle 8c avoit art (on amitié, il receut de luy
non feulement e rands honneurs,mais de grande
bienfaits. Il luy onna quatre cens Gauloxs qui
tenoient de gardeslâ Cleppatre, luy rendit cette

nie de la Judée qu’Antome avoit donnee à Cette
rinceflè, comme aulli les villes de Gadara,d Hy.

pone , a: de Samarie; furla coll-e de la me;
Gaza , Anthedon , Ioppc, à la Tour de Straton:
ce ui augmenta de beaucoup fon royaume-

Ëaccompagna Auguftc niques à Antioche : 8:
quand il fut de retourâlerufalern , il trouva
qu’autant qu’il avoit «le hauteur: hors de on
pais , fou mariage qu’ilconfidermt auparavant
comme fa plus grande feIiCite le rendoit malheu-

. un: dans (on rOyaume. Car il aimoit fi ardeur-
ment Mariamne que l’on ne mit dans aucune in7
[foire que jamaig homme ait elle, plus tranfporte
d’un amour illegirimelqu’il l’alto" de celuy de fa
femme. Mais cette Princell’è , qui d’ailleurs mon»

65s;



                                                                     

36 HISTOIRE DES Jurys.extremement rage de tus-thalle, elleit de li mau-
wifi: humeur , a; abufoit de telle forte dela paf-
fion qu il avonr pour elle, qu elle le traitmt quel-
quefois avçc mépris 6c m et des railleries ofienfan-
ces, fins confider..-r le refpeét qu’elle luy devon,"
le difli ruiloit neanmoîns,&- fouilloit même les re-
troches qu’elle flifoi: à fa men: 5: à fa futur de Ir-
’a(l.eflc de leur naiflÎince,qui furent la mufe de cet-A

te haine irrcconcilzable qui les porta à employer
pour la ruiner tant de faune; accufations.Ainfi les
cf ms faluna-oient toûiours de plus en lus : de

P , a . P .une anime (’e paffi de la (Ortedepiih le retogr il He-;
rode d’anprés d’Augulle..Mais enfin le dcflein u il
formoit depuis filon -temps dans fon elpritéc au
tout d’un coup par! occafion qui?! va? dire. -

Un ’our u’il s’efiolk retire ans anchambre.
pour e r o et fur le midy il envoya querir Ma?
riamne u il ne pouvoit s’empefcher d amer avec.
pallionflîlle vint z mais quelque "fiance qu’il luy
en fifi elle ne voulut jamais le mettre auprès de
luy, à luy reprocha la mon de (on [acre 8c de fon
fret-e, De,- paroles li cil-enfantes jomtes à un fi!
frandmépris 7rriterent HerOde de tçllc forte qu’il, -
ut tenté de lifta :. de gliome a am appris.

ce qui .s’eltoit pa c fit entrer dans (a c ambre un.
Echanfon de ce Brian qu’elle avait gagne. Cet
homme. infi’mir p8 elle. luyi dit , que la Reine.
luy avoit ofert une grande recompcnfc ur le.
porter à luy donner un certain breuvage. erode;
troublé de Ce difconrs luy demandace que c’eRoic

ne ce breuvage. L’Echanfon luy. répondit que la
çine ne luy avoit oint donné ce qu’elle vou-

lott mettre dedans ,Æ avoit feulement defire de;
luy qu’il le luy prefiëntail. Mais lque comme il
I norpit la avec de ce breuvage il falloit creu
Dilige d’en parler à fa Ma’efiéaCctte te me RUS-x

mentit encore le c d’Herode- Il donner la
queRion à un eunu ede Marianne qu ilfçavoit
luy efire fi Edelle qu’ilne doutort omt qu’elle ne
lu confiait toutes chofes. Cet amine ne con-
redît rien : mais il luy échapa dardire au milieu
des tourmens , que la haine de Mariamne venoit

e ce qu’elle avoit appris de 50eme. A ces mots.
Herode s’ectia , flue Socin: qui luy avoit aupara-



                                                                     

L IVRE nûCnArn-ne XI. 37
van: eflm’ fi filelle n’aurait jauni revclé (on feu-cg
fi? n’avoir abusé de Marizmne r: a en marna:
l’ÈmpF le fi! ruer, Qui" à la Kcine vahlu [a
faire :u cr . de ayant «li-amble pour ce Fuir-ç ceux
â qui i (a (011501: le plus , il luy c: m nia
de (a défendre- Il l’accufa enfaîte (le Le fa x 8c
pre:endu crime de luy avoir voulu me Fumer
un bîevnva a pour ,l’empofl’onner :5; il. Manie
demeurer am les ËOmes de ’a moderation que
doit avoir un Juge, .l parla avec tant devehsmen-

ce de d’empoèeerrçnl: que les autres age? tram-en:
p15 peine à commuta: fan intent’on. a; con-hm-
nercnt à 11 mon en: innocente Princell’e. Il:
nlefiimerent pas peanmoîps , a: lvny-mefmc fur
c cet, avis , (1.3!! (ailla l? baller d exécuter ce:

arma : mais crantent îujnl valoit mÎeule met-
tre en prifondms l" p3 ne, Saloméôz ceux de (à
2&Ean ne couvant foul’fi-Ir ce retardementxn’ou-

blierent lrfên pour enfaire ahan erla refolurion:
-&,l une des vplusfortes mirons ont ils (e Fer-
viral); pour perm-mie: HerOdc fut la crainte qu’il
devant noir que le Peu le nef: foûlevafi slil ap-
prenoit que la Reme fu mon envie, Ainfi on
la mena au Fupplxceg .Alexandra urgeant ana: qu’elle ne pouvoit eF-
pair d’eau: plus doucement traitée que (a. fille,
oublia par un changement honteux cette gran,
deur de cour: e qu’elle avoit fait aroiffre juil
glus alors.& eemol na dut-n and]? afch: qu’elle
(fioit anplravant. en. Alnfi pour faire croire
qu elle n avoit pomt de panàla faute de (a fille
en: h traîna outragcufemem en prefence de tout
le inonde;Elle crioit que (citoit une méchante 8g
une ingrate , indi ne de lexerême amour que le
Roy avoit pour e le , 8c qui ne faufil-ont que ce
que meriroit un fi. grand crime : de en parlant de
la forte il (amblent qu’elle le voulait jette: fin [à
Il: pOur luy arracher les cheveux. lln’ eu: par-

fume ui ne condamnafi cette lerche ilfimula-
fion: Marianne la condamna plus ne nul
antre par (on filante. Çar elles’émût ; peu de
Tes imans qu’elle ne dmgn: pas luy gepondrc:
mais (e contenta de faire voir dans fou vxfage avec
(on courage ordinaire, la honte qu’elle aven d une



                                                                     

9 Huron: DES Juin. .x grand-2 b mnz- -, 8c fans faire paroîfkre la m3!!!-
drl: crainte nv feulement changer (le couleur, elle
reznoigna juf’ques à la mort lai mcrme generolîté

u’fell: .avmt fait paroxüre durant tout le cours
e a Vlc.

6 5 6 , Ainfi finît cette Princellë fi challe 8e fi coura-
euFe, maistro fier: 8c d’un naturel tro ai re-
lle Furpaflbit infiniment en beauté,cn malefltc.&

en bonne grace touteslles autres femmesde l’on fie-
cle:& tant de rares qualitez furent la caufc de (on
malheur k parce que voymt le Roy (on mary fi
pamonne pour elle , elle creut n’en Rouvoir rien
apprehenderælle perdit le ter e& qu elle luy de-
VOIE , 8c ne Cfalglllt pu me me de luy avoiier le
reflentiment qu elle confervoir toûjours de ce

u’il avoit Fait mourir fou pere de (on freren Un:
. emblable im rudenceluy rendit aulÏi ennemies

la. menât la œur de ce Prince, 8c le centraignie
luy-m:fme de devenir enfin l’on ennemi. .

6; 7. Quelque violente que full la paffion qu’il avoit
pour elle durant (a vie 8c que ce que nous en avô’s
rapporte fait airez v01r,elle augmenta encore aptes
fa mort :car il ne l’aimait pas comme les autres
maris aiment leurs femmes : maisil l’aimoit pref-
que fturques à la folie g 8c quelque defobligeante
the nil la manier: dont elle vivait avec luy Il ne
pouvoit s’empefiher de l’aimer toûiou ..Aprés
qu’elle ne Fut lus au monde il creut ne leu luy
redemandoit n fan :on l’entendoit toute heu-
re prononcer le nom e Mariamneè il faifoit des
plaintes indignes de la majellé d’un Roy, 8c cher-
(lioit en vain dans les fellins &dans lesautres
dlvertiflèmens quelque foulagcmentâ [à douleur.
Elle pain jufques à un tel excès u’il abandonna
marine le foin de lbn royaume , commandoit
aux fait: d’appellcr Mariamne comme fi elle eufè
encore eRé Vivantc- Lors qu’il eRoit en cet el’cat
Il arriva une fi furieufe pellc,qu’elle emporta non
F cillement une grande partie du peuple, mais plu- ,
lieurs perfonnes de qualité:& tout le monde con-
fidera ce terrible malcomme une juil:e vengeance
de Dieu du crime commis dans l’ilijull’c condam-
nation de Mariamnc. Un fi grand furcroill (l’ami-
éfion acheva d’accabler Herodc: il S’abandonna à



                                                                     

lens 3CV. CHAPITRE XI. 39(on delël’poir , 84 s’alla cacherdans les deferts (ou:
prcrextc d’aller à la challc. Il tomba malade à la
mort d’une inflâmation à: d’une douleur de telle

violente qu’elle luy troubla l’ef prit: les remccles
ne fanoient qu’à lieu menter ; de les medecins
vo ant l’apinialtreté u mal jointe à Celle du ma-

c qut vouloit le gouverner à (a fantailîe fans
eut permettre de le traiter l’elon les regles de leur

l 3,5! , lurent contraints dabamlonner à la fortune
levenement de l’a maladie ,8: dcl’efpererent pier-
que de l’a vie- Il eltoit alorsà Samarie que l’on
nomme maintenant Seballe.

,7 land Alexandra ni elloità Ierul’alem l’ eut
qui efloxt en fi grann-perîl elle lit tous l’es e rts
’ r le rendre maître e des deux forterellî:s,dont
une efloit dans la ville 8: l’autre route proche du

Temple , parce que ceux ui en font les mailhes
le font en quel ue forte e tout le pals . à Gaule

mon ne fçauroit u’avec leur conl’enrement cf..-
des facrifices à ieu , 8c que les luifs font fi

attachez à leur religion qu’ils referEt à leur pro-
pre Vie les devoirs aufquels el e les oblige. infi
Alexandra prellâ les Gouverneurs (le ces forterelï
res de les luy rc mettre entre les mains à: aux en-
fa’s nais d Herode à de Mariamnejîlle leur repre-
fenta que s’il venoit à manquer il n’eltoit pas ju-
Re quelles tombaflënt au pouvoir diane autre fa-
milletôc que s’il eriflbit,perfonne ne les lux pou-
voit mieux 5:0 enter que ceux qui luy citaient fi
prochcs.Mais ces raifons ne les perfuaderent me,
tant parce-qu’efiant de tout temps tres-fide les a;
trei-alfiétxonnez à leur R0); ils ne vouloient pas
defefpercr de fa vie , qu’à caufe (le la haine qu’ils
portoient à Alexandra- Liun d’eux nommé A.
clamé qui mon neveu d’Herode envoya en dili-
gence [avertir du dell’ein d’Alexandra 58: il mm.
manda aum-çofi qu’on la fifi mentir,

Enfin ce Prince revint avec beaucoup de peine
de (a maladie. Mais lorl’que les forces de (on corps
8c de l’on cf prit commençoient à le rétablir il croit
fi colere de fi farOuche qu’il n’y avoir mt de
maure; où il ne le portalt Fur la moin re occa-
fion. Il n’épargna pas .mefme l’es lus intime:
mon). fit mourir COSTOBAKB , vlâncmeir-

658-

659.



                                                                     

’o Historia ne: une.la; Furnommc’ Anrzpner de Do "bée par l’occa. 1
lion que je vais dire, Collobne efioit del’cendu de l
l’une les plw grandes matirons de lildumée;& le:
InCCflff’s avoient «ne Sacrificareun de Colis qui
ellnit le Dieu que ces peu les adoroient avecgran-
ac VCllchtlon a eut qu’ ircan les eufi obligez a
recevoir la relis on desjuift, um-mflqu’Herode
eut elle é.abli Roy Il donna à Colldbaru le gou-
Vernement de l limnée 8e d-.- Gaza,& luy fit dé-
puisëpo.:l’er Salomé (a (leur après avoir, comme
nous l’avons vau, fut tuer I of:ph l’on premier ma-
1731.05 que Collobare a: VA: éltvé à une fortin:
qu’il n’auroit de preremlre il devint fi (in abc
qu’il ne pouvoit plus foultrir d’ellre l’ujet d en.

e , mais croyoit ne les Idame’ens ufant des
mcfmes loix que les nife il leur citoit honteux de
le reconnnillre pour Roy, Ainfi il envoya versh
R me Cleopatre pour luy repreljenter que l’ldu-
me; avant toujours cité :lliuettie à l’es redecell
[turc elle pouvoit avec infiice demander Antoine
de 73 lu donner; 8e ne pour luy il choit preû
de luy oëeïr, Ce n e o t pas u’!l annal! mieux
ellrc (ou: la. domination de leo atre 5 mais il
vouloit diminuer la puill’ance d’ erode pour l’e
rendre lus facilement membre de lldumec , 8ere
flatcir e l’efperance d’en Venir à boumant parla
[plaideur defa race que ar (en. andes richefl’es :
car après avoir ferré ce ell’ein l n’y eut ’nt de
moyens fi bas 8c fi honteux dont il ne e fenil!
pour aman-et de l argent- Mais Cleopatre fit inuri.
ement tous f es efforts auprès d’Antoine : 8c He-

rode eull: deflors fait ru,r Collobare fi les prieres
de l’a mer: 8c de fa (leur ne l’en culentempel’ché :
6c il l’e contenta de n’avoir plus aucune confiance
en luy. Collobare entra depuis en grand dilferenll
avec Salomel’a femme , 8c elle luy envoya le li-
belle de diwrce contre l’ufage de nos loix qui ne
donnent ce pouvoir qu’aux mans , ne permet-
rent pas mefme aux femmes repudie’es de (e re-
maner fans leur confcntemcnt. Celle-c entreprit
neanmoine de fa propre autorite ce qu’e le n’avoir

as droit de faire , 6: alla cnfuite trouverle Roy
on frcre- Elle lu dit que Fou Mien pour luy

l’avait oblige: e quitterlbn man , parcc’qu’elle

’ 3M;



                                                                     

.Lr vile KV. CHAPITRE x1. 4:
«on: découvert qu’a confpiroit contre (on fervrce
avec Antipater, Lyfimachus 8c Dofithe’e : 8c Pour
luy en donner une preuve elle ajouta qu’il retiroit
depuis douze au les enfin; de Baba à ui il avoit
Eure la vie :1331: citoit variable. se difcounv

r rit extre V ont Herode,parce qu’il avoit sur
tr i: refolu’de les faire mourir commeluy ayant
mû jours cite conngires : mais la Ion eur du
temps le luy avort fait oublier. La (aure e fa hai-
ne contre aux venoit de ce que lors qu"il amegeoic
Iemfdem fous le régie d’iAntigone la plus 3mn-
de partie du peuple mie: de un: de maux que ce
liage. luy fanion (main vouloir luy ouvrir le:
portes : mais ces fils de Babas ui elleienr en grau-
de autorité de tres-fidelles à ririgone s’y o pore-
un: , parce qu’ils. allaient perfuadez u’ilpefioit
plus avantageux à goure la nation d efire com-
mandée par des Princes (le la race royale e .
Hcrode. "and il eut pris la ville il donna ordre
â’Cofiobare d’en garder les avenuës BÔur- empi-
cber deifortir ceux u1 lu avoient clic commues: r
tuais comme Coût) e çav ’t quel efioit le cre-
dit des fils de Babas paru! leëeuple il creu: qu’ilr

importoit de les c0 enter pour ç’en finir s’il:
arrivoie quelque changement : amfi Il les fi: échan-
gr, à les envoya dans fes terres. Herode s’en dia

: 8c Cofipbare allure fi affirmativement. avec
ferment qu’il n: (cavons ce u’lls chient deve-
nus,quc ce foupçon s’çfia au on de l’cfprit d’He-
rode. Il le reprit depum il n’y en: rien qu’il ne.
fifi pour tâcher de les trouver. Il fit publiai fan .
de trompe u’il doqncrme une grande recompenfer
iceux ui les luy decoumroienr : mais Collobare
ne c JE! rien , parce que l’ayant. une fois data...
voüéil f: trouvmt obligé «le continuât à les ca-
cher, non pas un: par afl’e&ion pour eux que
par (on propre interelÆ. AuŒ-toü qu’Her c en
eut connoiflânce par il! (mur il envo a dans leu.
lieux où ils s’ef’coient retirez, de les y e tous ruer
avec aux qu’il croyoit. coupables du mefinc crime, u

que ne reliant lus un .feul de Informé.
d’l-Iircan , performe n une refilter à Ces yolonrez
[Quelque inlufics quïlles. fuirent. l 66 a

anode (a trouant amfi dans un Bouvet: ab- ’



                                                                     

O

2 Hun-orne on: Juin. .3m. 8: une pleîne liberte de faire tout ce qu’il
vouloit, ne craignit int de s éloigner (je plus en
plus de la conduite e nos peres, Il abolit nos an-
ciennes coultumes qu! lu devaient eflre inviola-
’bles pour en introduire e nouvelles: 8c apporta
ainfi un étrange changement en la difciplme qui
retenoit le Peu le dans le devoir. Il comment?
par établir des jeux de lutte 8e de courre qui e.
taifoient de cin ans en cinq ans en l’honneur
d’Augufte, &fitqbafiir pour ce fujet un rhcatre
dans emfalem Je un fort rand amphitheatre
hors e la ville. Ces deux édi ces citoient luper-
bos, mais contraires à nos mœurs ui ne nous par-
mettent pas d’amüeràde l’embla les (manies;
Comme Il vouloit rendre ces jeux tres-celebres, il
les fit publier non feulement dans les provinces
influes, mais aulfi dans les lieux les lus éloignez
avec promcflî: de grandes recom en es peur ceux
qui demeureroient viâoricux. n vit wifi-roll:
venir de tous collez ceux qui excelloient à la lut-
te 8: à la courre , des muficiens , des iOüeurs de
toutes fortes d’infirumens , des hommes exercei
à courir fur des ch iots , les uns attelez de deux-
chevaux , les autres e trois les autres de narre,
8c d’autres qui couroient à cheval fur des c evaux
cxrremement me. Il ne fe pouvoit rien ajoûtce
à la magnificence a; aux f oins dont ul’ oit Hercule

our rendre tous ces l’peâacles les plus beaux a:
es plus agreables du monde.Lc theatre ef’toit en-

vironne d infcriptions à la loüange d’Auque , 84
de trophées des nations qu’il avoit vaincues; Ce
n’eitoit qu’or 8e ark nt , ue riches veflemcns a;
que pierre: lprecieu es. Il t aufli venir de toutes

arts quantite ne belles farouches comme des
ions &autres animaux, dont la force extraordi7l

naire ou quelîue autre rare qualité donne de l’é-
tonnementJl es faisoit combattre ramoit les unes
contre les autres , 8c tantol’c contre des hommes
condamnez à mon. Ces f e&acles ne donnoient

as moins de plaifir que admiration aux étran-
ger. Mais les Iuifs les confideroient comme un
renverfement 8c. une corruption de la dlfClplme de
leurs ancel’trcs. Rien ne leur paroifibit plus im ie

g à x - tqucdexpofcr des hommes a la fureur des beEes



                                                                     

L IVRE KV. Cu Ana-na XI. 43
par un plaifir fi cruel, 8: d’abandonner leurs filinq
tes c Minimes pour lembrafler celles des nations
idolâtres. Ces trophecs qui leur aroifloicnt cou-i
vrir des. figures d’hommes ne cur eltoicnt pas
aufli moins infupportablcs , parce qu’ils citoient.
mticrement contraires à nos loixo- Herode les
voyant dans ce fentiment ne creut pas devoir ufer
de violence. Il leur parla avec beaucoup de don-
ceur, de tafcha de leur faire comprendre que leur
crainte ne proccdoit que d’une vaine fuperl’cition.
Maisil ne le leur pût parfumer: 8c dansla crean-
ce qu’ils avoient qu il commettoit en cela un
grand peché ils s’ecrierent, qu’encore qu’ils foui;
trillent le relie , ils ne Fouflriroient jamais [dans
leur ville des images 8c des figures d’hommes,

arec que leur religion le défendoit expreflcment-
crode n’eut pas peine à juger par ces. paroles

que le feu! moyen de les appairer effort de les,
detromper. Il mena des prmcxpaux d’entre aux»
fur le theatre , leur montra quelques-uns de ces.
cr0phéoe,& leurdemanda ce qu’ils croyoient donc.

ue ce me. Ils ré ondxrcnt, que c’cfioient des
Egures d’hommes. fit citer alors tous ces orne-
mens , 8e il ne nib plus ne les poReaux fur 1er..-

uels ils avoient eRé attac z.Ainfi ce grand braie
convertit en risée :lc tumulte s’appaifa: de

cette rencontre fut taule que la plufpart foufiî’i-
rent. lus aisémentitout le relire : mais les anti-cg.
ne c angerent (une de l’entiment. L’horreur
qu’ils avoient e ces. couilumes changeras leur
faifoit croire qu’il ne les pouvont traduire fans.
renveri’er celles de leurs peres 8: cau er la ruine de
la Republique : ils ne confidererent plus Hercde
comme leur Roy , mais comme leur ennemi ,. a;
refolurent de s’expofer à tout plutol’t que (le (ont:
frir un fi grand mal. ,

Dix d’entre eux mepriCant la grandeur du peril 6 6 r.
cacherent des poi nards fous leurs .robesgôc furent
encore confirmez, ans leur dcflein par unaveugle
qui ne pouvant avoir art à l’action voulut en
avoir au danger où ils s explorerions ancrent (un
letheatre dans l’el’perance de ne pouvoir manquer
le Roy , parce qu’il ne ’ fe défioit de rien 84 qu’ils
rauqueraient tous enfemblezouquens illsle mana

j,



                                                                     

44.. Huron: ne: jures.quoient ils tuerment au moms plulîçurl de ceux
qui l’accom aqnorent , de monument avec la
confolation e e rendre odieux au peuple comme
ayant violé leun loix , Gode muntrer le chenun
id’autrea. our executer me fi juil: entreprifc-i
comme erode avoit plufieurs perfonnes qui ob«
ferment tout ce ui fe oit , ily en eut un qui
découvrit ce d in. lluy en donna avis lors.
qu’il alloit au theatre;& il y ajouta aisément foy,
parce quÎil n’ignoroit pas la haine u’on luy por-
toit 8c les effets qu’elle «loir capab.e de produire. ,
Il le retira dans
conjurez , qui voyant qu’ils ne (e pouvoient fau-
ver f: laiii’erent amener fans reliihnce. Leur ge-

on palais 8c envoya prendre ces .

nerofité rendit leur mort glorieufe: car ils ne.
temoignerent pas la moindre crainte. ny ne der:-
v0üerenr point leurdeiïein: ils montrerent avec
un viragelfcrme 8e alluré les poi nards qu’ils
mien: preparez pour l’executer . declarcrcn:
hautement que lafenle piete’ de le bien public les .
axoit portez-a l’entrcprendre pour con crver les
loi: de leurs en: qu’il n’y a in: d’homme de
hennin ne oive preferer à g vie. VApre’c avoir
parle de la forte ils moururent avec la mefme
confiance au milieu des tourmens qu’on leur fit
faunin. La haine que le peuple conçeut contre
leur délateur fut fi grande qu’il ne fe’contenta pas
de le tuer :. il le mit en pictechle donna à man-
’ r aux chient Jans ne nul de tant de Iuifs qui
. virent accufafi onnc. Mais enfin Herode
aprés une "gag recherche en découvrit le:
tireurs par desfemmes que la violence des tour-
mens contraignit de le confellêr. ’

b . Jilles Et mourir avec toutes leursfamilles 3 de
v voyant que le peuple s’aieriiÎoit [de lus en plus

dans la refolution de dcùndie l’es (ou mes 8e f es
lorx, 8e queicela le porteroitàune revole: s’il
n’employoit de plus puiflans moyens r le re-

muer, il refolut d’ pourvoir. Aini outre les
eux forterelfes qui oient dans emfalern, l’une .

lepalais royal il demeuroit, l’autre nom.
une Antonia qui citoit proche du Temple , il fit
fortifier Samarie , parce que n’eltant éloignée de
fini-alerta que d’une journée elle pouvoit empef- -



                                                                     

’L’ r va: KV. CR A un r XI; «à
cher lesl’edirions un: de la ville uede la campa. .
gne. Il fortifia mm tellement la our de Santon z

u’il nomma, Centrée , ’elle [chabloit comman-
rr tout le païs, Il ba il: dans le lieu nommé le"

Champ un chameau où il mit une garnvfon de z
gens de cheval que l’on tiroit au fait; Il en bafiit e
un autreen Caban delGalilée,8e un autre nommé
Ellhmonlro, dans la Perée,. Ces fouet-elfes ainfi l
dnfposées dans les endroits du royaume les plus
propres peut l’effet auquel ce Prince les. deltinoît
8: où il établit des garnirons , alla à ce Peuple fi
porté à la moka tout moyen de (a foûlever, parce .
qua l: moindre apsarence de quelque émotion
ce!!! qui citoient cr ongle: pour. y prenglre garde,
oul’em (choient dlarnver ,Ipu regonfloient dés
fi muflerie. Comme il avont defTeîn de rétablir
Samarie que l’on afiîere rendoit forte à calife qu’ela . ’

le efloit (ur unecolline,-& d’y balür un Temple, .
y mit un grand corps 51e troupes tant étrange-

m que des provinces vmfines , changea (on nom
en celuy de sebafie , pana ea entre les habitus le v
terroir d’alentour qui e extrememene fertil I
afin de les mettre d’abordfi à leur alfa u’elle fa
prpmtemenc Peuplée , l’envnronna de rtes mu-
railles, acteur fi fort (enflamme u’elle cf’toi:

e vingtvllades, 8e la rendu: compara le aux plus ,
grandes villes." fit au milieu Une place fi (pari cure
q? elle contenoit une Rade demve A, y bafiit un

Yemple tres-fupcrbe,& commua toujours de en.
vailler à rendre cette ville celebre en toutes- ma- ,
nieres , parce qu’il en confidente la force comme
enacefl’aire à fa (cureté , .8: la beauté comme un .
monumenedc fa grandeur 8e de fa magnificence .

i conferVeroit la memoire de Ton nom dans la,
ecles à venir.



                                                                     

46 Huron: ne: Jules. .
CHAPITRE x11. l

baladée: a i irien-el- MJ: "1414.2.6 a. Ï
ticallerè’fnegâ’uu maigre prfie a” aurez.
rre’mefimine. Sam: 65’ liâtnlttez; magique:
[Hernie pour J ramdam Il regagne a a
me)"; l’amour des renfler, 69’ ramette au».
(avec. Superbe 4145! quiz! h]!!! drag: leur). i
lem. 11:3»qu a fille de Simon (par! inuit l
Graal Sari arum Autre [braie Mafia»
au?! fan bnflir a» lieu a): il au" lançât?
1140347116! Im’fi.

66 5. N cette mel’me année 3m efioit la treizième
du re ne d’Herode la udée fur affligé.- de

rres-gran s maux , foi: par une vengeance de l
D’eu , fait par ces funefies acariens qui arrivent

.cle temps en temps dans le mondc.Cela commen-
Ça par une li grande de fi longue fçcherefl’e que la
terre ne donnoit pas mefme les fruits qu’elle pro-
dult naturellement fans qu’on la cultive. Ainfi la
nçcellité obligeant les hommes d’ufcr pour (bâte.
nlr leur vie d’une nourriture qui leur alloit aupa,
ravant inconnuë , ils tomberent dans de grande;
maladies , 8e par un enchaînement de maux qui
fuccedoient les uns aux autres , dans une violenœ
pelle. Ce terrible fleau augmentoit toûjours,pzr-
ce que ceux qui meltoient frape: manquoient
d’êllrlhnce de de nourriture 2 plufieurs en mou,
forent 3 8: le defefpoir de n’avoir aucun moyen de
recourir les malades olim: le courage aux [ains de
Tendre à leurs proches des devoirs qui leur feroient
mutiles. Car tous les Fruits des amies; prudentes
elÏoient confumez z on n’en avoir pour: recueilli
en celle-là ,6: on mon en vain (une la terre,
parce qu’elle alloit fi amle , qu’elle luiroit pari:
dans ton fein les feuleriez; que l’on y Jette".
Comme cela continua plus d une annee a le mal
alloit toujours croilTane au lieu de diminuer.

Dans une telle defolation tout le bien d’Herode,
quelque grand qu’il Full , delco]: pas capable de
luy (me, parce que la Milice de la terre lem-



                                                                     

LIVRE XV.. CHAPITIE KIL 4.7
pelichoitde recevmr les revenus , 8e qu’il avoit
emplOyé de tres-grandesl’ommcs àla conflruc’tiom
dc res villes de de (ès forterefl’es: toute efpcrance
de (cœurs luy manquoit , 8c il voyoit la haine de .
le: fiijcts contre luylÎ’. joindre encore à tant de
maux , filon la coûtume des peu les qui rejettent 1
toujours fur ceux ui comman en: la caul’e de
te qîi’ils faufilent. cherchoit fans «ne des re-
me es pour les foulager; mais inutilement,Parce
ne (es voilîns qui citoient eux-mefmes reliiez,
c la famine ne pouvoient leur vendre du b é i 8e

qu’il niavoit pas airez d argent lpour en donner un
peu à chacun de ce grand nom re qui en avoient
tous tant de befoin. Enfin comme il citoit per-
fuadé qu’il n’y avoit rien qu il ne fuit obligé de
faire dans une telle extremité , il fit fondre tout
Ce u’il avoit d’or 8e d’argent , rains épargner mé-A

511e es ouvrages des plus excellons maillrcs- Ainlî
il afl’cmbla une grande femme , de l’envo a en
Egypre,où Perron: commandoit pour Augu e-Ce
Guuverncur elloit accablé de ceux qu’une fem-
blable necelTité contraignoit d’avoir recours à luy:
mais comme il alloit ami il Hcrode il accorda en
(a confideration à l’es fuiets une traite de blé pan,
prefcrence à tous les autres , les alÏiRa mefme à en
faire l’achat 8e le tranfport,& contribua ainfi plus
que nul autre au Falut de mitre nation. Le reflèn.
timcnt qu’au: le Ecxxple voir lbulagé dans l’a
mirer-e ar les exiremes feins de l’on Roy, ne luy
fit pas culcmcnt oublier la haine qu’il luy portoit;
mais il luy donna les louanges que meritoit fa
bonté-Ce Prince commença par fane dif’tribucr ce
blé avec rand Ordre à ceux qui pouvoient eux-
mefmes aire du pain , 8: ordonna des boulangers
pour ceux que leur vieilleflc ou d’autres incom-
moditez en rendoient incapablele les alfifia aulli.
cône la rigueur de l hyver par les habits u’il leur
fit donner 8c dont ils avoient tus-grand efoin, à
caul’e que prel’ ne tout le ballai! chut mort ils
manquoient de aine suai bien que des autres cho-
fcs mafflues pour le vclhlr, Aprés avoir pourveu
aux nccemtez de les fujets il porta l’es foins à am;
fier les villes de Syrie voifines de la jutiec. Il leur
fit donner du blé pour feuler , de nervi-clora pas peu



                                                                     

’3’ Huron l! ors luira.
v avantage ur luy-menue du ban qulils recen-
rent de [wagn- la terre rendit avec un: d ufure le
gain qu’on luy confia qu’on vid revenirhl’abon-

ce z 8: lors que le temps de la mollan tu: am-
vécc Pr nce envoya ourla recueillir tin nant:
mille hommes à qui i avoit fauve la vie. Âinfi il ,
ne fut pas feulement le bienfaaour de l’on royau-
me par (a vigîlmcc &Paf l’a bonne conduite : il le
fut aufli de (:5 voifins, donc nul ulimglora (on fa-
cours fans en r:cevoir des elfctszôe il le trouva que
te u’il avoit fourni aux etrmgers montoit à dix,
mi e cores d: froment dont chaque tore contient
dix medimnes attiques :6: que ce qu’il avoit fait
.diflribüer dans l’on royaume montoit à quatre-

v. t mille conu- .mt de foin; (lue ce Prince prit , 8: tant de
glace: qu’il ré am. i: en faveur Clercs fayots dans
un fi prelfint elbm le firent admirer de tout le
monlelôt leur ga m tellement le cœur ne le rcf.
fentvmcnt. de: oh isations prefentes leur r oublier
la haine qu’ils axoient CONCLuë du changement
Ë’il avoit apçortê au gouvernement du royaume

’àl’obfervation de leurs coutumes. Ils crûrent
que ce mal citai: airez regpmpense par un and;
grand bien que celuy u ils avaient reecu de (à
merveilleul’e liberalite ans un temps où elle leur
alloit fi neccll’aire : à: la gloire qu’il açquit pain:
les étrangers ne fut pas momdre, Ainfi tant a:
maux ne fervirtm qu’à rendre Fou nom encore
plus iliuûrc : car ce que fan peuple avoit muffin-g
augmenta dans l’on royaume fa agitation a; la
resciiiio’fl’ance de res bienfaits z 58: une boute «in
cXtraordinaire que une qu’il temoigna dans de fi I
grandes neceffitez a aux mcfme ui nielloient
point l’es fujets,le fi: confident au ne on mon
comme auparavant , mm Comme ils venoient de
1’: rouvcr dans leur exarêmc befoin. .

*64’ r genereux Prince pour témoigner (on alfa;
&ionâ Angufle envoya en ce mcfmc temps ci
cens des plus vaillans de f es gardesà Lime 0411m
à qui :ls ren liront .lc grandsûrvîcesdan . la guerre
qu’il faifoir en Arabie vers la mer rouge :8; aprés
avoir rétabli 11’ rofpcrité dansfon chat il fit bâtir

axa-lieu le plus e evc-dans la ville dcljcmralem un

glui. -



                                                                     

1.1qu .CHAriruz un. 49grand de fupe e palais tout celaient d’orteil:
marbre , où entre les magnifiques appartenions
que lion y voyoit il yen avmt un qui poupine
nom d’Afygulte, de un autre celuy d’Agnpga. I a

Il ena.alors à (a remarier: a; comme il ne
cherc i: pas. l’on plaifir .dansle changement ,; il
voulut choifir une pet-(hmm enclui il pûemetrre
tout: [on afeùionr Ainfi il en prit une purement

par amouren la, manier: flue i; vay dire. Simon
fils de BOGIhIIS Alexandnn qui cftoit Sacrificawr
&d’une me (on noble, avoit une fillediune
fienté fi citraordinaireg ue l’on ne parlomdlaq-
tte chofe dansjerufalem. e bruitai vint iul’ques
à Herode: il voulutlavoirr 8c iamauamourne
fut Plus grand dés la premier: veuf que .celuy
qu’i eut pour elle. Il jugea. ne devon px ara-de

[a puifl’anceen redevant comme il. l’aumit’ pu,
tiqueur «me: pmrun tyran , 84 crût (Wilde:

voie puits;i and a! Ïtort ’unei a , e une un, i. Pglume n nul i dhneqconditigrîà :3;
(a , il voulut le ever à un grand lionneur afin il:
humilie Plus çonfid rablehÊinfi il allah. (cuve--
raine facrificature à un: de Phabet , h luy

a 8g é a fa fillci . I .Aufli-t aptes fez noces il bailli à (amante (la-
des de Ierufllkm un nifique château dans le

Où .il’ avoit vaincu es Iuifælors gu’Antigone
l"flairoit: la erre. L’allure en client tus-aven.
tageufe: car c cit une petite mont ne d’une fig...
le ronde également forte de agreab c , 8c il rem.-
bellit 8c la fortifia encore. Ce chaman eûoit en".
tonné de tours: ce on y montoit deux cens de-
8re: de piètre. Il yavoit au , ans des appaire-
men; (lapa-lies; parce qu’Hc. v ne la: spam:
la dçpenfe;poury101ndce la haute la ce. On
mon au pied divers bal’cinœns tres-agreables ,
pamculicrement par la quantité des belles eaux
39’011 y conduifit de fort loin avec des a ueducs.

(une la Campagne -d’aleni0ur citai: fi p eine de
maifom qu’elles auroient. pli com fer une bonne
ville , dont ce ma nifique ch eau bafli fur Il
montagne auroit e (- comme la Citadelle qui all-
roit commande ton: le rem,

H01 Tom. a]. E

ego fer. Mais parce que Simonn’e-

66;.

666.



                                                                     

667..

6H

ça Histoire ntsjui’rs.
Quand Herode eut ourveu en cette manierez l

toutes chofes il n’appre enda plus de mouvemens
’-"dant (on ellat- La crainte du chafiiment dont il

’ voir: la li
n’exemtoit Ethnie retenoit l’es flijets dans le de. ’

ralité avec laquelle il pourvo oit à
toutes les necemtez publiqucsluy acquero tl in
afoæon; à le foin qu’il remit de (bibi-filici- e
Plus en plus , comme fil aconl’ervation particu-
me euh elle celle de tout]: royaume, le alertai:

endurance. Il le tendon fort accell’ible dans ton-
ces les villes: leur témoi itbeaucou de bon: ’:
’64: commeil avoit l’aine mêlevée il avoit a i

les rencontres g par l’a magnificence la
mur des Grands- Ainfi il ile-venoit agréable à tout
le inonde, de (a profitait: alloit toujours en aug.

incitant. - .Mai: la paillon qu’il avoit demi!" ion noria
ambre de de tintin: l’amitié d’Augufie a: de;

flue ’fl’ansides Romains, le porta âne i
caution de nos ecuRumes à à violer en
’ de chofes nos (aimes loix- Car il bafii t en

honneur des villes de mefme des Templesi, q
mais non dans la, udée , arce que , na-
tion ne auroit’ aisf en acaulEqueclefi
une choie. abominable parmy nous de revern- des
izba es cules Rame: comme font les Grecs. Il al-

’l it’pour excuIE de ces ouvr . s l’utile ce qu;

ir a aux. à qui il . le [louvoit defo-
tu n’efioit volontairement u’il le: fort;
mais pour e’
’beïr: 6c il au noir d’autant plus parce moyei

"de contre nir aux comme: de (on?
- avantage particulier de (on aidentdefir ’e

I’Æétion d’ gufie Gales Romaine. , qiilils v0,

yoien: que ont [au plaire il ne craignoit 90m:
ïs. Son

. ternira.l’a memoireefioit (grinçais . findaru
la rodlgl. ieuf ’e n’il (bit à haïku-6e
g: cuirccsnâuy es v’ es. à



                                                                     

LIVRE xv. CHAPITIE 1m. 51
a

AC H un" XI".
Hernie fait &Afiir en Financier J’Aigufie and».

perbe vile u’il nomme Ccfirre’e. la) en":
je: Jeux s Alexandre 6’ Ari du]: 15W
41mn en de Marianne. Art. e Il!) and;
encore de nouvelle: rares. au]? Il! 6M mu".
une»! qu’Herpde afin aux Efimem.

Brode a an: remarqué u’il avoit le ion
’ de la Il!!! un lieu normalité lazl’our de Stra! 6l”
ton dont Paillet: eûoit tremantagaife , il y fi:
Confit-nie: une Ville d’une forme & d’unelbeaute’
admirable. Non feulement les palais en «bien:
baille de marbre blanc 8e tus-ma nilîquci; mail
les unirons des pïnîculiers citoient d’une tres-
belle architeÇture , de un port de la aideur de
celuy de Pire: ou les vaifl’eaux pouvoient dire en
l’eurete’Iurpaflbiç encore tout le reReLa Rmàure
en eiloit merveillcufe : a; il y avoit au deum.
de grands mauins pour retirer toutes fortes d’6-
guipages , a; e marchandifes- Il fut bcfoin pour;
«in à bout d’un tel ouvrage d’un travail extra-
ordinaire & d’une extrême depeiife ,v parce qu’il
filoit faire venir de fort loin tous les matenaux.
l(Ferre val; cit dans la Plïaicie «Ë ami? au lieu où.

on s’e ar ne ren’ te entre o
pé a: Dora, gui lion: dg!!! petiteSgV’l «nari’t’im
dont les l’organe (ont glanes (cura à calife u’iln
font battuséu vannomme Africus , de qui ’irn-
gemofite’ pouffe une fi grande quantite de fable

Outre le rivage que les vaill’eaux chargez de mat-
chandil’es n’y pouvant eflre en affin-ante les pilotes
(ont contraints de juter les ancres dam la mer.
Pour remeelier à cette incommodité blende fic
ballir le port de ficefare’c en forme de croiil’ant ca-

ablç tic-contenir un airez grand nombre de vair.
aux: Et parce que la meuvent-en ce: endroit

vin laraires de J«Profondeur: il y fit jouer des nous ,
res ’une grandeur prodi iaife ne la [nævi
avoientcinquanse pieds de oing,dix,llîiuitde et.

Il



                                                                     

si Huron: oesjiiirs,ge , 8c neuf dclhaut’, 86 il y en av0it mefme de
plus grandes. L’etenduë de ce mole alloit de deux
cens pieds , dont la moitie fervoir pour rompre la
violence des vagues: de ouballit fur l’autre moitié
un mur fortifié de tours, à la plus grande de plus
belle de!" uelles Bel-ode donna le nom de Drufiu

mûri fils de 1’ mperatrice Liv1e femme d’Augufle le-
" "5’ quel mourut jeune. Il y avoit aufli diverfes vou-
. tes en forme d’arcades pour loger les matelots.

au... Un: defcente tres-agreable 8: qui pouvoit fervii-
c’est d’une tres-belle promenade environnait tout le
Zinc. port , dont l’entrée mon exporte auvent de bife

qui cil le lus favorable de tous les vents. Ily
avoit au ce ’ gauche par où l’on entroit dans ce
port une tour baille fur une lar cplatte-forme
alite pour refifler à la violence es vagues- Au

collé droit alitoient deux colomnes de pierrelî
grandes qu’elles furpalïoient la hauteur de la tour,
On vOyoit àl’entour du port un rang de nuirons
dont les pierres crioient tres-bientaillees: 8c on
bafiit fur une colline qui cil au milieu le Temple
confacre’ à An ile. Ceux ui navigant peuvent

. l’appercevoir e fort loin : ily a deux [lainas
’une de Rome , de l’autre de ce Prince en l’hon,

rieur duquel Heroçle donna le nom de Ceraree à
cette ville non moxns admirable par la richcfle de
fa matiere , ue ar la magnificence de (es orne-
mens. On fit ous aterrede longues voutes égale,
ment diffames les unes des autres qui fe rendoient
toutes dans la mer: de ily en av0it une qui les
enverroit pour r porter les eaux des luyes 8e les
immondices de aville, de recevoit me me les flots
de la mer lors qu’elle efloit la plus agitee afin de
laver rpar ce moyen la plof part des ruës. Heroçlç
fit au ibaflir un theatreQde pierre 5 8c au conné du
port qui r arde le midy un fortgam amphi,
theatre d’où ’on peut voir bien avait dans la mer:
de comme il n’e argua pour tant de grands ouvra-
ges ny le traVail ny la depcnfe, iln en: laya que
douze ans pour les mettre caleur pari” on.

- 57W, Après que ce Prince fimagnifique eutbafiiceâ
,deux grandes villes Seballe 8c Cefare’eil envo a
à Rome [amusons de [myrosine fes a
qu’il avoit eus de Marianne , pour faire leur cour



                                                                     

LIVRE XV. CHAPlTRE min saà Auguite. Pallier: qui citoit F on intime ami leur
avoit pre aré un beau logement , mais ils n’en eu-
rent pas oin , parce qu’Auguile leur en donna
undans [on palais. Ce grand Empereur les recrut
avec de finguliars témoignages d’afleétion , de
lailià à leur pare la liberté de prendre pour fou
fiicceilëur celuy de f es cnfans qu’il voudroit choi-
fir, Il accreut aufli (on royaume de trois provin-
ces, la Traconite , la Bathane’e , 84 l’Auranite par

la rencontre que je vay dire. .- Zergonoai: qui ravoir pris, à Ferme le bien de
Lyfanias ne (c contentoit pas du prout qu’il pou-
voit en tirerle itïmCment , il en mon: un beau-
cou lus grau en favorifant les voleries de ceux
e a raconire tipi (fioient accoûtumez épiner

les environs de. amas : 8c ainfi au lieu e s’y
o pol’er il partageoit avec eux le butin, On s’en
p aiguit à VARB: Gouverneur de la provmce ,
8: il en écrivit- a Auguile , qui luy ordonna de
ruiner entierement les retraites de ces voleurs , 8c
de donner ce pais à Herode’ afin qu’il empelëhafl:
par l’es f oins la continuatiogi d’un tel .iefordre au-
quel il feroit autrement dirime deremcdiçr, par.
ce que l’es gens qui ne Vivozent que de briganda.
ges ne (a retirotent ny dans les villes ny dans les
villages , mais dans des cavernes où ils piffoient
leur v’e comme des belles ; &faifoient :ovifion
d’eau 6e de vivres pour y pouvoîrfubfii et long.
temps fi on les y attaqumr. L’entrçe de ces caver.
ries cil fi étroite u’il n’y peu: palier qu’une :r-
farine à la (bis : elles fontau dedans plus pal.
cieufes qu’on ne le fçaurçir croire. La terre qui
les couvre CR plâtre; mais fi pierreule 8e li rabo-
tcufe u’à peine peut-onx marcher; On ne (çau-
toit ans guide le deme et des lèntiers qui con...
duifent à ces cavernes , tant ils (en: tortueux 8c
enrremeflez : 8c ces gens citoient-fi médians que
lors qu’ils ne pouvoient voler les autres , ils s’en,
trcvo.0ient eux-mefmes. Herode ne fut pas plû-
toit devenu maline de ce pais par le don qu Au-
gziitc luy en fit , qu’il trouva moyen avec de boni
guides d’aborder toutes ces cavernes, reprima les
pil!eries de ces voleurs , de mirlen te os tourie
pais d’aleatour. Zenodore outre. de gifleur de

. ni



                                                                     

472.

C73.

u. Huron: ne; juin. tla perte de flan bien 8: de haine contre Herode Ç"
le luy avoit ollé, alla à Rome pour s’en plaindre 3

mg: mutilai-lent. W Gon ce m me rem envoya our ad
verneur dans lfAfiePÂGllPQA qaîl aiglon tres-
particulicremçnr. Hcrode l’alla me: à Mitrlea
ne, à revint enfuie: à erufalem. Les habitans de
Gadara voulantfaire e grandes aimes de luy à
Aprippa g non feulement il ne es écouta pas;
mats il les luy envoya enchaînez. . .

D’autre col’ee’ les Arabes (pi ne pouvoient fouf-
frir la domination (lHerode de chancirent depuis "
long-temps l’occafion de fi revohcr , crûrent
alors en avoir trouvé une favorable.Ce Zenodore
dont nous venonsde rler an: fes aflraires mi.
nées leur avoit un: e prix de cinquante
miens lîAuranite qui tilloit parme de ce qu il p91:
(Moi: au .xravant z à comme elle cfloir com nfe
dans la mariai faite par AugufleàHer cils
çroyoiene qu’on leur flairoit une tres- rande m-
)uflice , de ne pouvoient (e refondre à a (cumin
Ainii ils s’eforçoicnt de sly maintenir , taneoll
a! falunant leur droit devant les InFes , &tan-
mon par la force en le fervent de que ues roldau
qui ne fubfifioient que dans let leJ-Ierode
En! éviter qu’il n’arrivant quelque mouvement

5e: plus à propos d’y remerlierrpnr la douceur
3:: la violence. Mais en la du:- epeiéme année

on regne Augufie afin: venu en Syrie plu-
fieurs halmans de Galant luy firent de grandes
plaintes de luy de l’accuferen: d’elfie un Tyran.
Ce Zenodore un celuy qui le; y poulie princi a.
lemme par le; promenes qu’il leur fit avec cr.
ment de n’avoir lamaisde repos infqïes à ce qu’fl
les cul! delivre: de ladominauond erode pour
les faire rentrer (ou: celle d’Augufie : mais ce qui
le: rendoit encore plus hardis à s’élever contre
Hercde citoit qu Il n’avoir point puni ceux
qu’Agrip luy avoit envoyez enchaînez- Car au-
tant qu’i mon: («en envers il: (nias , il efioie
doux envers les étrangers a 8e ami-1 Ils ne eraignirëe

oint de l’accufer à avoir fait des exaâions. ce
grince fans s’en émeuvent Ce pre ami: àl’eiufli-

fier: mais Augufielc meut tres- jan, 6c ne te-
s



                                                                     

î. une KV. Cru" un X11; g;
moigna en nulle maniere d’ellre touche de ces
plaintes-k Il luy en dit feulement quelque chofe la ,

emier jour , 6e. ne luyen parla pas davantage.
ors que ces habitant Vigent que le rentimènt

d’Augufle 8: de ceux en qui il le fioitalâaplus étoit v
li favorable à Herode, la peur d’ellre ndonnez ’
à fa dil’crction fit ne les une (a tuerent la nuit
fuivante , les autres e precipirerent , 84 les autres .
le. noyerent, Ainfi s’efiant comme condamne;
eux-mefmes gâgulte ne trouva nulle difficulté:
abfoudre Her e- Il arriva auiIi à ce Roy des luit;
un autre bombeur : car Zçnoclore ellant mort à
Antimhe dune ombreriez Augufle haï donna
:911: le relie du bien qlÙl panifioit dans a Gali-
lee, la Traconite, 8c qui efioit fort confiderable ,

arec qui] comprenoit filatha , Paneade , de les
erres voilînes. Augdlle ajouta encore un au":

faveur à cette faveur qui fut d ordonner aux
Gouverneurs de Syrie rie ne rien faire que par [on
avis. Ainfi comme Augulfe regnoit pre? ne Fur
toute la terre 8e qu’on pourroit (lire qu’ grippa
gouvernoit a rçs luy ce paillant empire , le bon.

eut d’hier c fiat fi grand qulAugufle n’aimait
performe tant que y aptes Agrippa,& qu’A’gripa
pa n’aimoit donne tant quHerode apres Au.
aile. Deux lpuiflans ap uisluy donnant me;
e tau: efperer Il dcm a a: obtint d’Au l1:
our Pheroras (on fier: la lieutenance genet e de
n royaume , &Iierranehâ enflure Élu talclns q;

(on revenu ur es "Y 0mm y I F u’i eu
a rée (a mgr!) dequoy (ubfifi’er Paris depgndre de
(à enfans. Il accon! âgnilfiugulle julques à l’on
embarquement D afin: à (on honneur dans
les terres de chodore tout proche de Panium
un fuperbe Temple de marbre blanc- Ce Panium
efl: une tus-grande caverne fous une montagne
trea-agreable d’où’l-Ortîr’les formes du jourdain.

Et cOmme ce lieu etoir deial’ort celebre , Herode
le choifie pour y confiner ce Temple, à ,

En: mefme temps ce Prince dechargea l’en 674,.
peuples de la troifiéme artie des tributs , 8e prit

I exte que c: oit afin dîalêur noqner
m en de l’e remettre es maux que amine en;
m3: tarifez. Mais (a Verltablcrraifqn allait qu’ll

. W



                                                                     

67s.

se; HISTÔllEngJfllFS.vouloir adoucir leur el’ rit aigri par ces grands
ouvrages li contraires à cur religion , de dont ils
ne pouvoient diffimuler leur metontentemenr. .
Car comme il en cra’ oit lesfuites .ll n’y en:
point de Foin qu’il ne pu pour y remedier, Il ora V
donna ne chacun ne s’occuperoit qu’a (et ollaires ’

’ ticu icres 5 défendit fous de ïandes tines de
aire des Æemblées a: de grands citins ansjeru-

falem : a: il avoit tellement acteur lobfervation
de’cet édit qu’il y avoit des gens dil’pofez dans la

ville 8: fur les grands chemins pourpobferver 8: ’
pour arreller tenir qui ytontrevenOiç’nt.’ On lesî
menoit l’ecrctement; de mer me en pleipjour dans
la forterellë Hircania, a: on les punifloit fevere-
ment. On affine 311m que luy-niefme (e travcfiifl
foir- fouvenr &fe mefloirla nuit perm)? le Peuple
pour derIivrir Fou (uniment touchant le ouver- .
neMenr.flf1ifoit punir fans mifcritorrl’e eux qui
condamnoient fartonduite , à obligeoiiflcs autres’ V
par ferment à ne luy manquer lamais’de fidelité.
Aiufi la plus grande artie fi: portoient par crainte
a Faire ce qu’il vou oit: 8e il n’y avoit point de
moyens dont il nefe fendit pour perdre ceux qui
ne pouvant rouai-n- d’ellre traitez de la Forte

avoient la hardiellê de s’en plaindre." voulut avili
tirer le mefme ferment de Pollion Pharifien. ,i de j
Sameas , &de la lui" art deleurs difciples. Mais *
encore qu’ilsle ne ifa ent’il ne les punit pas com-
me les autres à caufe du "(pas qu’il avoit pour
Pollion: 84 il diipenfa aul [de ce rumen: ceux *
que nous nommonâ ÈRE-niais , dont les (Entimciis.
font femblables à ceux de ces Philofophc’s que les
GreCs nomment Pythagoricieni, comme nous l’a-
vous fait Voir ailloit. Sur anyi’ellimtq’ie ce V
n’ëfl panmleloigncr du fiijetdemnn hil’toarelde d
dire la raifort qui porta Htrude à avoir une opià
nion d’eux fi favorable.

Un Efl’enien nommé Mander», qui menoit
une vie fi hein-cule q’.l’ellfi riff: louée de tout le
monde, 86 u’il avoit reccu le Dieu le don depre-
dire loucha es’Furures,voyent Herode alors enco-

I renfliez jeune étudierzwec des enfanc’de’l’onÎâge,

luy dvt qu’l Nganplr un jourl’ur’ les Juifs, Hern-
de «crieur, ou qu’il ne le tonnonloit point, ou qu’il



                                                                     

Live k KV. CHAPITRE En.
a macquoit delhiy,’& luy répondit: Qu’il voyoit 0
bien u’il ignoroit. que l’a minant: n’eltois pas
allez i nitre pour poumon elperer un ne] honneur.
Manahem luy repartit en Mimi: 6c en luy don-
nant un. petit coup fur l’épaule: je vous liay«dit , p
&je vous le dis encore -, Vous ferez Roy, 86 vous
regnerez heurcul’ement , parce que Dicule veut
ainfi. Souvenez-vous alors de ce coup que le Viens
de vous donner afin de vous repfelëntcr les divers a
changemens delta fortune: a: n’oubliez jamais a
qu’un Roy doit avoircontinucllement devant les "a
yeux la picte que Dieu luy demande », la iulhcc a
qu’il doit rendre à tout le monde , 8c l’amour a
qu’il cf! oblige (l’aveu pour fcsfui-sts. Mais c’eft a
ce que je (gay que vous ne ferez pas lors que vous .
ferez élevé à un fi haut degré de puiflÎince.Car au- u
tant que vous ferez heureux dans tout le relle 8c .
digne d’une gloire immortelle , autant vous ferez a
malheureux par voltre imploré envers Dieu , de ..
par ventre iniultice envers les hornmes. Mais vous a
ne vous déroberez pas à la veuë de ce rouverain a
maiflre de l’Univcr’. il penetrera vos penséesles a,
plus cachées , 8c vous eprouverez fur la fin de v6-
ne vie les effets de (a colore. Hemde ne tint par
alors grand conte de ce difcours: mais uand ll r:
vit élevé fur le trône de lansun: fi grau e profpe-
rité il fit venir Manahcm , s’e au delu de la a,
durée de (on regne, 86 fi elle feroit ien de ix ans; c
Il lu répondit , 8c de ving: ans , de de trente .
fans éterminer rien de certain. Hcrode fort nur-
fait de cette réponfe le renvoya avec honneur , a;
traita toujours alephs favorablement tous les
mllicnéo le ne doute point que cecy ne pallè dans
l’efpritde pluficursppour incroyable: mais j’av crû
noanmoins le deerprapporterjlpxrce qu’il yen a
plufieurs de cette trôle à qui ieu n’: dedaigne
pas de reveler (es fecrets à me de la faintete de

leur vie. ’ -
têts?

lfiiflflflû



                                                                     

si Huron: on Jans.
CHAPITIE XIV.

Hernie "64]!" arienne»! le Te»: le de [enfla
le»: par le rendre butant, f m bau,

676. Alfre’s tant de grandes alitions &dc fi fuperbea
edifices faits ar Herode il connus. en la dix-

humçme annr’ a (on rague un deflem qui fur.
finiroit encore e beaucoup les autre: . qui Fur de

Ail" un Temple à Dieu plus grand plus élevé
que celuy qui citoit alors , garce qu’il noyoit de
avec raifon, que tout ce qu’l mon: fait jurques à

" ternir , quelQuq éclatant Fu’il pufl erre æell:oir
tex amen: au deflous d’une 1 haute entreprire que
nul ne pouvoit un: comriluuerà  rendre (a me-
nioxreimmorrcllc. Mais comme llcrài "oit que
la peuple étonné de la difficulté d’un te ouvra c v
cnfl peine arc refondre de l’entre rendre , il le un.

embler , 84 luy parla en cette une.
3 Il feroit inutile de vous reprcl’enter toutes les
a c ores que i’ay faitesdepuis mon aveneljnen: à la
a couronne , puifquc vous diane plus utiles qu’a
9 moy vous ne f auriez les ignorez-Nous (gaviez que
9 dans les necelfitcz ubli ne: i’a oublie mes in-
fi terefis pour ne p: cr qu’ vous oulagcr : à vous
,3 n’aurez a: ou peine à reconnoillre que dans une
a de grau s Ouvrages ne j’ay entrepris à: achevez
a avec l’alliance de icu , je n’y ay pas un: con.
n fidcre ma fatiiaéïion particulier: que les alun.
a rages que vous en avez recelas a à qui ont eleve’
a nom-e nation à un de re d’elhtne où elle ne s’é-
a roi: point encore veuè- Il (croit donc mutile de

a: vous parler des villes que j’y, bailles à de celles
a: que in embellies dane lan ce ,&.dçns les pro-
a vîmes qui nous l’on: mbutaires- Mais je veux vous
a propoferun delTein beaucoup plus .grangî 8c plus
a important que tous les autres , puis qu’il regarde
a la religion, de le culte que nous devons rendre à
a Dieu- Vous fçavez que le Temgle que nos 2ere:
a luy ont baril après leur retour c la captivite de
a Bàbylone et! moins éleva de louant: comices que



                                                                     

Luna- XV. CHAPITRE 31V. .9
n’allait celuy qui avoit eH’é confiroit pars o- d
mon 3 8c il ne leur en faut. pas attribuer lafaute , en
puis quils auroiêt fouhalré de le rendre sium me- ne
pgnifique e le premier 5 8e qu’efiant’ alors affir- a
jetas aux’ erfes comme ils l’ont crie depuis aux a
Muedoniens , ils furent oblëgez de lixivre leurre-1:
fores que les Rois Cyms a: Darius fils d’Hyfial’pe u
leur ,en Jonnerenr. Mais maintenant que i: me c
trouve redevable à Dieu de la couronne que je a
porte, (le-la par; dont je ioüîs,des richefl’eash?ue ’ a

mule, 64 ce qui cl! encore plus confider . e "l: a
’um’itëé des Romarin: quifont aujourd hui: les mai- .4

fla-es du monde , je m’cfi’orceray de luy temoigner a
me recommeifîânc’e de tant d chignions en fileta a
tant la derniercgcrfcâion à ce granfi ouvrage.

Ce difcours d erode lin-prit entrememcnt tout 6 7 7
le monde, La grondeur du daman leur en mon ’
parofire l’exçcusmn impoli": le z 8c quand mefine
elle ne l’auto" ça elle’ , ils ’lapprehmdoien! gula-

pres avoir Fait (molir le cmple il ne pull le
rétablir attitrerndnt , a: tramoient ainfi l entre.
prire trop penneur e,M1is il les raffina en leur pro-
mettant de ne point toucher à l’ancien Temple
qu’après qu’ll’ auroit preparé tout ce ni citoit
necemire ont bafi’irle nouveau: 8: F ’ t faivi:
fa prom. e. Il employa nulle durent: pour pou
tu les finettesaflëmblz tous les gamina, choifir
dix mi e encellula ouvriers,&,ftâSllt fureur mât-
le Sacrificareurs vclïus à l’es depcns l8: intelligene .
dans les cuvages de marronnera: 6e e charpente.
rie. Lors que tout fut ainli difpofe il fit demolir
les vieux fondemcns pour en mettre de nouveaux,
ô: l’on bali): demis le Temple de cent coudées de
Ion cor 8c fix-Vingt coudera de hauteur- Mais les
fou ariens sellant depuis agame: cette hauteur
a trouva. redurte à cent coudera : de nos ententes
vouloient Tous l’empire de Neron rrellaufl-er le

emple de ces Vlngt coudées dontil croit ahanie-
Cetouvrage fut confiroit avec des pierres fort du-
res a fort blanches , longues de vingt-cinq cou-
dées, hautes de huit, a: larges de douze.

La force de ce fuperbe bafiiment refembloît l
un palais royal : les deux extremitez de choque
face ciblent plus me: que kmilicu,ôc ce mm



                                                                     

6o HISTOlRE Drsjuirs.’elloit li élevé que ceux qui-demeuroientivis à vis

du Temple ou qui y yenorent le cuvoient voir
uoy qu ils e a. ruilent eloignez de p ufieurs Rada.
’arrhiteâure des portiques alloit pratique rem-

blable au relire : 8: on vunittenduës au demis des
tapifiZ-ries de diva-l’es couleurs embellies siffleurs

e pourpre, avac des colomnes enfle deux , aux
-« cornicl-es clef quelles pendonent des branches de
v vigne d’or avec leursgrappes 8e leurs railins fi ex-
: cellemment travaillces , que dans ces ouvrages fi

riches l’art ne redoit point à la mariere.
Herode fitfairc à l’entour du Temple des galle-

ries li larges 8: fi hautes qu’elles répondoient à la
magnificence du relie à furpaflôient en incante
toutes celles u’on avoit vcuës auparavant,en for-
te qu’il l’emb oit que nul autre n’eull jamais tant.

ne ce Prince travaillé à orner le Temple. Dm!
,c ces galleries citoient (minuties et de fortes de
epailTes murailles , il ne sillon: i: au rien vau de
plus beau gue cet ouvrage. l lv Il y mon un tertre pierreux &fort roide, mais

ui s’abaill’oit un peu en douce pente vers la. ville
u collé de l’orient , de Salomon Fut le premier
ui par l’ordre qu’il en receut de Dzeu enwronna
on femme: de murailles; Herode fit enfermer

d’un autre murtout le ied de ce rertre,au (idiotie
duquel du collé du m’ Iell une profonde vallee.
Ce mur balli de 5mn es pierres liées enl’emble
avec du plomb va Jufques au bas de ce tertre , 8c
le com rend ainfi tout entier- Sa forme cll: qua-
drangn aire -, 6e il en fi haut 8: fi fort qu on ne le
fçauroit voir fans étonnement. Ces pierres qui
l’ont d’une grandeur extraordinaire font fate par
dehors, de 10’ t a tachées enfemble au dedans avec
du fer afin de pouvoir refilln à toutes les injures

du temps, . lAprcs que ce mur eut ainfi elle élevé and] haut
que le femme: du tertre on remplit tout le vuide
qui ell entre deux. Tellement que ce n alloit
plus qu’une plane-Forme dont le tour elloit de

uatre Rides : ctr chacune de; quatre Faces avoit
une Rade de longueur , 84 on y voyoit un grand
POquu: place au milieu de deux angles-
: On En: dam ce quarré un autre mur aufli de



                                                                     

1 L IVRE Xi]. Canna: XIV. 6x;
. ierre pour environner le (brumer du tertre , dom:
" e colle oppofe à l’orient avoit un double porche,

qui re ardoit le portail du Temple qui ell; bailli
au mi leu”, plulieurs de nos Rois ont extrcme-
ment orne 8e enrichi ce portail. Tout le tour du
Temple elloit rempli des depoüillcs rem orrc’es
litt nos ennemis , 8c liez-ode es confacra enou.
veau rc’s y avoir ajouré celles qu’il avoit ga.
gnees ur les Arabes-

Du collé du l’eptentrion citoit une tout extre,
mement forte de .bien munie , baille ar ceux de r
nos Rois qui ellment de la race des fmonéens ,

qui avoient polTede tout enfemble la louverai-
hg autorité 8c la grande facrifieature, Ils avonent
dont à cette tour le nom de Buis,à taure que l’on
y confervoit l’habit dont le grand Sacrificareur cl!
revêtu lors feulement qu’il offre des facrifices à
Dieu, &Herode y fit mettre ce: habit facré- Aprés
fa mort les Romains l’eurent en leur ouyoir inf-
ants au temps de l’Empereur Tybereo au. uand
rirent [on regne Vite] tu; vmt prendre on mon

du gouvernement de Syrie,les habitans eJerufa.
m le reeeurent avec tant d’honneur que pou:

’uren témoigner (a fatisfaêfion il obtint de Ty-
bere de leur. accorder, l’inflante priere qu’ils luy
rent de leur confier la garde de ce faim depofl.

jouirent de cette grue iul’ques après la mort du
Roy Agrippa le 61’qu : 8e alors CalfiusLonginus
Gouverneur de Syrie , de Cufpius Patins ouver-
neur deJudée commanderent aux Iuifs de e met-
tu: dans la tout Antonia , afin qu’il full: comme
auparavant en la [rutilance des Romains- Les Iuifs
mvoyerent fur ce fuiçt des Amball’adcurs à 1 Em-
pereur Claudius. Mais le 1eme Roy Agrippa s’é-
tant rencontré à Rome demanda d’en avoir la
Fard: : ce qui luy fil: accordé 8e on en envoya;
’ordre à Vitellius. La maniere dont on en ufoit

auparavant ellou,quc ce ptecieux vellenient effort
çudé fous le feeau du rand .Sacnficateur de des

reforiers du Templc’ la veille desfelles folem-
nçlles il: alloient trouver celuy un commandoit
dans latom- pairles Romains ,0! aptes aveu re. . .,
connu ne leur [au citoit en [on entier Il! rece-
valent la main ce l’anis habit , me luy repose



                                                                     

6: Huron: DISJlH-FS. stoient 1’ch lé remme auparavant apr-es ne la (en;
ellolt allée. Cette tour ellmt de]: orte ; mais
He e lafortïfia encore de beaucoup,afin de For-
tifier d’airain plus le Temple , a; la nomma An-
tonia pour honorerla memOire d’Antoine qui luy
avoit témoi ne tant d’amitie- I

Du codé e l’occident il y avait quatre portes.
On alloit par-l’une au palais royal entraverûnt
une vallee qui citoit entre deux:on alloit par deux
autres dans les fauxbourgs 3 8e par la quatric’me
dans la ville: mais il falloit pour cela defcendre par
plulicurs degrez iui’ques au tond de la vallée a;
remonter par autant d’autreszear la ville cl! allife
a bâfrait: du Temple enfarine d’un rheatre lli
finit ans cette vallée du colle du and); 3 8c de ce
mefme colle de fur la face de ce quarre il v avoig
au milieu une autre perte wifi e litoient dlllante
des deux angles , à; une tr’ le . .l’u erbedgallerie
gui s’étendoit depuis la v ce qui ci it u collé

e l’orient jul’ques à celle. Il! (fioit du collé de
l’occident ; a; cette galle": ne pouvoit titre plus
IO’IMIC , pucîfiuLellc comprenoit tout est cfpace.
C, ouvrage oit l’un des plus admirables ne le
foleil ait ’amais veu-C’ar cette vallée elloit r0.
[on e un donc eleve’ au demis de la a lerie
elloit li haut , qu’on n’alloit’de la regarder c fond
de la vallée . parce quels veuë ne cuvoit aller li
10m fans s’éblojiir de fans le troub et. Ces galle-l
ries citoient foutenuës par atre rangs de c (me:
également dillantesfic un ur de lerre rêp iiToit
les eûmes qui elloient entre les sa omnes du qua-
rrieme ran , Toutes ces colomnes alloient fi groG
fes que ç’e I; tout ce que trois hômcs pouvoient
faire que d En cabrât une : car elles avoient
Vin t-
alon le-l y en avoit en tout cent l’oixan’te de deux:
elles cltoient d’un ordre corinthien , de li excel-’
lemment travaillé qu’elles donnoient de l’admi-
rationi Entre ces natte rangs de colonnes etoiêt
trois galleries, dont chacune avoit trente pieds de
large, plus de tin liante pieds de intimât une ira;
de de longueur, . ancelle du milieu ellort une
ibis de demie aulli large. de deux fols u-s’ haute
une les autres. On mon dans les lem ru dues

t pieds detour38e leur l’oûbaflëmêt étoit;
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L 1 tu: KV. CHANT" XIV, a,
lem: diverl’es figures parfilieernêt bien taillées; .
la voûte de la gallerie du milieu gui filrpafloie l

fi loft les autre; efloit foûtenuë il" et corniches
deplexjre fi bien lamies a; entremeflêes de colon,
ne: fanes avec un: ’àrr,que les ’ointures ne s’en
pouvant apgercevoir les yeux y e oient tram ez,
a: l’on auront creu ne tout cet ouvrage n’e oie
.6011!wa d’une cule piano

C «tout amfi qu’efloit confluait: cette pubis.
te dolhue. Il yen avoie unefeeonde faite avec un
mur de pâme à: qui en chott peu «ougrien-L’on

montoit par uelqu’es degrez , a: il y aval: une
. triptionl ni éfendoit aux étrangers d’y entrer
fur peine de a vie. Cette (lofhlre interieure avoie
, coite: dl! midy a; du feptenrrion trois portes
agilement infantes , 8c une and: du golfe de
logent par laquelle ceux que lent pp! e: en.
"on!!! avec! femmes; mais il citoit efendu
miennes plus outre, v , .

(au: à If ne ni au milieu (le ce.deux ençeimee ce (en Sacrxficateugs pouvaient y
entrer r en ç’efloit [à qu’efloit hall; leTemple a;
où filoit l’autel fin- lequel on offrent des Milice;
à Dieu, Ainfi Heu-ode lu Ayefme n’ofa x entrer
parce qu’il n’allait Pas S 1563m1; 3&1! lai
aux Sacrificateun le foinIde gravaxller à çet ou-
nage, Ils lepton; en dix-hm: mon : au! avoie
employé hui en: à tout le relie, "

Il ne fg 4 E, rien tioûter à la Io e qp’çut le Peu,
île de vonrun fi grand ouvrage a; ove en fi peu de
empsfl: commencerent par en rendre de grandes

fiions de sans à Dieu , de donnercnt enfuxte à
lem-Roy les loümges que fun le]: meritolt- Ils fi-
rem après Iflande t’elke our gelebrer la me-
Moire’de cette uvelle ce mâles du Te v le,
Hercde oui-i: à Dieu mais cens bœufs en (qui ce:
à il n’ eut performe qui n’olfi-xr suffi de mannes
felon on poindre Le nombn en fut fi grand

n’en Peu: dire u’il fur innombrable : ç: cette
3m arriva 3mn me jour u’Heroçle aven com...
malté de reng à, u’il (a emmfou tous les ans
avec and: pe- rte l’encontre redoubla en.
mefiâofi hque , à je ne dois pas oublier
gamme tous ce: ouvrages du Temgle dont le



                                                                     

.7.
64. Huron: on uns.viens de parler , ce grand Pgince t fane une vou-
te fous terre qui alloxt de 1."is tour Antonia iuf.
ques à la ou: orlentale u Temple, auprès de h-
quelle Il t bafiir une auneront , afin queluy de
les autreSIRois ’ll’ent s’y raire: en arrivez: quel-
que fcdltlon. n du que durant tout le temps que
l’on travailla à reballnr le Temple Il ,ne plutia-
mais que la nuit afin que ce faim: cuvage ne pull:
cm: retardé. Cette remarque a 92112 par tradigion
de nos pares ju que; nous; 8c ou ne doit pas
faire difficulte d si amurer loy bisque l’on (e re-
magnant les. yeux tant d’autres mû; 84:13;
ne; veurs ue nous avons remua: 1min ’
bâta; 8e togtecpuxll’mte chieu."j i t

A grumeau-z



                                                                     

HISTOIRE
DES JUIFS.

LI V R E SElZlE’ME.

CHAPITRI P1111151.
Le Re] Rend: établit une 1;; gui laçait enfile.

rer comme 1m Drap 144 à une 55’ a
rumen: Alexandre 65’ Artflabvle [Es 1:.
gainai fi [leur Effet f4rtlfùnt "d’un en:
4 les le) rendre odieux.

5» OMME le Roy Herode étoit perfuadé 6 79;
f. que l’un de res pr’nci aux foins dans
h le gouvernement de n clin devoit
a, - pitre d’empefdier que lion ne fifi tore

n; ; . aux particuliers ny dans Jerulïilem
ny dans la campagne , il ordonna une
nouvelle loy que ceux ni perceraient es mu.
railles pour entrer dansas maifons feroient trai-
te: en efclaves , 84 vendus hors le royaume. Il ne
le (airoit pas tmtlneanmoins pour unir les cri-
mes que pour abolir une coutume o ervce de tout
temps my nous , de s’élever aînli audeflîis des
loir, .r un emmurent mm rude que celuy d’à-
ne redult fous la fewitude des étran ers dont la
maniere de vivre cil: toutedifiîercnte e la nome,
Merle l’en-usons! plus la religion qu’il ne maintient
la iulhce 3 de nos antiennes loi: y avoieIElrpourvcu



                                                                     

66 ’ Huron! DES JUIFS. lfiiffifamment: en ordonnant que ceux qui amblent
du bien payeroient le quadruple de ce qu ils au -
raient vole , & que ceux qui n’en auroient pomt
feroient vendus comme eftlsves : mais parce ue
ce nielloit qu’à ceux de leur mefme nation qu’e les .
permettoient deles vendre,leur finitude ne pou-
voit ell’re perpctuelle, à taurefpue la lepticme an-
nec leur rendoit la liberté-Ain cette l0y Fut trou-
Voe tres-iniplle 84 confidente comme hélion diun

yran . qui par un orgueil infupponable croyoit
zu’il luy efioit Il?!" de fouler aux pieds les Ion:

u royaume 8c ’etahlir de nouvelles peiner. Cha-
cun s’en plaignoit hautement : et cette enrrcpnl’e
excita contre luy une telle haine qu ion ne pouvou:
la dilïimuler. v

i a °r Ce Prince alla en ce mefme temps à Rome peut
faire Fa cour à l’Empereur , 8e voir (es enfans qui!
yfail’oit élever a: qui efloient deia allez infirmes
dans les lettrer. Augufie le receut avec de grands
témoignages Jamitié , à les luy remit entre les
mains pour les ramener en (on pais. Les Juifs les
meurent avec beaucou de raye arce qui",
filoient fore beaux,de fort belle taille,& que lion
ne rema uoit rien en eux ui ne reflentill’la
grandeur e la majeRé royale. erre afi:&ion des
peuples mit en grande peine Salomé l’œur dirROy
à tous ceux qui avorent comme elle cause par
leurs calomnies la fin tragique de Mariamne. Il;
Jpprehenderent que lors que ces iCllDCS Princes l2:-
roienr élevez en autorité ils ne voulufl’ent venger
la mort de leur mere : & ils refolurent d’ufer con-
treeux des mefmes artifices dont ils s’cfinient fer-
vis contre cette innocente 8c malheureufe Prin-
«ne, afin diobliget leur prre de renoncer à l’allè-
Qion qu il avoit pour epLEnfuito de cette reful l-
rmn Lb firent courir le bruit que. ces Princes ne
pouvoient le Foufli’ir, parce qu ils le confideroien:
comme ayant les mains encore toutes teintes du
fan de leur mure. Ils nlofoicnt neanmoins tenir
ce gifleur: au Roy z mais ils ne doutoient pine
que’ee bruit n’allait jufques a luy, a: que la aine
qu”il exciteroit dans fou cœur contre [Tes enfin;
n’emdiiefifi en luy les fentirncns de la minium Pile-

tetn .



                                                                     

Lune IVI. Crue-ira: Il. 67

CHAPITRE Il.
[leude mie Alexandre 6 Ari du]: [ès -

(9’ "fait magnifiquement 455". slash: ’
1U (fifi:-

Ette conrpiration de Salomé a; des autres
auteurs de la mort de Marianne con l’es-

liis n’ayant encore produit aucun elfe: dans l’ prit
d’Herode, il continuoit à les traiter comme ils le
pouvoient defirer : 81 pas: qu’ils ciroient en âge

’eltre mariez il fit épauler à Alexandre GLAPHY-
la fille d’AncniaLAus on de Cappadoce , 8e à
Arillobule Beaune: fille de Salome.

En ce mel’nie temps fur ce qu’il aplprit qu’A.
grippa alloit revenu ’ltalie en Afie il alla trou-

681.

68:.
Ver, de le convia par leur amitieide venir en (on 4
royaume. Il ne put le luy refufer 5 à: ce Prince fi
gratteur: n’oublia rien r l’y: recev0ir a; la,
amis avec toute la in ni cente imaginable. Il la
mena dans les nouvel es villes qu’il avoir ballies,
Sultane 8: Cela ée dont il luy fit voir le fuperbe

t : le condui lt dans les forterelfes d’Alem-
rion de d’Hircania 3 6c enfuit: à Jerufalem , où

tout le Peuple veltu comme dans un iour de fifi:
vint au devant de lu avec de et acclama-
.tont. ’ olfrit Dieuen acr’ ce un1-h .r
tmmbttînâzpiîn feflinàroutleP le,&futefi un a.

«9 c’el

(and: de la manier: dont il avoit e é receu qu’il "55W
«migra qu’il auroit «me de pouvoir demeurer
encore quarrât jours : mais parce que l’hgver
s’a menoit qu’il y auroit eu du dpeul à diflerer
de e mettre en mer,il fut contraint e s’embarquer
niIonie. Ce ne fut pas (une qu’Herode. luy fil!
auparavant de gr s pre-feus , 8c aux principaux
de ceux qui l’accompagnateur. a

Fij

le tu
"au- ,
"à
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684..

il Huron: ors Jure-si 3V

CHAPITRE m,
Harold: au "caver aigri": du: le Put me

uneflene du»! il mfbrce [Un aimée, en re-
tournant avec la durant que par": de [bu
chemisfim de grand: bien: a piaffeur: villes.

I Ors que le printemps Fut venu Herode a
L qu’Agrippa riroit avec l’a flotte versle BolË
re- Il (embarqua pOnr l’aller trouva-racks s. ’
Mais aptes avoir pané Rhodes &’CiÎO?S un vent;
de nord le poull’aén l’illedeChio , oà-iljfift con- v
traint de demeurer. qiie’qirEs Jours; Plufieurs ’l’y’î

vinrent raluër P6: il leur fit e magnifiques prew
l’ens. Ayant veu que les halles de la ville qui étoient
m5- rancies a; "es-belles avoient cité minces du-
rant aguerre de M-trizlate .8: que les lnbirans
n’avoient pas moyen de les liais-e rebaltir, il donna
plus d’ar. cm qu’il n’en-filoit pourcetterdé un,
a: les est ta de murailler promenaient-are abli’r
leut ville en fa premiere Mante... I v - 4 H

Lors ne le vent fa: change aire-rentant;
aborda Minet-1581: enfuite a Billincepù il l’çeut
plumai-i»: avoit deja pulsé les welters (nanans.

ile uivit en diligence ce le joignit à Synope qui
cit une ville dePonthri ne fut las-moins aire

uefurpris’dele voit a: r avec ne flotte lors.
au’il s’y attardoit le moins. i Il le rectite avec rous-

* C’les témoignages de «conciliante que" niericoie
une fi grande preuve qu’il luy donnoit de (ou ami-

.aié de quitter ainfi (on royaume de alliaires dei
l’on alla: pour luy’amener un recours l confiden-
ble. Ce redoiiblement d’alïeêtion les’unit d’une"
tell-e forte qu’ils piloient toû rs enlïmble: de
Agrippa ne airoit rien litas a participation, Il-
l’appeiloit à tous leycomcil’g du); donnoit part a
l’execurion de toutes fes entrepriles : 8: lors qu’il
vouloit prendre quelque divertiflement pour re-
lamer [on ei’prir il citait le (cul qu’il y admettoit,
6e ne luy donnait ainlâlpas moins de marques de»
En amine dans les ch es agrables,que de fa c6.



                                                                     

L Ivl’t XV’I. CâAHrRr 111.19
fiance dans les imîertargtes 8c les difficiles. Apte?
queicc Genet-al de ’armee*Romaîne eut terminé-
lcs affaires du Pont qui" avoient clté le finie: de fan
v0yage, il refolut de rendre (on-chemin par tet-
re: il traverfa la Pap agonie, lI’CapPadocc,’& la.
haute Phrigic pour gagne: Epht’l’è,’ a: après f:
rembarqua pour (a rendre à. Samba. 1L: magnifi-
«me: a: la énerolîté d’ljcrodc parurent dans ce
voyage par: e bien qu’il m â’toutcs les vîlles qui
en avoient befoinJl ng les affilia pas feulement de
(on argent garais aulll de (a recommandation 8;
de fa heur vers Agrippa aérés duquel il avoit
plus e «redit que nul autre: il trOuvoit d’ -
tant plus de tacilité que ce grar homme avoit
l’amefi noble 841i élevée , qu’il citoit toûjours
preflv diaçcorder ce qu’on luy demandoit,pourveu
qu’il né fil! tort à ptrfonne. Ainlîil alloit mefme
au devant des gui-es qu’l-lerode pognoit defiœr de
limant il prenoit de plaifir à! obliger : 84 il Par-
donna à (à priere aux [liens contre lel’quels il croit
(on irrité. Fleurie pra au Treforicr de l’Empc-
flutée que ceux du Chic devoient, et aman [Ow-
tts les aunes Villetvdans leur befmn- l

CHAPITRE 1V.
timbres” lift! à A ’ a en afin: (fi-[mie

arleaçfvifi quigïgmrbigr en lamq de a
Mite lerG’rgrkïle: troublait»: dans la joihfiànœ

a: leur: p-iwlegu.» -
’ Gr’ aôc-Hcrodeinefiirent as lâtofl: arri-

Aîzeèpogl Ionie d’un grand ngmbge des uifs
lnq t mettroient ans cette .provincelvinren; Fç

l dre de ce qu’on preiudice des nvîle es qui
éur avoient 2R6 accordez par les omai s 8c de

la liberté qu’ils leur avoient donnée de viyre (clan
leurs loix , on les obligeoit de comparollhe au):
jours de Me devant les Juges 30a les contrai-

it d’aller à la guerre; à: on les forçoit de con-
tribuër aux charges ubli ires: cg qui leur olim;
kanoun «un»: Je mèflggnc «(une

tu

68;; -



                                                                     

7o Huron! un Juin.pour de faines ul’ages- Herode ne voulut pas pela
dre cette mafion dialTIller cesJuiFsJI leur donna
un de l’es amis nomme Ntcnla pour plaider leur
taule :8: Agrippa ayant allêml’lé les puna au: A
des Romains qui citoient augures deluy,que que-4
Rois, 8c plufieurs Prince! , ce: ami d Herode luy

parla en cette (me. . »a Grand de genet-eux Agrippa: Il n’y: a Pas ("la .
a, de s’étenner que des perron-mes opprimes W90:
à. recours à ceux dont lautprite ut les foulage:
b dans les maux qu’il: (unifient: Ë nous ne fg!!!-
,, rions douter d’obtenir a que nous avons à vous
à demander , plis que nous ne defirons que d’efire
w maintenus dans ce qu’il voue a Pin de nous accore
a der a; que nos ennemis ’eflorcent de nous ravir: L
à îuoy que vous allant gerris arum-bien que nous
à i ne leur appartient pas e s’oppofer à. vos vplotk
a (me! prenne peuvent-ils rendre , puis que
a l la guée que vous nous avez au: en rand: , il

fait que vous nous a ez jugez dignes e la rete-
’ voir: a; que elle-e peut; , il vous feront llon- .

teux de n en pas faire joülr ceux qui la tiennent de ,
’° voûte liber: né 3 Ainfi il de évident quel’mjufe.
’ qu’ils nous font retombe fut vous, parce que c’en:
’° mcprifer voRre jugement que de vouloir rendre
’ vos bienfaits inutiles. En que, ils font d’autant
’ plus coupables que fi on leur demandoit le uel il!
’ aimeraient le gueux ânon leur distilla me,
F ou qu’on les e pefchîllî obl’erver le: loi: de leur 1
i. aïs, leur: liftes; leurs uremonies,& leur: l’acn-
h tes , il; répondroient fans doute qu’il n’y a rien
sa qu’ils ne voululîënt plural! faufil: que d’eau:
a troublez en toute: ce: chol’es. Car quelles guis:-
sa res n’antreprend - on int fa maintenir
sa dans la poll’elDOn d’un bien fi prccieux à: fi
a cher à toutes les natiom P Et u’y a-t’il de plus
a doux la paix don: on jouit fous l’empire
au Romain au: la liber-te de vivre filon les loi: de
a (on pais . Ils veulent donc impofer aux autres î
a: un joug qu’ils ne peuvent porter , comme s’il y p
a avoit menus d’im iete’ à nous empel’cheq de ren-
au du à Dieu le culte auquel mûre Religion nom
. oblige qua manquer eux-mimes aux devoirs
n aufquels la leur Les engage. Mas un: autre talion .



                                                                     

le 1 vue XVI. CHAPITIE 1V. 71
les rend encore plus inexcul’ables. Car ya-t’il a
attaque ville ou quelque peuple, qui à moins que a

’avOlr perdu le feins ne confidere comme un a
grand bonheur de vivre felon la domination d’un a
aulfi pillflant crainte qu’ell l’empire Romain , de a
qui voulullf en ç re privé l C’en toutefois c: que a:
font nos ennemis , plus qu’en s’cllorçant de nous a
ravir les bienfaits que nous tenons de voûte bon- a
té, ils renoncent au droit de joiiir de ceux dont ils a
vous Font redevables 8: qu’ils ne (çauroient afl’ez a
eflimer, Car s’ils confideroient qu’aulieu que les a
autres nations obéraient prel’que toutes ides Rois, ne»
ils viVent dans une heureul’ç tr illité Fous la a
proteét-Inn .iesfinipereurs , il: ne qreg’arderoient ..
point comme liijçt;,mais comme libres z Et p uel- w
que grand que [ou nollre bonheur de joüir du w
repas qui (e rencontre fous vollre domination, on .
ne doit peint nous l cnvxer lors que la feule choie a.

ne nous demandons 2R de n’elire point traublez u
ans l’exercice de mûre religion. Peut-ou avec u

juil ce nous le refluer , Ils qu’il yade l’avantage n
ânousl’accordcr Ë Car leun’aime pas feulement n
ceux qui luy rendent de l honneur : il aime aum a
ceux qui permettent u’pn luy en rende. Et qu’y o.
a-t-il dans toutes nos la: 8: dans nos wallonnes
à quoy on par: avec raifon trouvera redire , a:
qui ne Foie au contraire glem de infime 84 de
picté Q Elles (ont il. pures fi l’aimes que nous
n’apprehcndons in: qu’elles forent connues de
tout le monde. ces employons le fepuerne leur

ui cit pour nous un leur de, repos à les etudicr
l à les apprendre , de nous eprouvons combien
elles l’ont utiles pour COrrlger nos defauts 8è pour
n°1,; Porter à la vertu. Que fi elles lime fi louables l’
en ellesamefmesflcur antiquite flue quelques-uns °’
olim: canceller vainementme doit-elle pas les ren- *
dm encore plus venerablee, puis que l’on ne l’eau- «l

mit fans impiete abandonna des loue confinées *
par l’approbation de tant de (iodes). (fiel fujet in
n nommons donc pomt de nous plaindre de ceux fi I

ui fiel-cent contre nous de fi grandes minâmes f 5
1 s voient par un horrible (mange l’argent que °
nous donnons pour ellre employeur: fervice de a
01mn; font [tu nous des mpofitwns de»: nous a

l
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7: HISTOIIB au Juin. .g. fourmes circuits. Ils nous contraignent les jours
p de nos filles de comparoillre devant les J’tgrs
a pour des affaires tezivporelles , cela feulement
. pour nous troubier dans l exercree de noria: Reli-
,. on, En q’ioy ils ont d’autant plus de ton qu’ils
,. lçaveiit en leur confeîence que nous ne leur don-
,. nous aucun fii’ t de nous haïr,& qu’ils ne peuvent
, Ignorëi- que l tq-iite de vollre gouvernement n’a
, pour but que l’union de vos fluets! 8e d’empefcher
, tout tequi la pourroit altcrer.Delivrez-nous donc
n s il vous plaili, Seigneur , une telle opprelrion :
, empelchcz par vôtre auto-ire qu’on ne nous trou-
,, blefpas à l’avenir dim- l’oblei-vation de n0s loix;

aires que ceux qui nous hum!!! n’ayent non
p plus de pouvoir Fur nous que nousne pretendons

. , ., pomt d en avoir fur eux. C? que nous vous de-
a, mandons. cit fi julle que ce n’ell: que l’execution

de ce qui nous a dép elle accorde , comme on le
peut voir enc0rc au1’ ourd’huy par tant d’arrelbdu
Senatëravez fur des tables de cuivre dans le Capi-
tole. n ne (catiroit aulli revoquer en doute que.
nollre alièéiion a: nome fideliré pour le Peuple
Romain n’ayent elle la taule de tant de. témoi-
gnages qu’il nous a donnez de (on amine, Et
quand meime nous n’aurions pas mente ces pri-

” Vil: es , il militoit u’il nous les cul! une fois ac-
p cOr ez ourles rendre à jamais inviolables, puis

e v0 e mmiere d’agir envers toute nom-e na-
’ tion ell li genereuFe , qu’au lieu de retrancher de
’ vos bienfaits vous rencz platfir à les accroifireôg .
’ à les porter au delg de: efperances de ceux qui vous
” font déja fi obligez. Les graces que nous avons
” recettes de l’empire Rouwn (ont en fi grand nom.
’ bre,qne je ferois trop long fi i’entreprenOis de les
’ rapporter en partit:nier.Ma afin q i il ne femble
w pas que ce que je dis de noltre zele pom- lePeu-
9 pie Romain 8: de nos ("invites ,fortpar vanité de
fi fans fondement , je n’alleg :eray peint les fiecles
a allez 3 mais je me contenteray de parler de nofirg
sa oy ne je vny ains aupres devons. Car quels
n temoagnages ne vous a-t-il pont donnez de (on
si excréme affection .3 uclles relaves n’avez-vous
I point vzceuës de fa ligdelïté . quels honneurs. ne
r me a-t-u point tendus î Et avariions page? qui

ou:



                                                                     

Live: m, CHAPlTll! 1V. 73befoin de quelque l’etnurs qu’il n’ait elfe le re-
mier à vous le donneri’Pourriez-vous donc r fer
à tant de merites la grace que nous vous deman-
dons? Et ourrois-je pali-cr fous filence les grands
&rvicesd Antipater l’on pereËŒij ne fiait que lors
que Cel’ar effort occupé la guerre d’Egy te il luy
mena deux mille hommes - 8e que nu autre ne
remporta plus de Elena que luy par l’a valeur dans
tous les combats e terre de de mer , ny ne fervit
plus utilement l’cm ire? Il n’en faut peint d’autre

preuve que les pr tu que Cefar.luy fit , de les
cures qu’il écrivit au Senat fi pleines de Femme

8: de l’affeàion u’il avoit pour luy qu’elles luy
obtinrent de grau s honneurs de la qualite de ci-
toyen Romain , puis que ce feu] témoignage l’uflît
pour montrer que nous avons mente ces aces ,
6: qu’ainlî nous aurions tort d’apprehen ei- que
vous refiliez de les confirmer.N’ous efperons mef-
me ue vous les augmenterez lors que nous voyôs
quel e cit voltre amitié pour nollre Roy , de que
nous apprenons les honneurs que vous avez ren-
dus à Dieu dans Ierufalem par vos faerifices , les
fellins que vous avez faits au Peu le, la bonté avec
laquelle vous avez receu (es pt ens , 8c le plailîi-

ue vous avez témoigné de prendre à la maniere
ont noltre Roy vous a receu dans l’on royaume a:

dans l’a ville capitale. Car que fçauroit-on delîrer
davantage pour ne pouvoir douter que vous ne
fuyez porté à obliger tout: nollre nation? Et tant
de confiderations jointes enfemble nous permet-
tent-elles de craindre que vous failli-riez que la
malice de nos ennemis nous empefehe de [jouir des
faveurs que nous tenons de vollre genero ne!

Nicolas ayant parlé de la forte pour les Iuifs nul
des Grecs ne le contredit, arec que ce n’ell0it
pas une afiaire qui s’agita devant des Ju es ;
mais feulement une plainte de l’iniullice que ’on
coffroit : 8c ces ennemis de noltre nation ne pû-
rent alleguer autre choie contre nous linon que
nous citions des étrangers qui leur citoient à diar-
ge. A uoy les Juifs repondirent qu’ils neidevoient
pas p et pour arrangea, puis qu ilsel’tment cito-
yens , 8c qu’ils viv0ient l’elon les ici: de leur pais
fan; faire tort à perfonne.

, H11L Tom. Il], G
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l-n - .4.-CHAPITRE V.
l Agrippa attarde wxïuifl ce 11:71: demandoient.

Et l
chadc e un retourne rif"; fin; r9 aux:

"me: 4 jà: «jar: I4 puma»: [une date-
qu’il: [1g [gnan

CE difcours fait devant Agrippa en Faveur des
Juifs luy ayant fait connoillre le fuie: qu’ils

avoxent de fe plaindre. [il repoudi: ue ce n’allait
pas Feulemen: (on amlue pourleur on, mais la
111mo: de leur demande qui le mon: à la leur
accorder; 6c que s’ils avoient d r: davantage de
luy il ne leur auroitrîen reFulî: de sont ce qui ne
l’a-oit point rejudicxable à lbmpxrc. Mus que
puis qu il ne s aglflbit que de confirmer les grau:

ulils avoient receuës Il le Fail’oît trcs-xolonncrs,
Ê: donneroit ordre qu’on ne les ambleront plus à
l’avenîrJîn achevant ces paroles il rompit l’aIlEm-
filée, 84 Hcrode le remercia d’une reponfe five-
table. Ces deux Princes (a maman: enflure-avec.
de grands témoîgnages d’afle&i0n , 8: parurent
de Lesboî. Herode ayant eu le vent tel qu’il le
pouvoit defircr arriva à Cefaréc , a: feu de jours
après à Icrufalem, où il affembla tout c PeupleJl
les informa de tout ce qui colloit pafl’é dans fou
Voyage; leur dit comme il aven obtenu que les
Iuifs qui demeuroient en Afie y vivroient dans un
flan repos fans qu’on ofafi plus les in nieter .-
eur repurent: le bonheur don: Il; iouiflbient

fous Fou r nç: les affina qu’il n’y avoit rien qu’il

ne voulull aire pour leur avantage, a; ajouta que
ur lem; en donner une preuve il leur remettoit

A quatrieme partie des impofitions. Ce difcours
açcompagnc’ d’une telle grue fut rcc u de tout ce
Pçuple avec de grands témoignages q reconnoil’.
fonce ; 8: il n’y: eut point de vœux qui]: ne Enfin:
pour (à profpente.



                                                                     

LÀlVlEXVI. CHAPITRE W. 7S

Cunrrrne V1.
Salomé flaga- d’Heml’e travaille à rainerai»:

f0» affin Alexargdre a griflüulc je: du .
f1: 1rd avait en MM". Il (auge:
- Rame Audran qu’il au: and; [on prime:

mange. VEpcndant la divifion (le-la Famille d’Herode 6 [7g r
augmentoit toujours r la haine irreconci-

liable de Salomé contre A exandre 8: Arillobule,
à caufe qu’ils parloient d’elle 8e de Pheroras (on
Secte d’une manient fort offenfantc , 8c u’elle
avoit Fuiet de craindre qu’ils ne venge eut la
mort de Mariamne. Comme elle avoit reüfli dans
l’on dfleflable delÏein de perdre la mere , elle vau.
lait aullî Faire perir les enfans 5 8; elle ne man.
quoit pas de pretexte , parce que ces Princes té.
Mignoimt peu d’affection pour le Roy leur pue,
tant par le l’ouvenir de la mon fi iniufle de leur
mere , que par le defir de regner. -Axnfi la haine
citoit égale de part 8e d’autre : mais ils aglflôiene

firemmmt: car ces deux freres ne diflimuloient
point la leur, foi: ar cetteihardielTe que donne [a
grandeur de la nai ce, (ont par leur peu d’expe.
nencc. Salomé de Pheroras au contraire pour te-
parer le chemin à leurs calomnies irritoient la cr.
te de ces i unes Princes , afin de faire croire à lem-
acre qu’e an: perfiradez que l’on avoit fait mon.
ru- leur mer: tresdnjullæment , 8e tenant allon-
Peur d’avoir receu la ne d’une fi grande Prinœflê,
Il! pourroient fe nua venger fa mort de leur:
papas mains. n ne parloit déjç d’autre chol’q
chus coute la ville: de comme Il arrive aux l’peéta.
tous des combats où la partie n’en as égale, du.

a au: avoit compaflîon du peul o [imprudente
dans jeunes Princes les’ ailoit jetter: de Salomé

v ne perdoit point d’occafion d’en tirer de l’avanta-
’ fpour calmir de quelque apparence de verité

et mais «mâtions dentelle le ("mon pour le.
il; alloient fifenfiblenën: touchez de

ll
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6 HISTOIIE Drs Inn-3.,17a mort de leur mere qu’ils ne fe contentaient pas
de la plaindre 8c d’en temoigner leur douleur : .ils
ne pouvoient mefcne s’empefcher de du: qu il:
s’cflimoient malheureux d’elhepontraints de v1-
Fre apec ceux qui avoient trempe leurs mains dans
on an .
Comme tout cecy r: palYoit durant le volage

d’Herode vers A ri ppa, (on ablënce contri noir.
encore à l’accroi ement du mal. Aumazofiea’pres
qu’il au de retour de qu’il eut parle au Peuple en
la maniere dont nous venons de le rapporter,Phe-
rom à! Salame’ ne manquerent’pas de luy dire
qu’il avoit routa craindre du colle de l’es pmpres
enfans, qui declaroient hautement qu’ils venge-
roient la mort de leur mere : 8c ils ajournent ina-
licicufcrnent qu’ils efperoient par le moyen der-
chelaus Roy de Ca padoce d’avoir acces aupres de
I’Empereur pour] accufcr devantluy. Hcrodefue
d’autant plus touché de ce difcours qu’on luy
donnoit d ailleurs les inermes ans, &Fu’il (agira.
loir dans (on efprit le rouverain de esafili on:
pallëes , qui luy avoient ravi l’es meilleurs amis a;
une femme fil avoit aimée avec tant de paillon.
Ainfi ce mal eureux Prince in cant de l’avenir par
le paflë . de apprellendant es maux encore plus

s que ceux qui luy citoient déja arrivez , l’e
trouva ans un truble inconcevable. On pouvoit
dire de luy, qu’autant u’il ell0it heureux au de-

ors & que tout luy reü rifloit mieux qu’il n’eufi:
Ose l’efperer , autant le: affilaient domefiiques le
rendoient lus malheureux u’on ne le fçauroie
croxrç: En une uhlans un te excès de bien à: de
mal il y avait u jet de douter lequel des deux
remportoit fur l’autre 3 8c s’il ne luy auroit point
elle plus avantageux de paflër l’a Vie en repos dam
une condition privee, que de rter une couronne
donc la andeur 6c l’eclat e oient accompagnez
de tant e douleurch de commun.

Enfin après avair ité diva-res chofes dans En
efprit il refolut de ire venir l’aime de (a il;
nomme Amis?" qu’il faifoic elever comme un
particulier , de mon! dans les honneurs :
non qu’il eufialors d de luy mettre entre les
mais une entier: marimamfi qu’il le fi: depuis;



                                                                     

Lives-W1. CHAPITRE VIH 77
mais pour l’oppol’er à (es fier-es afin de repnmer
leur inlolence , de les rendre plus (ages lors u’ils
Verroient qu’il ne manqueroit pas de fucce eut
encore que pour les punir de leur prefomption il
ne les il point monter fur le trône. llfitdone
venir Antipater comme s’il cuit voulu luy donne!

art à (a confiance 8c fe décharger Fur luy de plu-
eurs foins; mais en effet urabaifl’crl’orgueil

de res furet: 8c il le pe uada que ce moyeuy
cfioit n’es-pro re.llarriva neanmoms tout le con-
traire: car ces eux Princes s’en tinrent tres-ofl’ën- .
fez: 6c lors qu’Antipater le vit dans une confi-
deration qu’il n’auroit Osé le promettre i il penra

occuper la premiere place dans l’afl’ëâion du
Roy fou re. Ainfi comme il fçavoit qu’il cilloit s
déia ma fatisfait de l’es freres, &quïlajoûtoit
aifément foy aux calomnies dont on le fez-voit
plant-151w rendre odieux , il n’y eut rien qu’il ne

our augmenter encore l’on averlîon. Il s’y
con uifit avec tant d’adreflc qu’on ne l’entendoic

jamais rien dire contre eux: mais il employoit
ur leur nuire des perfonnes qui citant aimées du

oy ne pouvoient luy elh-e fulpeëtes ,.&dont il
citoit alluré , parce que fa faveur avoxt deia fait ,

ne plufieurs recherchaient fes bonnes grues; a;
ambrent croire à Herode que ce n’ellOit que leur
afi’eâion pour (on (ervice qui les .pOI’ËOItâ luy

arler de la forte. Tant de gens qui alloient tous
s intelligence n’oublierent rien pour tâcher à-
Perdre ces jeunes Princes z a; eux-mefmes leur en
donnoient des pretextes. Car ne pouvant fourbir
1; maniai-c fi iniurieufe dont on les traitoit , on les
vovoit quelquefois repandre des larmes , 8e quel-
quefois invoquer le nom de leur inere 3 8c ilsfe

lai noient ouvertement à leurs amis de l’iniulfi-
ce e- leur pare. Les partifans d’Anti ter oblërn
voient avec grand loin toutes ces cho et , 8: ne (e
contentoient pas de les rapporteràldcrode: ils
ajoûtnient à a verne , de augmentaient par leur
malice une fi grande divifion. Ces artifices à ces
calomnies aigrilïmt de plus en plus [on efprit , il
refolut d’humilier encore davantage Alexandre
a; Aril’tobule. Pour excentrer ce demain il eleva
Antipater à de nouveaux honneurs , 84 accorda à

G Il]



                                                                     

8 Hisroiu DES JUIFS’b
’infiante’pricre u’il luy en fit de recevoir fa mare

dans (on palaisfll écrivit mm diverfes fois à Au-
fie en (a faveur avec beaucoup d’dfeâion : 6c
rs qu’il s’embar na pour aller voir Agripîa qui

s’en retournoit à orne après avoiridurant ix au:
thé Gochrneur de l’Afie. Ami ater fin; le (cul de
res fils qu’il mena avec lu pria Agrippa de
vouloir bien qu’il luy tin comÆaEnie dans (on
voyage , de le profentcr à Augu e ui il enro-
yoit par luy de grands prefens , 8c dei introduire
dans (es bonnes grues. Tellement que perron!!!
ne doutoit plus qu’Anripater ne deuil fucccder à
Hercde à l’exclufion de les fieres.

CnArirnr Vu.
Alfqtter irritejelltmt fin par: tout" Ale»

"31”46 Artflobvle fè: fiera, qu’Herale la
une 4 Rame la: «me devant Augufle
d noir une"! A fic w.

i E v e dlAnti ter à Rome avec des let-
l9o’ msozâecommapüfarion du Roy (on pèreà

tous fes amis luy Fut exrremement honorable.
Mais il fouiïroi: avec,pcine que (on abfmce lu
oflaû le moyen de continuer à calomnier fis- fie.
tu 3 8c élus la crainte q" FIL-rode ne reprffi pour
eux des fantimens plus favorables , il ne acabit
point dlaigrir (on efprit ar feslbttres. Il prenoit
pour preçexrc le Foin de a confiturier] 5 mais ce
n’efioîr que our arriver par de l1 mauvais moyèns

’à l’effet de les cfperances à s’alTurer la couronne.

Cc dcflein luy reiiirir. H:rode «du toute l’af-
fra-ion qui luy «Roi: pour ces eux malheureux
fils de [infortunée Mariamne,& ne les cmfirl’era
plus queIcomme (es ennemi, Mai; gfin qu’il ne
parul’: as qu’apres s’clh’e depoiiîlle de routela

tcndrdË- paternelle il n’ ifl contre eux que par
palmai] il refnlnt d’allrr ’ Rome 6c de mener ces
deux jeunes Prinflces à Augulltc pour les «curer
devant i. . Il rude trouva pas .à Romç , mais à

a Aquilc’e, à commrnça par luy dire, gu’ll le prioit



                                                                     

LIVRE XVI. ’CHAPITRE VIL 79
dlayoir com paffion de (on malheur; ulil luy ame-
nort (es deux fils out les acculer en a prefence de
ce que leur pal IOFI de dominer les avoir portez
jufques à cette horrible impiete que de hairleur
.pr0pre pere , .ôcld’attçnter à (a vie. QI)! fçavoit

«qu’il luy avoit permis de choifir pOur l’ucceflëm
(eluy de F es antan; que (on ben naturel 8c fa vertu
en rendroit le plus digne: mai s’ que ceux-cy elloiêt
- tel! éloignez dam: ces qlialitez , puis ne leur

I inane pour celuy qui les avoit mis au mon. e alloit
jurques à cet excès de fureur que de ne le foncier
pas de perdre le royaume-ô: mefme la vie pourvcu
qu’ils ûflent les luy faire perdre! (En avmt (up-
Àporte e plus long-temps qu’il avoir pû une fi ex-
trême afiliâion : mais qu’enfin il efloit contraint

id: la luy découvrir , Be de [importuner d’un dit".
cours fi del’agreablc. Il ajouta: Ay-ie donc meritc’

au’ilsme traitent de la forte? me! finet leur ay-je
Orme de fa plaindre, &fur quoy le fondenmls

group fe perfiiad’cr qu’il fait jiifle qu’après avoir
acquis un royaume par tant de travaux ô: tant de
perils , je ne doive pas le enculer; 8c qu’il ne me
fou pas libre de le laifl’er a celuy de mes elnfans qui
me donnera par fa vertu 64 par l’es devoirs le plus
de fuie: d’eftre fatisfait deluy? (En a-t’il qui (oit
.plus capable d’exater entre eux une nobîe Icmuja-
tion que de leur propofer à tous une fi grande re-
stom enFe comme le prix de leur merire f & pu"-
ion ès ale-vivant d’un psreipenfer à Fucceder à (a
couronne fans en mefme temps dcfirer fa mon ,
yuis que l’on ne fuccede point à un homme m
efi encore en vie Ë .Ces enfans denaturez peuvent-
ils plaindre que Je ne leur ayc pas donne tout ce

ne les enfants des Rois fçaurorent fouhaiter non
eulement pour le neceflâire , mais pour la magni-

.figençe sapeur le plaifirs? Ne lesa -je as mariez
filon leur candirion , l’un à la le Arthulaus
Roy de C.ippadoce,&llautre à la fille de ma (gaur!
Mais c: qui montre clairement quelle aeüe mav
moderation. c cil qu’au lieu d’utër du ouvoir a
que j’avais de les punir , [fait en qualité open à a
taure qu’ils ont manque à tous les devoirs de la si
nature, (oit en qualntqde Roy parce qu’ils ont oie u
entreprendre (in ma Vie, je vous les mame comme u

s w
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8° Huron; ces Juin.a à nol’cre commun bienfaeteur pour vous rendre
a juge entre moy 6e eux. le vous demande feulement
se de ne les pas laiiTer impunis, afin ne le ne fois pas
r fi malheureux que de pallier le re e e mes jours
a dans des craintes continuelles , sa qu’ils n’ayen:
sa pas le plaifir de voir la lumiere du Foleil apres
se avoir foulé aux pieds par de fi horribles attentats
a; les droits les plus inviolables qui puiflënt dire en-
. traies hommcs- ’ .

Herode ayant arle de la forte nec beaueou
de chaleur, les eux fils uidurant tout ce di ..
cours n’avaient pû retenir une larmes fondirent
alors en pleurs , parce qu’encore qu’ils le fentif.
(me innocens ce leur mon une douleur Infilppor-
table de vou- que leur propre pere elloit leur accu-
fateur. Le refpeét qu’ils luy devoient leur OROît la
liberté de luy répondre : de il leur im ortoit de
tout de ne pas abandonner la juftice de eut aure.
Ainfi ne (cachant à quoy f: refondre ils ne le dé-
fendoient que par leurs foûpirs 8c par leurs larmes.
Mais cette maniere de l’e jufiifier leur faifoic crain-y

re qu’on ne prifl leur fileuce pour une preuve
qu’ils f e reconnoiflbient coupables ; au lieu qu’il
ne venmt uc de leur trouble à: de leur peu d ex-
perience. Lignite penetra par (on extrême pru-
dence tous. ces divers lèntimens dans l’arprit de
ces jeunes Princes el’toit agite: tous les allumas
furent emeus de compaflion , de Herode luy-inef-
me ne pût s’empefcher d’en cfir’c touché.

CHAPITRE VIH,
Alexandre [à jeflifie de telle-[bru 65.1011165111:

fin me du (7:05: qu’on leur mardi", nia».
la e le: 112g: "1710!an 59’ le: "titille avec liter
perleerv e retourne exhalée d’un je: "flafla:

6 9! L011 que ces deux Frercs reconnurent qu’Au-
grille avecfltous ceux qui citoient prefeiis , 8c

leur pere melme avoient le cœur attendri parlla
compallion de leur .malheur , 8: que uelques-uns
ne pouvoient retenir leurs larmes , exandre qui



                                                                     

LIVRE KV]. Ciments VIH, 8:citoit l’aifné prit la arole pour le jiifiifier des
crimes dont (on pere es accufoit , de dit en s’a-
drefl’ant à luy z Il ne faut point , Seigneur, d’autre
preuve de voûte bonté pour nous que le lieu
mefine où nous nous trouvons , puis que fi vous
cuiriez voulu nous perdre vous ne nous auriez
pas amenez devant ce grand Prince qui ne defire
rien tant que de meriter le glorieux titre de fau-
veur en faifant du bien à tout le monde. Vous
pouViez vous fervir contre nous du pouvoir que
vous donne la qualité de Roy de celle de perc : de
fi noflre confervation ne vous citoit chers vous ne
nous auriez pas fait Venir à Rome afin d’avoir
l’Empereur pour juge a: pour temoin de noflre
mort. Car on ne mene point dans les lieux (acre:
8c dans les temples ceux à qui l’on a refolu d’ofier
la vie- Cette inerme boute dont nous avons tant
de finie: de nous loüer augmenteroit encore nô-
tre crime fi nous citions coupables , puis qu’elle
nous oblige à r:connoii’trc ne nous ne pourrions
fans nous rendre indignes cde voir le jour man-

uer d’amour 8c de refpcél pour un fi bon pcre :
g: il nous F croit beaucoup plus avantageux de
mourir innocens , que de vivre chargez du roup-
çon d’une fi grande ingratitude. Q3111 Dieu nous
affilie de telle forte dans mitre detcnfe que nous
puiiÎions vous perfuader de la verité,nous ne mais
réjouirons as tant d’eflrc forcis d’un fi rand ph-
ril que d’e te recônus innocens par vo re propre
jugement, E: fi au contraire les calomnies clpnt on
e (en Pour vous animer contre nous prevalent

dans vofire efprit. , vous nousrconl’erveriez Inuti-
lement une vie qui nous (ci-oit infupportableNoiis
avoüons que mon âge joint au malheur de la
Reine noflre mere peut nous rendre Fui’peëts d’a-
voir defiré de monter fur le trône: mats confiJc-
rez , je vous (up lie , fion ne pourroit pas former

mefme accu arion contre tous les cnfans des
Rois qui n’aurownt plus de mers 3 à: fi un Emple
(bupçnn full-I; Port convaincreldes crl’0nnes d’un
crime aulÏi detcftablc que l’ermt ce uy dlavoir at-
tenté à la vie de leur en: afin de re ner en fa pla-
ce,Puis donc qu’un oupçon ne l’u t pasm’avons-
nous pas talion de demander queGl’On produire l”

v

sansaussiasessassaescagassassaeasassnlcsa



                                                                     

8:* iris-roi in Diss- juin.
l el lies preuves ui obligent d ajouter fov à une

(galon fi horri lcfœny qu’il n’y au rien qu:
si! la calomni: n’invente lois ne la divilîon l’e ren-
in contre dans lesmaifons des ois:y a t-il q-ielqu’un

, sa qui puifl’edire que nous ayons prepare du poii’on:

a: on que nous ayons forme une Con liration:ou qu:
sa nous ayons-corrompu des domc iqnes : ou que
a nous ayons écrit des lettres contre voûte l’ervice ?
sa Mais cette efperaiice de regner que vous avez te-
.9 prel’entéc comme devant elire a recompenfe du
a rel’peâ de de la icté des enfans envers leurs pares,
a) Cil l’auvent cau c ne de méchans efprits (a por-
,, cent à commettre e méchantesaé’ciOns 36e nous
,, l’ommes "es-affurez qu’il n’y en a point dont on
,, nous puilTe convaincre.Pour ce qui cil des calom-
w "16.11111 vous ont animé contre nous : comment
9 aurions-nous pü en faire connoiûre lafaullèté ,
a puis [le l’on ne vouloit pas nous écouter? Nous
a conf; ons que nous nous Femmes plaints avec li-

berte, non pas de vous, ce qui nous aurOit rendus
coupables -, mais de ceux ui vous faifoxcnt de tels
rappo’rtssNous reconnoi ons aulli que nous avons
pleure noltre mere: mais la eaul’e de n05 larmes ne
procedoit pas tant de (a mon , que de la douleur

L. de voir u’il vades perfonnes am: hardies pour
æ Ofer des orer l’a memoire- On. dit que nom

* ï avons mefme durant vofire vie afpite à la couron.
fl ne: w": apparence peut avoir une telle accu-

fanon . car i nous joüilfons de tous les honneurs
’° qiie v0s Fuccell’eurs (çauroienr pretendre , comme
3’ nous en ioüilTons en effet, que pûuv mas-nous deli-
*’ rcr davantage f Et fi nous n’en jouill’ons pas , ne
i” nous feroit-il pas permis de les el’perer f au lieu
’ qu en commettant un crime fi decellable que de
le" tremper nos mains dans le l’ang de celuy de qui
w nous tenons havie, nous ne pourrions attendre au-
e’ ne choie linon que la terrosiowrilt pour nous
M exterminer, ou que la mer nous enlëvclil’c dans l’es
l" al’xl’mcs- Lalainteté de nol’tr: reli ion de la fille-
sa lire de vos liijets pourroient-ellesâmlfiir d’avoir
15’ pour Rhis des parricides, à qu’ils enri’aflEiit dans

D

w ce ries-faim Tem le que vous avez bailli en l’h in- .
Ü [leur de Dieu 5’ ais quand nous tipipprehendc-
w r410115110intces chafiimcmlpourrldhs-nous el’perer

,-



                                                                     

Il val: WI- CHAPITRE VIH. 8;He demeurer impunis durant le rogne d’un Monar- a:
que auffi iufle qu’cfi l’Em cœur! Si vous avez.ci
«en nous , Seigneur, des en ans plus malheureux a
qui! ne F croit à (cubaitcr pour volt" repos : au a
moins ne Tommesmous ny impies , ny mm dé. a

rveus de (en; iqulOn veut vous le faire croire; a
nousfommes trcs-aflùrez qu’il ne ("a tramera ce

rien de vray de ce dont en nousa’aocufcz auprès a
de vous, mon: à la mort de mûre mere,l’on mal- a
31cm a bien dû nous rendre plus (ages glmais non u
pas nous animer contre vous- le pourroig alignera
pluficurs autres nuions pOur naître defcnfe s’il a
dEoit befoin d’excufcr ce qui n’a jamais feulement a
1&6 penfé- La feule choie que nous demandons à »..
l’Em pereur nofirc fouverain arbitre en, uc fi vous .
Vous lailîèz crfiiadei- de la veriré de mais inno. *
tance 8: ce E2 d’avoir des foupçons de nous, nous a
vivions quoy que malheureux: car quel lus grand ,
malheur y a-t il que cliche accufez fan amen: du a:
plus horrible de touslcs crimes Ë ,Et que fi auk
contraire vous -continuez à vous defier de nous, u
nous mourrions par infligeaient! que nous por- c,

’terons contre nous-me mes , fins que l’on puifl’c ;
vous accufer de nome condamnation-,12: vie ne
nous citant as fi chcrc que nous vouions la (on- l:
(ci-ver aux pens (je la reputarion de «luy de qui ü
nous l’avons receue- il

Augufie qui des le comrgençemçm avoit curai- .6 9 1-.
ne à ajoûter fox à de fi arranges acmfarions. , a;
qui. durant qu’ iexandre padou aven goûjours
jacté les yeux fur Hcrode 84 reconnu qu’il efioi:
touché de ("on difcours demeura’encorc plus par.
fuadé de l’innocence d’6 ces deux frercs : 6c tous
ceux qui efloicnt profensllcur portoient une fi
grande compgflîon &ieflmcn: fi en peine du flic-
Sés de leur aflairc,qu ils ne cuvaient s’empefcher
de vouloir quelque mal à crodeoCes «curations
leur aroiflbientfilintro ables : 8c la leuneflie de
Ces rinces iointe àglcur :cauté les renâoir fi lën-
ïfiblesà leur malheur, qu il n’ i avoit Point d’am-
Rance qu’ils n’euflent iicfirc’ e leur rendre. Cette
affeâion augmenta encore lors qu’ils virent qulA-
lexandre avoit repmxdu fi figement .au difcours
daron par: , 8: 3ch un: de modeftic , qu’aime



                                                                     

84 Hisroue DESïIuIFS.avoir celle de parler, luy 8: (on rcre demeurrrcm
comme auparavant les eux bailli: contre terre de
tout trempez de leurs armes- Enfin l’on vit pa- l
milite quelque rayon i cfperance: car on remar.
qua dans le vif: ediHcrode qu’il croyoit avoir
luy-mcl’me fujet e s’excul’cr d’avoir trop logere-

ment & (ans preuve aioûté foy du rappom
u’on luy avoit faits. Auguflc après avoir un peu

a elibcré en luy-mefme dit : Œil croyoit ces jeu.
a: nes Princes fort innocens des crimes dont On les
au avoit accufez : mais qu’ils ne pouvoient s’extufer
a d’avoir donné fuie: à leur p:re d dire mal Fatisfait
a de leur conduitc- Il pria enfuira Herodc de les n-
w cevoir en l’es bonnes grattes ô: de ne concevoir plus
n d’eux de tels Fou çons, in; qu’il n’efioit pas juil;
,, (rajouter foy à el’em Ilibles accufations contre
a Tes propres cnfansfoil s’afluroit qu’ils luy ren-
a droiem un: de devoirs, que non feulement il ou-
,, blicroir le l mécontentement qu’ils luy avoient
,. donné; maiquuiil reprendroit pour eux (on an-
, cienne aflcétion , 8c que chacun travaillant de f on
, collé à rétablir l’amitié de la confiance qui doit
w affre entre des perfonnes fiprochcs , leur union
n feroit plus grande que jamais. Apres qu’Augufie

eut ainfi plrlelil fit ligne de siavancer à ces jeu-
nes Piinccs qui tondaient en larmes , de le prepa-
mien: dé’a à demander pardon à leur pere. Mais
Herode les previnr à les embrafla avec tant de
témoignages d’afl’eétmn 8c de tendreflë ue tous

ceux ui aliment prçfens en furent tout ez, Le
pere les fils rendirent de grandes aâions de

aces à l’Em reur,8e Ann alter fit femblant
létre bien ai e de la reconci ration de l’es fierez

avec leur pere. ’
69 3. (Emacs jours a es Hercde fit un prefent de

trois cens talens à u vul’te qui donnoit alors des
fpeâacles 8e tairont es lez-scires au Peuple Ro-
main- Ce grand Princede on colle luy donna la
moitié du revenu des mines de l’Ifle de Cypre , a;
la direàion de l’autre moitie: v ajoûta divers au-
tres pretens avec de grands temm nages d’affe-
&ion :luy rmit de chaifir pour on fucceflèur
tel de (es fi s qu’il lu plairoit 3 8: mefmede par-
rager s’il le vouloit on royaume entre eux -, mais

s



                                                                     

Livxe XVT. CHAPITRE VIH. 85’ ,v’
non pas pour en ioiiir de l’on vivant , arec qu’il
clivoit ’ufie qu’il full: toûjours le mai re de l’es w,

effets de l’es enfuie. aga a”Herode partit enfume avec festrois. fils oui- 6911..
s’en retourner en Judée, dom la Traconite qui en
cil une partie confiderable s’elÆOit revolte’e en l’on
abl’ence : mais les Chefs de l’es troupes l’avoient
contrainte de rentrer le devoir. Lors qu’il
parfit patEleulë en Cilicie ne l’on nomme main-
tenant Sebafie , Archelaus aoy de Cappadoce l’y
receut de l’es enfants avec grand honneun, (Énoigng.
beaumup de laye de ce ne les deux plus jeune,
fioient rentrez dans l’es nncs. gracçs, a: de
ce qu’Alex’andre l’on gendre s’eflmr fi bien juflifié

s accoladons fennecs contre. eux- Ces dm:
Rois l’e l’eparerent aptes s’ellre fait de ands re-
fens La: [ors qu’Herode fut arrive à erul’alem il
fitaflembler le Peuple dans le Temple 5 luy parla
de l’on voya e , des honneurs qu’il avoit recuis
d’Augufie ,’ de toutes les autres chol’es dont il
jugea a propos de l’informer. Et pour donner à
lès enfans une infiyuëtion importante , il exhorta
l’in- la fin de l’on dil’cours tous ceux de l’a cour&
tout le telle de cette grande afl’emblee , de vivre
dans une grande union : leur declara que l’es fils
rcgneroienr aprésluy , à commencer par Ami a-
ter, 8e à continuer par Alexandre 8e Arrfiobu e ,
mais que tandis qu’i ferait en Vieil vouloit qu’il;
le reconnull’cnt icul pour leur Roy 8c pour leur
main" , puis que tant t’en faut que l’on âge luy

un obfiade Pour bien gouverner , il l’en ren- i
doit encore plus capable, tant par lalon e expe.
ricine qu’il myavort acquife, e par es autres
avantages qu’il avoit au l’es en st: &qu’ainfi
eux mus, a; les gens de .guerre,vivi-Oient heureux
1ms qu’ils ne regarderment que luy- L’all’emble’e
(23’ l’epata de la forte; de la pluf’part trouvereni: ’
qu’il avoit fort bien parlé, Mais quelques-uns fu.
un: d’un contraire l’entiment , à caul’c ue l’ci’ e-

mmi: de gagner qu’il avait donnee à es en ans
pourroit canter entre eux des contel’tations qui
produiroient de grands mouvemens-



                                                                     

59s.

8-6 Huron: ntsJ’uirs.

CHAPITLE 1x,
Hernie «pré: 4110064?) la ville le Ceficre’e Le

confine À l’honneur d’AugtAfle, 69’] leur»: de!

[fades du renfle avec une mgn cente ur-
. (70451:. Il 6419:: un" d’une: au et Ufite
dive" Hi un si» extraire Ilkfnlite’ aman:
le: étranger: : 6’ fini une»: "sur "sur:
fa Mm

N ce menue temps la ville de Cel’arée donc
« les fondemens avoient elle jettez il gavait-
ix ans Fut achevée de balhr un la vingt-hurricane

année u regne d’Herode , de en la cent natte-
vingt douzieme olympiade. Ce Prince vou ut ce.
lebrer l’a dcdicace avec toute la l’omptuofité 8c la
mîânificence imaginable. Il lit venir de tous
c0
ration d’exceller en la l’e’ence de la mufique ,
lutte,à la courl’e,8c en toutes l’ortes d’autres exer-
cices :ali’embla grand nombre de gladiateurs , de
belles farouches , de chevaux extrcmement villes,
8; tout ce ue l’on employe dans ces l’pàacles lî
ellimez des ornains 8e des autres nations. Il con-
fiera tous ces "eux à l’honneur d’Augufle , de or.
donna. qu’ils croient renouveliez tous les tin
ans-Ulm eratriee Livie voulut contribuer à cette
l’uperbe elle ut laquelle Herode n’épargnoie
aucune dépen e. El: luy envo a de Rome tant de
(bores precieul’es que leur va eur cilloit. de du
cens talais. Outre une infinité de peu le qui ac-
c9urut de toutes parts pour Voir une c ol’ e il cele-
bre , il y vint des Ambafl’adairs de diverl’es na-
trons u’Herodc avoit obligées. Il les reçeut ,’ les
logea uperbcment. Il leur donnait (du: les jours
de nouveaux divertili’emens: 8c lors que la nuit
étoit venuë il leur falloit de li grands Selliers qu’ils
ne pouvoient le lallèr d’admirer l’a magnificence.
Il prenoit tant de plailira la faire mûre, ’il
vouloit toû’ urs quel éclat de l’es (armera agi?»
calfatait le alite des premieres : l5; on allure

z avec grand loin ceux qui citoient en reprî- A
a,



                                                                     

Lulu: XVI. CHAPITRE 1x, 37
qu’Au ufle 8c Agrippa diroient (cuvent, que l’on *
aime; oit éleva au deffus de fa couronne, qu’il
auront mente de rcgncr fur toute la Syrie a: fur

’ te.

faire de tant de Pelles, 8e de tant de jeux cale-
ez avec une fomptucfite fi merveilleufe,il baflit

une ville dans la campagne de Ca nariîiba en une.
amen que les eaux à: les bois ren ment extreme-
ment eable r car une riviere accompagnée d’une
haute utaïe ui porte des arbres dune excemve
grandeur l’enërmmuom à l’entour. Il donna a
cette ville le nom Ê’Antipatrid’e à caulë de (on
pzre : bafiit au dcflus de Jcricho un chaman qu’a
nomma. C’y ron du nom de l’a mere, a: ne le ren-
1: pas mmns recommgndable par (a Force ne

in Fa beauté . Comme ll île-pouvoit oublier and;
lune] f on frcre qu’il ami: fi’particuliefemen:

luné , il fit pour honorer (a memoire plulïcurs
excellens édifices- Le Premier Fur un: tout dans
erufalem qui ne cedoit po n: à celle de Pharon.
[la nomma Phnacleù c’eR l’une des princi a-

’ le: fortereflës de la Villa. Il baftit enfuit: dans la
vallée de Iericho du coite du feptenrrion une vine
à qui il donna le melîneflom de Phazaële , 84 qui
fin taure ne le tel-ficaire dlalentwr auparavant
dater: a; adonne , fur de nouveau cultivé a;
nommé 311m du mcfme nom,

Il feroit difficile de rapporter les biens que ce
Prince fi magnifi ne fi: non feulement à plufieurs
villesde la Syrie de la Grec: v, mais à celles des
autres aïs par oùil pailbit dans Fesvoyages. Car
il en atlifloit la pluf art-ou par de nouveaux ou-
"ages publics qu’il airoit faire , ou par l’argent

u’il leur donnoit pour achever aux qui eiloiem;
’ia commencez à: que l’impuiflancc des habi-

tans avpit lainiez imparfait:-
Entre ces libcralitez toutes royales les lus re-
r nables (ont le Temple d’Appollon ythien à

Ë l es qu’il fit rebafiir ères dopons : une femme
de plufieurs talens qu’il donna aux Rhodicns pour
faire confirma des vaiffeaux: Un: autre grande
femme our employer aux ouvrage; publics de
layille e NjCOPOlis qu’Augui’ce avoit En; bâtir
auprès d’Aâuun : Des sanctus qu’il fit faire des

a
a
C

6496.
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88 HISTOIRE Desjuirs.deux Collez de la place qui enverra Antioche qui
cl! une fort grande ville a 8c du foin qu’il prit de
flair: p.1ver les ruës avec une pierre fort pullman:
pour l ornement de cette Ville que pour la com-

modité des habitus. .Comme les jeux olympiques ne ré dotent
pas alors à leur reptation ranehquele and man-
quoit pour cette cpenl’ e, i deflina un revenu an-
nuel our donner moyen de les celebrerq 8c de
faire es facilites avec une magnificence digne de
ce grand concours de peuple qui venou: de routes
parts ut les voir . a: une liberalirè fi extraordi-
naire uy fit défera l’honneur de Surinrendan:

Perpcrucl de ces jeux, . .On ne pouvoit un: s’etonner de vorr dans ce
Prince de fi andes contrarierez-Car lors que l’on
confidemir es largeflës qu’il faifoîr avec tant de
profiJfion 8: de bonté , on efloit 0in e d’avoüer
guilefloir rres-bienfaifant- Et quan on voyoit

’ Îun autre collé les cruautez 84 le; iniuflices qu’il
exerçoit envers les fu’ets , 8c mefine envers ceux
qui avoient le Plus ’accez auprès de luv, Ion ne
[rouvert ne pour: reconnmfire. qu’il effort d’un
naturel dur , inexorable , 8: quine gardoit nulles
malines. Mais quoy que ces qualitez (bien: fi 0p-
pufees qu’ il femble u’elles ne l’çauroient fe ren-
contrer dans une melsine perronnç , j’en juge d’une
autre Forte 8c eroy qu’elles venoxen: d’une mefme
caul’e- Car comme la allion dominante de ce
Prince étoit l’ambition Æ la gloire,le defir de me-
mer des loüanges durant fa ne 84 d’immortalifer
fa memoire le portoit à efire fi magnifique : 8:
d’autre-part (on bien quelque grand qulil fait ne
panant fuflî’re à des dépenfes fi excemvesfilefioie
contraint de traiter "es-rudement l’es fujers pour
recouvrer ar de mauvais;mnyens ce que (a vanité *
luy avoir ait diffiper. Amfi parce qu’il ne pou-
Voir fans s’ pauvnrcelïer de commettre ces exa-
&ions qui e rendoient odieux à les peuples 8:
reg;gnçr leur merlon 5 au lieu de les adoucir il
pro tOlt de leur haine: car lors que quelques-uns
n’obeïflbient pas aveuglément à; tout ce qu’il 0r-
donnoir,& qu’il les roupçonnoir de porter impa-
tiemment» le joug d’une fi dure finitude 5 îlien

traitai:



                                                                     

L l vu: XVI- Cannes! Il. .89
traitoit avec la mefme rigueur qu’il auroit fait (es .
plus mortels enncmis , fans epar ner melmc res ,
proches ny ceux qu’il aimoit le :s ,parce u’il .
vouloit qu’on luy rendiit un re peét à: une ou.
million abfoluë quelque iniulle que full (on gou- ,
vernement. Il ne faut point de meilleure reuve k
de cette palTiOn démefurée qu’il avoit d’e re ho- ’

noté que les honneurs excellifs qu’il. rendoit à I
Augui’te, à Agri pa , 84 à f es autres amis, puifque
[on demain n e oit en cela que de faire voir
ces exem les de uelle maniere il vouloit uy-
mei’me re revere- Mais comme nos loixn’ont
pour objet que la iuRice,& non pa : la vanite,elles
ne permettoient pas auxJuiFs de ga ncr l’afleâion
de ce Prince en uy dreffant des l atuës , en luy
confierait des temples, & en niant de l’emblables
flateries, pour contenter (on ambition- Et c’ell de
cette caufe que procedoit , à mon avis , que plus
Herode ei’toit ma nifi ne Be liberal envers les
étrangers, plus il oit injulle 8c cruel envers [es
propres fujets.

.o...

Canna-ne X.
Témoigmge: il: Parfaire; que le: payerais:

. Roman: 4110101! pour lesjmfi-

N ce mefme temps les luifs qui demeuroient 693 p
dans l’Afic 8: dansl’Arrique de à ui les Rois l

avoient accordé le droitde bourgeoi ne , ciblent
fi mal traitez par les Grecs qui les accufoient de
tranrporter de l’a ent de de leur el’cre a charge en
toutes choies, qui s furent contraints d’avoir r3.
cours àla juilice dlAugufie. Cc grand Prince écri»
vit dans les Ëvlnces qu’il vouloit qu’i s fuflênt
maintenus. leurs privileges , comme on le
pourra vair par la cop*e de fa lettre que j ay crû
devoir rapporter , afin de faire connmltre quelle
aefié l’afieétlon des Empereurs Romains envers

maint Augulle Souverain Pontife, 8c Advmini. G
fixateur de la Repuhlique a Ordonne]? qui sen- p



                                                                     

o Ris-roui»: on une. .a uit.Parce que la nation desJui s a toûjOurs,non
a: feulement dans le temps prefcnt, mais ar le parte
a elle ridelle & affectionna au Peuple omain, a;
ne articuli rrcment à l’Empereur Cefar mon pere
a on qu’Hïrcan eRoit leur Grand Sacrificateur -
a Nous or .lnnnons avec l’aVis du Sonar que les Jan 5
si vivront felon leurs loix de leurs ceuüumcs comme
,, ils faifoient au temps d Hircan Grand sacrifica;
,, teur du Dieu fies-haut: (ne leurs Temples join-
,, ront du droit d’aile : Q5" leur fera permis d’en;
, voyer à emfalem l’argent qu’ils coiil’acrcro’nt au

,, fervicc de Dru : Qflls ne feront point contraints
a, de comerOiiÏre en iugcmeiit ny le leur du Sa-
, bath, ny la. veille du Sabath a res neuf heures en

, ,,pcms la 1- Piral’ceve. me fi que qu un derche leur;
la fr. llVres r.ints,ou l’argent de me au l’erv:ce de Dieu
ne des il fera puni comme Facrilege , 81 l’on bien confir-
"h" » ne au refit du Peuple RomainJit comme nous
"dm de irons e donner en toutes rencontres des mar”.

ques de nome bonté envers tous les hommes,nous
’° voulons que la requelle que C. M’ircrus Ceni’orin

nus nous a refentc’e au nom des] :ifs (oit mife
avec le prcënt arrel’t en un lieu eminent dans le

’° Temple d’AiËyle quetoute l’Afie a confacre’ à
” nollre nom , que fi quelqu’un cil fi hardi que
’° d’entreprendre d’y contrevenir il (oit "es-lever:-
’° ment puni. On v0it aulTi le décret qËi fut gravé
” fur une colomnc du Temple d’Augu cf
,, Cefat, A Norbanus Flaccus ,l’alut. Nous vau.
,, loris qu’il fait ermis auxjuifs en qu tics pro-
,. vinces q fils ameutent , d’envoyer de argentà
, Jcmfalcm comme ils l’ont de tout temps acquî-
,, turne, pour l’employer au ferVice de Dieu , [ans
. que perlonne les. en lampai-clic: .

Agrippa cerivit aull’i en laveur des nifs en
, cette (brrr. Agri pa , Aux Mag’llrats , au Senat,
à, 8c au Peu le d’ phefe ,Falut. Nous ordonnons
,9 ue la gar e 8c l’employ de l’argent (acre que les

uifs envoyant à Ierul’alem (’uwant la coufium;
de leur nation , leur appartienne , a; que li quel;

u’un après l’avoir derche avoit recours aux aziles
n poury trouver fa (cureté on l en tire i 64 on le

remette entre les mains es Juifs pour luy faire
h. foŒrirla peine que les facrileges mentent. Le
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incline Agrippa écrivit aulfi au Gouverneur Syl-
lanus pou- empefçher que l’on n’obligcafilcs Juifs
de comparoillrrc en jugement le jour de Sabazh-

Marc A 1’rippa , Aux Magillrats de aurScnat de
Cyrené, («flut- Lcs Iuifs qui demeurent à Cyrené
nous ayant Fait des plaintes de ce qu’encore qu’Au-
ïfnlleait ordqnné à Flawus Gouverneur de la L -
. ie de aux ofiiciers de cetteprovince de les lai! cr
«dans une pleine liberté d’envoyer de l’argent une

.à Jerufalem comme ils ont de tout temps accou-
tumé, il (a trouve des gens fi malicieux que de les
.cn vouloir empel’chertfouspretcxtc de uelques
:tributs dont ils pretençlent qu’ils font re evables,
4’36 qu’ils ne doivent pOint en efl-et- Sur qiioy nous
ordonnons qu’ils feront maintenus dans la joiiif-
lance de leurs droits , fans qu’ils puilîènt y dire
troublez 3 8: que s’il le trouve que dans quelque
ville on ait diverti de l’ai-gent facré,il [bit reflitue’
Fuir juifs par ceux qui lèsent nommez pour ce

t ujet. ..Caïus Norbanus Flacons ’Proconful .’Aux Ma.
gluants de Sardes , falut- Cefar nous a commandé
Par fes lettres d’empefchet que l’on ne trouble les
uif; dans la liberté qu’ils ont toujours euë d’en»
-V9yerà cruralem finvant la coutume de leur na-
tion l’argent qu”ils dcflinent Out ce fil Ier: Ce qui
m’oblige à vous écrire cette ettre , a n de vous
infirmer de ria volante de l’Empet-eur de de la

.no re.Jules Antoine Proconful écrivit mm en ces nié-
mes termes- ules Antoine Protonful, Au Scnat
8c au Peuple d’Ephefe, (aluc- Lors que je rendois
la jullice le treiz:eme jour de Fevner , les Juifs
PLI! demeurent en Aile me reprefenteren: que Cc-
ar Auguflze,& Agrippa le (r arrosent permis d’en-

voyer avec toute li erré à Jerufalem conformé-
ment à leurs loixôt à leurs touzpumes, les primices
que chacun d’eux VOUdl’Olt oflrirà Dieu par un
entiment de pietéôc de (on propre mouvement: a

à ils m’ont prié de leur confirmer.cette gram.
(C’efl: pourquoyrje vous faisulâavoir que confor- ’
ruement à la vo onte d’Aug c 8c d’Agrippa je

RflflflflîfiflsflflàâfiflkflflflflïSflîfl
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, permets auxjuifs d obferver en cela leurs coûtu- ”
mes, fans que performe paille les eh Énlsefcher. fi
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92 HISTOIRE DE! jans.Comme je l’çzy que cette biliaire pourra tom-
ber cnrre les mains des Grecs; i’ay cm devoir ra -
porter routes ce; preuves pour leur faire voir que
ce n*efl: pu d’augourd’huy que ceux un avo:ent la
fupréme autorité nous ont permis ’obfcrver les
cçûrumes de nos penne: de fervir Dieu en la ma-
mere que naître rcllglon nous llordonnc. C’cflee
que le croy ncpouvplr trop repercr , dinde fane
perdre aux nations etrangcrcs la hame qu Ils nous
portent fans l’ujer-Le temps caufc du changement
dans les mœurs de tous les peuples,& il n’y a) prell
au; poipr de ville on il n’en arrive : mais la rutile:

on toujours ellre agalcment reveree de tous les
hommes. Ainfi nos loi: peuvent eflre tus-utiles
non feulement aux Grecs , mais aux Barbares , a;
les obligent d’avoir de l’affeétion pour nom, ais

u’elles (ont entiergmenr conformes à la. ju ’ce,
que nous les obiervons inviolablement. ,C’efl:

Pourquoy-je les conjure de ne nous pas han parce
ue nolhe manicre de vivre en: dînèrenre de la

leur : mais plûroü de noushamener à caufe de nôtre
amour pour la Vertu , qu: doit efire «immune à
tous les hommes,& fans laquelle ils ne (garoient
vivre heureux- Il faut malmenant reprendre la
flûte de nome biliaire.

ÇuArn-un XI.
le R9 Herqdefait ouvrir le [èpnlçbre de David

une: tuer de l’argent, (5’ Dm: l’en un".
Di’wfiam 5’ trouble: à"): e: la»: [à mille.
Canna le te Prime ramé: par je: Je «un,
a par la malice d’Anttfttcr. llfat mettre en
pifofi Alexandre fin f1!!-

Omme les exceŒves dépenfes faîtes par He-
C rode tant au dedans u’au dehors de (on
royaume avoient épuisé (es nanas, u’il (ça-
voit qulHîrcan (on predecefleur aven: nré trois
mille talens d’argent du lèpulchre de [David , il
crût qu’il y en mon en te le quanrjre qu’il n’y
mon rien à quoy de fi grands rrcfors ne primeur
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faillite: ainfi il y avoit déialong-temps qu’ildeli
toit d’avoir recours à ce moyen ; de enfin il l’exe-
cuta. Il commença par ul’er de routes les préau,
rions poflibles pour empcfiher que le peu le n’en
eût connoifl’ance , fit enfuite ouvrir de mut le (a-
pulchre, 8c y entra accom agne’ reniement de fa
amis les plus confidens- l n’y trouva point d’air.

ent monnayé comme avoit fait Hircàn : mais
eulement beaucoup d’or mis en œuvre , fait en
ures Ou autres ouvra es tues-bien travaillez- Il fi:
tout emporter : 8c Cc ane (airant qu’accroître (on
delîr d’en avoir davantage Il commanda de foui].-
1er infiltres aux cercueils oùle corps de Dam! a;
de Salomon citoient enfermez:mais on tient qu’il
en forcir une flâme qui confuma deux de le:
gardes- Ce prodi el’c’pouvanta:&pour expier un
tel l’acrileg: il fit âtir depuis à l’entrée du le ul-
chre un fichrbC monument de marbre blanc. i.
colas qui aécrit l’hifioire de ce temps-là fait men-
tion de cet ouvrage : mais il n’a peint dit QU’He-
rode fui! entré dans ce fepulchre , parce qu’il illy-
genit bien que cela ne luy auroit pas elle avanta.
aux. Il en a use de mefme dans tout ce qui regar-
e ce Prince,â taure qu’ayant écrit (on hlfiOlre de

l’on vivant ,lc defir ne luy plaire ne l’a fait parler
que des chol’es qui pouvoient tourner à fa loire,
Ainfi il releva avec de granJes loiiangcs l’es une:
a&ions:l’uppri-nc autant qu’il peut celles qui (on:
manifcflîement injufles , ou tâche au moins de les
déguifer, de s’efforce mefmc d’excufer par des pre;
textes Fpecieux (a cruauté envers Mariamne 8c en.
un (c5 fils , voulant faire paifcr l’une ur impu,
dl ue,& les autres pour avoir attente à la vie de
leur pare. Mai; pour moy qui av l’igonneur de tirer
mon origine des Princes Afmoncens 8c de tenir
fana en": les Sacrificatcursgcomme j’aurais honte
de àengir je rap orte les chofcs lincerement, 8;
ne goy oint o nfer les Rois qui font dcfcendu;
d’HerodEe’ de greffier la. verité à ce qu’ils poum-

roient defirer e moy-
Depuis le jour qu’l-Ierode eut violé le reiljueét 7°°’

dû à la [zingué des fepulchreç le trouble de 3 fa-
mine augmenta toûjours , fait par une yengeancc
du Cid qui aigrit encore cette par? les que «la

. . * l



                                                                     

94, Tirs-rouit on JUIFS.arrivai! par huard dans un temps ou on pouvoi
en attribuër la caufe à ce factilcge- Un; guerre
civil: n’agitc pas plus un elbt que lcstÂillions des
divers par’zis agiroient la cour ne ce rince. Mais
Ant’ ater excelloit en artifices pour perdre (Tes ire.
ses. [Il les Paillon acculer de (aux crimes: Be ar un;
:malice d’a .tant plus dan :rciil’e qu’ellerltoii plus
tachée, il entreprenoit cuvent leur dorent": pou;
les op, rimer plus facilement par ce: amour aggra-
rent qçi’d leur temo noir , 45e tromper le oy
leur pas qui le con nieroit comme le (cul qui
s’intercflber à l’a confervarion. Ainfi Hercule com-
:mandaà Proleme’e (on principal miniflre de ne
rien faire dans la conduite du royaume [ans le
mommunîquer à Antipater :.il donnoit avili par:
de routes choïes à la mure 58: Antiparer [a (émoi:
de cette créince u*ils avoient dans fou cf prit
pour luy rendre o ieux tous ceux qu’il leur lm.
portait de luy faire haïr- .

D un autre collé Alexandre a: Arillobiile donc
Je cœur répondoitâ la grandeur de leur [aimance
me pouvoient l’onfliir de il: voir trairez fi Indigng-
iman: ar ceux qu leur citoient fi inferieursnLeui-s
.femm s ciblent dans le mefme [intiment : a;
tCla h ra ha.lïoît mortellement Salomé , un: à
vrai: e : l’aliîëtion qu’elle avoit pour Nexandre

4 sfon m , que parce u’elle ne pouvon endurer
. u’elle li rendre à fa’ ile qui avoit épousé Ari-
ifiobule les mer mes honneurs qu’à elle-

Pheroras contribuoit Aiilliacetre divifion par
le lisier qu’il donnoit-à Exode de le foui-igame:

.8: de le haïr à me du refus qu’il fit d’epoufer
la fille par l’apprchsnlîon J: quitter unelèrvantc
qu’il aimoit c et iluëmcnrc Un meptis fimiurieux

.le toucha extremcmcn: parce ne rien ne luy ou.
voit dire plus fenfible que hem-(qu’un 1ere

qu’il avoit oblige p .r (3L; «le bienfaits-oc comme
331’055 à ra couromie ar.l’autor"xe qI’ll luy don...

-noit,r6p’:ndoit fi R211 &ion qu’il avmt pour
luy z de voyant qu il ne le pomme g :erir de cette
folie il donna cette Prmc-çfle en mariage au fils
de PliaCiëi l’on fiera aimâ- A quelque Lemps de

du lors qu’il au, que l’humus aprés avoir l’arisfait
Jim delîr feroit devenu plus rail-minable 5 il luy fit



                                                                     

L yvar XVI. Cumulus XI. fi(le grands reproches de la maniere li olïcnfange
dont ilÎ s’cfloit conduit envers luy , 6c luy offrit
en mefine temps de luy faire epoufcr C Y P a o g
(on autre fille. PherOras confiiîta liir c:la Proie-
niée,qui luy dit qu il faudroit avoir perdu lare",

our (a laiiTer emporter de telle forte au delîr de
Parisfiire une paillon honteul’q, que de continuer
â ülïenl’er le Roy (on Frere qui avoit eu la bonté
de luy pardonner la premiere faute, à: de tomber
ainlî dans Fa haine 8e dans fa difgrate au lieu de
confervcr (on amitié- Plnroras perruadé par ces
raifons renvoya cette femme dont il avoit eu un
fils , promit au Roy avec ferment de ne la lus
voir. 8c d’époufcr dans un moisla Prince ., (a
fille. Mais lors in: ce temps fut venu il oublia
toutes [es promcl es , reprit cette femme , de l’ai-
ma Plus ardemment que lamais- Herode outré de
qe Proccdé ne put davantage retenirlë colere:il luy
echapoit (cuvent des paro.es qui la temoignoient:
84 il ne-manquOI: pas de gens qui le voyant dans
cette averfion pour Plicroras l animoient encore
contre luy par des calomnies. Ainfi il n’y avoit
point de jour ny prefque d’inclure qu il ne receufi
de nouveaux (mets de deplaifir ar cette divifion
de ar ces contefiatiôs continue les des aromes

in luy citoient les plus proches 84 les p us che’res.
a hame de Sabine peut les enfans de Mariamne

citoit li extraordinaire qu’elle ne pouvoit faufil-i;-
ne (a PmP le fille ni avoie epousé Aril’tobulg

vécull: en PBIX’aVCC on mary. Elle l’obligca à
luy rapporter les entretiens les plus feerets qu’ils
avoient enfemble : &ls’il arrivoit entre eux que]-
que Petite conteflition , comme cela cit airez
ordinliir.’ 3 a i lieu d adoucn (on cfprit elle l’ai-

lirai: Par les foupçons qu elle luy donnoit pour
feula)! rendre Dalle-ut , de la perron à-luy décou-
"il. ce qui fg galion entre les deux freresr Ainfi
cette jeune Princcflë. luy dit , que lors quils
elloicnt (culs ils parlaient de la R:inc leur mer-e
v6: de l’avcrfion qu’ils avoient pour leur pere: di-
roient que s’ils arrivaient jamais à la couron-
ne il; ne donneroient oÏnt d’autre employ aux
:vfils u’Herodeavoit e fesautrce femmes , que
des: arges de greffiers dans les villagesalarna.



                                                                     

96 HISTOIRE on JUIFS.iniere dont ils avoient clic infimits dans les let-
tres les rendant propres à les exercer : 8c que
s’ils voyoient les femmes d’Herode fe arer des
ornemens de la Reine leur more, ils ne eut don.
neroient pour tous habits que des cilices l de les
feroient enfermer dans des lieux d’on elles dever-
raient jamais le foleil. Salomé ne manquoit
de rapporter toutes ces chofes à Herode: il les ap-
prenOit avec douleur de tâchoit d’y remedier,pat-
ce qu’il auroit mieux aimé corriger fes fils que les
punirî Ainfi quoy qu’il devinll: tousles jours plus
Chagrin 8c plus lacile à ajouter foy aux ra ports
qu’on luy faifoit , il fe contenta pour lors e re-
prendre feveremcnt fer fils , de demeura fatisfait

de leurs juliifications- lMais ce mil qui fembloit gueri fe trouva bien.
tOll encore lus grand. Car Pheroras dit à Ale-
xandre qu’i aYOEl’ appris de Salomé , que le R0
avait conceu une fi forte (fion pour la Prince e
Glaphyra (a femme qu’il uy ellmt impollible de
la vaiIICreuCes paroles donnerent une telle ialoulîe
à ce jeune Prince qu’il interpretoit depuis en mal
tous les témoignages d’affeaion qu’Herode don.
nmt pour l’amour dç luy à fa belle-fille : 8c [à
douleur fut fi violente que ne pouvant la fu
orter lus long-temps il alla trouver le Royfon

âne , la?! raconta avec larmes ce que Pheroras
uy avoit it. Jamais furprifc ne fut plus guinde
ue celle d’Herode, Il fut li vivement touche de

e voir faufiëment accusé d’un crime fi abonni-
nable, qu’il n’y eut point de plaintes qu’il ne fil!
de l’horrible malice de fcs proches , qui payoient
ainli d’ingratitude tant de bienfaits dont ils luy
citoient redevables. Il envoya mils-roll querir

.Phcroras , 6c luy dit avec une extrême colere:
,. Meehant que vous elles, 6c le plus méchant de
n tous les hommes! Ef’t-ce ainfi que vous reconnoif-
a, fez tant de graces que vous avez receues de moy?
,9 6e a-t-il pu entrer dans voûte efprit 8e forcir de
a voûte bouche des pensces de des paroles fi inju-

neuf es à ma reputation 8c fi contraires à la venté!
Mais je com tens bien vol’tre deflein. Ce n’a pas

Z feulement c e out m’offenfer que vous avez
a, tenu un tel dl cours à mon fils 5 ç’a cite incline

- pour
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ut le porter à m’em oifonner. Car qui en le c

ls, qui à moins uc d’c re d’un. excellent naturel, a:
pourroit foufh-ir ans s’en venger que (on pere luy a
fil! un tel outrage? Trouvez-vous qui! v ait gran- a:
de difl’erence entre allumer cette ialoufîc dans (on c
efprit; ou luy mettre l’epe’eà la main pour me ce
mer P Et quel cfi voûte ddlëin lors que fail’ant ce
&mblant d’aimer un Frere qui ne vous a jamais fait a
que du bien, vous me portez une hainefi mortel- a
le, 8: m’accul’ez fafil’ement de vouloir commettre a
ce qu’on ne fçauroit feulement penfer fans latrie. c
te? sortez ingrat qui avez renoncé à tous les en- a
rumens dihumanite’ our voûte bienfaéteur a: pour n
voûtefitre- Je la’ e aux reproches de volt" con- g

- (tienccrà vous lèrvir de bourreau durant tout le u
rafle de voltre vie: 8; pour vous couvrit de conçu- «
fion je me contentetay de confondre voûte malice 3
par ma bonté , en ne vous panifiant pas comme a,
vous le meritez ; mais en vous traitant avec une g
douceur dont vous vous elles rendu fi indigne.
. Phnom; ne pouvant s’excufer d’un crime dont
Il efioitfi clairement convaincu en rejeta: la faute
flu- Salomé, difant ne cela alloit venu d’elle. Il le
rencontra qu’elle e ,it prefente : 8c comme elle
nmoit"pas moins dilfimuléc &artifiucufe que
méchante , elle foûtint hardiment qu’il n’y avoit
rien de plus faux, et s’écria qulil fembloit que
tout le monde eufl: confpiré ur la rendre odieufe
au ROy 8e le portera luy aîre etdre la vue. , à
(aure que (a pallion pour l’on emce luy fautoit
prendre foin de le famil- des peuls dont Il mon:
menacé , 8c que P erorasla haillon lm ue la-
mais,parce-qu’elle avoit feule elle cau equ’i avait
renvoyé cette femme qui! entretenoit. Et par-
lant ainfi elle s’arraclmit les cheveux , f e frapoit le

- rem; de que ce ne fuit qu’une feinte, il nÎy
«mW qui n’eufl crû ne ce qu’elle di-
fC’n it minable. Cependant heroras le treu-
voit dans une merveillcufe peine , parce. u’ll ne

- pouvoit défavoüer qu’il n’eisl’t tenu ce dl cours a
-’Alcxandrc ny prouver-qu’il full: venu de Salomc.
Ilsœomcllucnt long-temps enchblc; luy pour
Baccara; 8: elle pour (e jul’tlficr. Enfin Herode
kaliémie les entendre dirputer les chenil tous deux,

Hg? Tom-111, I



                                                                     

98 HIST-OlltblsjulFs. .loüa fort fou fils de l’a moieration , 8c de ce ’Il
lu avoit découvert fa douleur: 8c comme il e oit
deja tard il alla fe mettre à table. Chacun donna
le tort à Salomé , 8: on ne doura point qu’elle
vn’culk inventé cette calomnie. Les femmes du
Roy qui la haifl’oienr à caufe de fa mauvaife hu-
meur à de foninconllancedans l’es affaitions ,
luy rendoient auprès de luy tous les mauvais ofl-
ces ulellcs Pouvoient; a; pour y mieux reiiffir
elles e l’emret encore de l’occafio que je vav dire.

7er. 0300A; regnoit alors dans .l’Al’able. C’elloit
un Prince pareflîux qui n’auront que fou repos;
8c sauris qui citoit habile , tort bienfait , à:
dans la vigueur de l’âge ouvernow fous (on au-

, torite’. Il Vint traiter avec e Roy Herodede quel.
ques affaires: &un iour u’il foupoit nvec luyôc
que Salome y f0upoit aul l , Il la trouva for: à (on
gré- Ainli ayant ap is qu’elle citoit veuve il luy l
parla.de l’époufer : t comme Silleus luy plût a:
qu’elle n’eltoit plus fiobien dans l’efprit du Roy

f on frere, elle ne rejetta point fa propofition. Ils
continuerent à manger enfemble , 8c on ne... a;
peine à connoifire qu’ils nelîehailfoient peint. l
Les femmes du Roy ne man erent à l entre-
tenir de cette nouvelle amïlié , &Eàazn faire des
railleries. Il commanda à Pharoras deles obferver;
8: il luy rapporta qu’il elloit facile de juger par
leurs re ar s a; par les lignes qu’ils fe faifoient

w qulils cl oient cn bonne intdligcnce.Alors Hercde
n’en douta plus, 6c Silleus sur retourna. Deux ou.
cross moisa res il revint le prier de luy donner sa.
Orné pour cmme, à: luy reprcfcnta que ce maria-
e luy feroit avanra eux à caufc du commerce de

on royaume ave 1’ raine dont la couronne le te.
gardoit, de dont il ioüifloit de’ia en partie . Hcrode
en parla à f a fœur.Elle y dôna volontiers f on con.
fentemêt38c il dit àrSilleusquiil ellcoi: prefl de luy
accorder f a demande urveu qu’il embrafl’àfi la,
religion desjulfs.L’Ar c luy répondit u’il ne le
pouvoit , parce ne ceux de fa nation e lapide-

. rotent : de ainlî l’affaire fut rompue. Plier-gras ac-
cula enfuit: salomé d’aVOir eu peu de foin de l’a

e reputarion: 8c les femmes du Roy difoient cuva.
. remet): qu’elle n’avoit tien refiafé à ce: étrangen



                                                                     

Lrvne’ XVI,, CHAPITRE XI, 99
. melque temps aptes HerOde f e biffant aller aux
importunitez de Salomc refolut de donner en ma-

naze au fils qu’elle avoit en de Coltobare la Prin-
rccflê (a fille que Phcroras tranfporte de l’amour de
la fervante avoit refufe’ d’égoufer- MaisPhet-oras
luy fit chan et d’avis,en luy difant que ce tune
homme ne granimeroit jamais à calife du r anti:
ment u’il confervoit toujours de la mort de l’on
pere. ainfi s’il avoit a eable il valoit mieux
qu’il donnall: cette Princ e à fon fils , qui avoit

- and] l’honneur d’eltre fon neveu , &quidevoit
fucceder à l’a Tetrarchie. Herode approuva cette

» propofition, donna cent talens pour dot à fa fille,
de adonna à Phcrotas les fautes allées-

es troubles de la famille d’ crode ne .laif-
foient pas de continuer , 8c ils augmenterent en-
tore par des rencontres dont les commencemens
furent honteux de les fuites tres;funeltes. Ce Prin-

- v ce avoit trois eunuques qu’ilaimou extrcmement
à caufe qu’ils alloient fort-bien faits. L’un eftoit
Ton Echanfon 5 [autre l’onMaiftre d mon; l’u-
tre fon remier valet de chambre 343c il le fervoit
mefme s’en): dans les allaites les plus importantes.
On luy rapporta qu’Alexandre fon fils les avoit

. -corrompus par une grande [brume d’argent. Il
leur fit donner la quelhon; de Ils contefl’erent
qu’il eltoit vray 2 mais ils nitrent qu’il les cuit
voulu porter à rien entre rendre. contre le-R .
On les mit une lëconde ors à la quellrion ,

. on la leur donna fi violente pour taire plaifirl

7°?

Antipater, que ne la pouvant fouffririls dirent .
. qu’Alcxandre confervoit dans fan coeur la haine
. qu’il avoit toûiours euë pour le Roy fon parer, a;
. qu’il les avoit exhortez de l’abandonner comme un
bôme deformais inutile à tout à taule de fa vieil-
leflè qu’il s’efo’tâoit tant qu’il pouvoit de cacher

I en le tarifant i te la barbe à les cheveuxzau lieu.
que s’ils vou oient s’attachera lu il leur promet-
toit de les élever aux premieres c arges lors qu’il
regneroit , ce qui ne pouvoit manquer d’arriver

A bien-ml]: quan mefme ll’on pore nia le voudroit
- r is u’outre ne e royaume uy a rte-

5035i; la: leqdroit de:1 (a naiflànce , toutcspglaiofes
cil-oient difpofets pour l’en mettre El!) pollëllîon ,

, il



                                                                     

tec HlSTOlRE DES Jans. lÔ( qu’il n’ avoit rien que plulîeurs de fes amis ne
fulTent minus d’entreprendre 8: d’executcr pour ;
l’amour de luy. Cet avis mit Herode dans une I
extrême colere, 8c luy donna en mefme temps I
une merveillequ Crainte , parce que (on courage l
ne pouvoit foniFrir que f0n- fils eult ose arlcr e
luy d’une maniere li ofl’cnfante , 8c u’i appre-
hendoit de ne pouvoir allez-col! terne ier au pet-il
qui le menaçoit. Il creut qu’il n’eltoit para pm- i
[vos d’agir. ouvertement pour àPPrOthdlr’Cçttc l
attire -, mais qu’il valoit mieux pour s’en éclaircir
employer l’ecrettement des palombes à qui ilfe
fioit. Cependaut il citoit en défiance de tout le
monde , à croyant que fa feuteté dépmdoitde
cette défiance il foupçonnoit beaucotlp’de’gens
qui citoient n’es-innocent. Plus quelqu’un luy
citoit familier, plus il l’apprehendoit comme plus A
capable d’entreprendre contreluy. ant à ceux.
qui n’avoient po’nt d’acces aupres de a performe
l l’uflîfoit deles acmfer pourle mena les faire

. mourir. Les chofes en vinrent ju ques à ce point,
que dans la ereance qu’avoicnt fes domeltiques de

. ne poquir l’e fauvcr qu’en perdant les autres par
es calomnies , ils accufoient leurs compagnons;

être trouvant enfuite acculez par d’autres , fouf-
froient à leur tout par un ruile chafiimcnt les
mefmes peines qu’ils avoient procurees à des in.-
nocens, de tomboient dans des le esfemblables
à ceux qu ils avoienttcndus. ar erodcl’evre.

i pentoit promtement d’avoir fait mourir des par.
tonnes mutiloient convaincuës d’aucun crime 2
mais ce ane l’empefchoitpas de continuer d’ester;
cerunefemblableiniullice contre d’autres; 8c il
fe contentoit de faire faufil: aux delateurs les ’
mefmes fupplices qu’avaient enduré ceux qu’ils
avoient acculez tres-faull’cmcnt.

Ce déplorable ellat on cfloit alors la tout de ce
Prince pana fi avant qu’il commanda à plufieurs
de ceux qu’il aimoit le mieux à: qu’il confideroie
davantage à calife de leur meritc de ne le lus
trouver devant luy , ny d’entrer dans l’on p ais.
amharique 8: Grmellm’ furent de ce nombre.
C’el’coient deux de fes plus anciens amis. Ils luy
avoient rendu de grands fewlces-dansfcs confeils,



                                                                     

Livnr XVI. CHAPITRE XI.’ Jarl
dans (es ambailàdes , i8: dans les plus importantes
alliaires de (on royaume z ils avoient au Foin d:
l’éducation des Princes (es filst &il n’y en avoit -
point en qui il mû tant de con ante. Son change-
tm:nt pour Andromaque vintde ce que 1c Prince
Alexandre vivoir troPtîimilierement avec Dame-
trius (on fils. E; la calife de Fou averfion pour Ge-
mellus fur l’afbeâion quiil Fçavoi: qui" partoit à
ce. mefme Prince. parce qu’il avoit ollé l’un de

aux qui revoient inflruit, de qu’il l’avoir accom-
pagne dans (on voy c de Rome. On ne doute r
pain: q’u’il ne les en mcfmc traitez plus rude-
ment si! deuil elle retenu par la connoillâuce
u’on ÇJOlt de leur maire : mais il le contenta
e les daigner du de leur aller toute autorité ,

. ne n’elhnt plus manu» parleur prefeuce ’
il pu raire avec uneentiere liberté tout ce qu’il

l voudroit. . ’ iAntipater mois. la principale mali de tous ces *
maux: car lors qu’il reconnut que]: R0 (chif-
foit aller fi’facilemem à concevoir tan!  e crain-
tu 8c de [bupçom il entretiens fes- fentimens , le
fortifia encore dans Fa cruauté , &Jibpalfcr du);
fou aigrit pour un grand ferviœ les conÇeils qu’il
luy donnoit de faire mourir tousceux qui ’elloiene
mariables de luy militer. AinfiHarode après l’éloi-
gœmt d’Andromaque 8e des autres ui luy
pouvoient parler avec liberté , fit’donner a queR
ilion à ceux qu’il croyoit Monneç à Alexan7
die, pour leur faire conftll’er qu’ils avorent trempe
dans quelque confpiration contre luy: à: ilskmou-
traient dans les tourment en foûtcnan; toujOurs
qu’ils cfioicnt n’es-innocens dlun tel crime. Mais
moins il trouvoit deqnoy les convaincre , plus il
s’opiniaRroit à les faire tourmenter: 8: Antipatcr
elloit fi méchant que de dire que la crainte d’air- v
curer leur maiflre citoit ce qui les empel’choit -
alandier la verîté. Il en fit ainfi tourmenter un
. and nombre pour pouvoir trouver ce qu’il de-
iroit. Enfin il y en êut un qui fuccombgnt fous la l

violence des douleurs depofa qu’ilavnu: entendu l
dire diverfes fois à Alexandre lors u’on le lou0ic
de la andeur &dc labeauré de Maille 86 de
(bu adreflè à tirer dçl’arc à à toutes fortes clerc:-

Il]

j l



                                                                     

raz H’isroile parjurer.tices , que c’cllon: pluROIl des difgraces que
des faveurs qu’il avoit receuës de la nature , parce
qu’elles donnoient de la jaloufie au Roy (on pet: t

u’aini’î lors qu’il raccompagnoit il elloit obligé

Île le courber pour ne aroillre pas us grand
que luy Je quand il allmt à la chaire e tirer mal
à deflëin, parce qu’il l’avoir qu’il ne pouvoir
fonfirir qu’on le loüall. Lors u’on entendit ce: I
homme parler de la forte on c ade le tourment
ter: & le (entant foulage il’ajoûra : Qg’Arlflobule
avoit tonl’pire avec (on frcre de me! le Roy lors

u’il iroit à la thalle 3 8e fi ecdelTem luy reiiŒC-
oit , de s’enfuir a: de s’en aller à Rome de.

mander le royaume. On trouva auŒg des etrres de v
ce Prince à fou frac, par lei: uellesfl (e plaignoit»
de ce quHerode avoit donne Water des ter.
res de deux cens taleras de revenu. ou: cela joint
enfemblc fit croire à Herode qu’il y en avoit me:
pontai; luy donnerun jufie fujet de foupçonner l’es

s.e
704.. Ainfi il t’ai ’ de nouveau contre-Alexandre,

8: le fitam r nformler. Iln’ellont pas nem-
rrnoins perfiiadé cltout ce dont on feuloit ces

rinces , arce u’i ne rayoit in: ’ reine
que s’ils Enfingmtrepns fur a une ilsaefilplînteu
la penfce d’aller Rome après avoir commis un
tel arriCide. Mars Il. luy aroiIToit lus m).
(en! lable que c’clloiêt des p aimes Je, smécon.
tentemens de jeunes gens qui mixent une grande
ambition 8: une extr me jaloufie contre Antipa-
ter. Il vouloit donc avoir de plus grandes preuves

ourles troue coupables , ô: éviter qu’on l’accu-.
ail d’avoir trop legercment fait emprifonner (ou

fils. Il fit donner laquellion aux princi aux amis
de ce France , 8: en fit mourir plufieurs encore"
qu’ils ne confcllàlrenr rien. Toute la cour d’un: *
ainlî pleine de trouble, de terreurs 6e de tour...
mens il y eut un jeune homme uidit , u’Ale.
xandre aVOlt fait Stupdl’er du poi on dans A mon,
65 écrit à Rome l’es amis pour les prier de fait:
en forte qu Angzzllte. luy command-ail de l aller
trouver, PARE q; il avoit à luy donner avis que le ,
pr (on porc a andopnoit le parti des Romains
pour traire: avec Mimdate Roy des P411118? H6*-.



                                                                     

Li vin: XVI. C lutrin"! XI- 10;.
rode’ajoûta foy à ces accufations , 8: il ne man-
quoitpas de filateurs. qui our le eonfoler dans la

, tine où il elloit luy dl oient qu”il n’avait rien
air que de juil-e- Mais quelque perquifition que

l’on fifi de ce pretendu poil’on on n’en trouva

PoAlexandre bien qu’accablé (le tant de maux ne
r: laina point abattre, Il témoigna plus de cœur
qmjamamjdansfa mauvail’e fortune , 8: ne dal-
suoit pas a: défendre. Mais au lieu de le jullifier
il parloit d’une qmaniere qui irritoit encore clavé-
tage le Roy fort pere,en le couvrant d’un collé de
calfufion de falsifier fi aifement tromper par des
calomnies , 85 en le mettant de l autre dans une
peine 8e un embarras etrange, s’il ajointoit foy à
ce qu’il difoit. Car il fit quatre ccrits qu’il luy
envoya, 3(qu partoient qu’ilelloit inutile de
donner la giration à tant de perfonnes pour Fça.
vair fi on, avoit confpiré contre luy , pirifque
c’elloit’une choie tics-certaine , de que (es ami;
les plus confidensa Pheroras mefme avoient
par: atette morganatique Q; Salomé citoit (a.
frouoient venue hmm (’e coucher malgré luy
dans fou liât (qu tous generalcment ne peu-
forent qu’à roller du monde pour yivre après en
"POSE: il aocul’oit mûrie Ptolemee «St Stephen

ni elloient les’deux à qui,Hzrodcfe.fioit le plus,
’efl’re du nombre des complices. Ainfi il ne s’efl;

’amais rienweu de plus allreux qu’efloit alors la
lace de cette cour. Il (ambloit qu’on y full animé
de rage,& ne ceux qui avoient ollé autrefois les
plus amis Eu en: devenus en un moment les plus
mortels ennemis. Du n’écoutoit point les accu-
(ce dan, leur; juilifications :v on ne le mettoit
pointen peine d’eçlalroir la verite’ 5 mais le fup-
plies Precedoie le iugement,& l’emprifonnement
des uns, la mort des autres,& le defefpoir de ceux
qui ne s’attendoient pas de recevoir un glus favo-
table traitement remplllTOÎC le palais e tant de
crainte et de frayoirs r qu’il n relèoitplus au-
cune marque de la foliaire p QUIquode. luy-
nrefme au milieu’d’un fi grand troubleœrouvoit
la-Vie ennuyculï :. 8c dans l’apprehcnfion coud.-
nielle ou? il citoit des rentreprlll’ew flirtas vie, le.

’ 111]



                                                                     

104 H l s’ro il: a es âniers;
déplaifir de ne r: iivoir fier perfonne luy lei-
noir lieu d’un crue tourment- Ainfi comme il ne

nfoit jour 6c mit à autre chofe il simaginoit
cuvent de soir (on Es venir à luy l’épee à la main

pour le tuer 3 8: peu s’en falot que ces terreurs
dont il alloit continuellement agite ne luy fifres:
perdre l’efprii.

CuAri-rle X11. ’
mon. Roy de du: renter le Mm ’

Ale-MIE» go a: hm: par:
du R9 11:eran

7o t Ors u’Arcllelars R de Cappadocel’ eur-
s Lque. la thol’es «bien: reduites à de tilles

exrrenute: , lbn mon pour l’a fille &- pour le -
Prince-Alexandre (on gendreiolnte à la mpaf.
fiomdevoir Herode ui choie Miami dans un
ellatfi deplorable,le «moulina Fallu tron-
ver- Il connut par (camper me que ce qu’on I
luy,avoirrap même i quetr Iveritable,ôc n
ne jugea Pas propos de blai’rner .roded’avoir -
creutro legeremenr 6c. de s’elÆi-e lailfi: emporter
à (a pal iomde peur d’aigrir encoredavmt (on
efprit en l’obli cautère jui’tifierâcàql’ed a.
Mais comme i citoit trias-(age il rit un moyen
contraire ponr’tafcher a radoucir. lu mon in.
d’dheven une cztrême-eolere’contro on allât;
&df’ap cuver pour lechaitieicill’c traité
co il avoit’r it : luy’dit’ qu’il.efloit peut s’il

le vouloit , de mmprelc mariage, de reprendre »
fa fille , &mel’me de la punir» s’il r: trouvoit
qu’ayant eu eonnoillânce de la faute daron mary i
elle n’en cul! as’ donné avisai: Bray fou beau-
pere- Hercde me furprls de voir qu’à-clicha
embraflbit l’esnint’erel’ls avec tantde’duleurâc .
témoignoit d’eflre encore plus animé que luy con-
ne Alexandre , remit le feu de fa colere s’amor- .
tir, l’e trouva difpofe à n’agir qu’avec milice dans
certcatlnire ,’ôt re rit ou à eu pourl’on fils les
[butinas de t reie que a nature imprime.
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Livnr-XVL Conan-n: 3m.- iot-
me le cœur des peres. Ainlî au lieu qu’aupara-

van: il ne pouvait l’outïrk qu’on excufdll (on fils,
floris qu’il Vit qu’Archelaus bien loin de l’excufer r
l’amiral: , il en fut li touché qu’il ne pût retenir
les larmes. Il le pria de ne le lailfer pas cm ortei-
himécontentement qu’il avoit de (on gen re , a:
de ne point rompre le mariage 3 Archclaus la
voyant fi adouci commença adroitement à rejet-

fier leslaccufations formées contre Alexandre fur
ceux Fini par leurs mauvais conÇeils corrompoient
l’on e prit naturellement chigne de toute malice,
il: principalement Fur Pheroras. Comme ce fie-
recl’Herode efioitAdéia damier murales gui. ’
ces , il n’eut pas plutolla pris ce que je viens de
rapponer qu’il retint pei- ns 84 jugea ne pouvoir
Êîloyer performe qui Full: plus capable qu’Ar-

C

trouver avec un habit de deüil de toutes les antres r
nuques de douleurd un homme qui: (hachette: ’
zut le bord du precipioe- Cc Roy li prudenticlltima;
devoir-profiter decette occalion- Il luy dit ne ce i
qu’il delîroit.de)uy n’efloit pas facile: mais que.

millier" CŒÈIltqu’ll luy pouvoit donner monC

d’ et liiyvrncimeu trouvai; le iRpufœzfrerc.,, de ...
l

luy-con «qu’il avoiolcllézeauh: de tout’lbmal,

344;, luy en demander talon. qu’il

au; de- le remettre bien avec luy. Il le vint I

l’aimait-ami difpolë à OIIIÏI’lr quîon luy parlal! ’

en (a; faveur», il tendroit [on rem s sur lu
rendre r refice- qu’ïldelîmit- Pipelettes; (fioit-(oz
califal: il lÜY’l’Cifllt lîsbien qu’ilzrentra-aux bon-
ne; grues d’Hn’ode -, de Alexandre n’en retiræp’æg

moins d’axdltlg: que luy i Sella"; plroemoycn
lors qu’il ne 130R!!! cligner tipuvejiifiiflé dormis
les crimes qu’on luypimpelbit» Archelaus après
noircie laraire pacifie toutes choies par (on en.
cdlenœcuntluitc, gagna tellement le emm- d’He-
rode-qu’il commença au: confident comme (on
plus intime amies Il luy fit de radies profane; a:
parce ’quîayant édité . Mgullaclc mocontentemene
qu’il avoie tiercelin ilzife trouyou: obligé de luy
rendre comptedçcç in s’elloxt panages deux
Rois refolutenr quint it un voyagera Rome
pour l’en informai Archelauspartit enfuite pour .
s’en retourner dans (on royaumeoHerIode l’aCconi.

v



                                                                     

796-

106 Huron"; Desjunr’s.. Ipagna jufques, à Antioche , a; après rem" bien
remis avec Tire Gouverneur de Syrie 11 s’en rez
un: enJudée, I

CHAPITRE X111.
Ethnie en!" en guerre (une la Arabe: à ru.- .

f: de Le pureau» 114’115 zieutoientn la

’ 1101:er Trauma. .
. Brode (e trouva en te mefme temps obligé -
H d’autel-en guerre avec les Arabes ar roua.

ton que je vay dire- Aprés qu’lnngn e eut ofle’
la Tracenite à Zenodorc pour la donner à Hem- l
de ,«lcs hahitans n’ol’anrplus continuer leurs vole-w ’
ries-furonceonrraints de s’occuper à cultiver leurs’
horira es. Ex quey que ce: exercice fixft fort com.-
rrnireg leur inclination , & ue leur terre Full fie

en]: qu’ils retiroient eu e profit (idem-311»-
vail, les foins d lierons- et empefcherent durant
quelque temps de Eure me: Meurs voifins : enz
que)! ilemerita beaucoup de; loüangee Mais [on

n’il futrpani pour-aller atome accum- Alexanr a
re devant Mgufie, à: luy recomnmdet Antipa-v v

ter , le bruit ayant couva qu’il efioît mort , let. 4
Traconircs recommencerent leurs briganda es, &-
en furent drame: par les Chefs des troupes d’He.
rode,Lcs rineipaux de ces voleurs eüonncz de ce ’
mauvais nués s enfuieent en nabi: , où Silieusn
irrité de ce quHerodeluy aymtlrefufe (2’ fileur, v
les receutôt leur donna. "cette dans un lieu for:

’où ils faifoient des courfes dans. la udée a:
mcfme dans la baffe Syrie , a: pxllment route la
campagne. Hcrode à fou retour: de Rome ne pour
une les pumr comme il: le mentaient parce quîk
diraient protegez parles Arabesmy fuuÆrir u’ils
traitaflènr de la forte res fuiermnua dans la ra.
comte , a; tua tous ceux de ces vqlcurs quïl pût
rencontrer. Les autres en furent fi "rirez , 8c une
de leurs lei): ui les 0in e à [ven et la mon de
leurs proches es anima e telle (me contre luy
qu’il n’y en: point de pet-ils qu’ils ne méprifaŒn: a



                                                                     

leREXVI.CHAPITRE XIV. roàr’
ont entrer dans fes d’un 8e les ravager- Herode

s’addrcfl’aâ SATVlNlNuS de à VotuMNlus-étam
blis par Augufte Gouverneurs dans ces provinces

ur les prier de les chafiichais cette lainte au
in: diètonner ces voleurs ne fervit qu’ les ai ’r

davantage. Ils slaflEmlàlerent Jui’qucs au nom re
de mille , firent ’encore de plus grandes coutres W
dans la campaane 8c dans les-villages , ne pardon.
nerent à nu] e ceux ni romberent entre leur;
mains; 8e ce n’efloit p us un brigandage mais une

ne- Hcrode fit alOrs de grandes inihnces en-
vars les Arabes afin qu’on luy abandonnait ces vo-
leurs,& u’on luy payai! les (cintre talens qu’il.
avoit pre ez au Roy Obpclas par Silleus dont le
une du aycment tiroit écheu- Mais Silleus qui i
avoit du c Obodas 8v. refiloit emparé du 50mm--
nement du royaume . dirhroirtou iours de payer,
&Ifoûtenoit ue ces voleurs ne s’efloienepoint re..
tirez dans 1’ rabien Enfin Saturninusà Volum-
nius ordonnerent qu’il ayeroir dans trente jours,
8e que les transfuges croient rendue de art &
d’autre- On connut alors la malice des Ara encan.
nul de leur nation ne (à trouva eflre retiré dans
lesteras d’l-Ierode pour quelque caufe que ce

:ôc au contraire tous ces voleurs s’efioieut r61
tirez dans l’Arab1en

CHAPITRE XIV:
551km ne «au: rien enculer de ce que le: Cm

une"; Étaôlie par A» ufle avoient orlon.
fié : and rut le trouver 4 Rome. Hem]: entre
en arme: du" lamé): , U tend le drelin».
de le: valeur: Truc-Mite: .r’e 0mn "une,

é ordonne :mais s’en alla à Rome trouver
gufie- Alors Hcrode du confentement de Sa-

tuminus 84 de Volumm’us entra avec une armée
dans liArabie, marcha avec tant de diligence qu’il

en trois jours autant de chemin que lion en
fait d ordinaire en fept , attaq a ces voleurs dans
le chaiteau de Repta où il; s citoient retirez , le

812w: ne Voulu: rien executcr de cequi avoit
C

Au

7°7’



                                                                     

108 Hun-orne ne: Juin. ’rit , 8: le fit rater ; mais il ne hl: aucun mal aux ’
abitans du pais. Mec-cl: General des troupes des

Arabes marcha contre luy- Le cornhat l’e donnarâc
il afin tué avec vin r-cinq des liens. Tout le
re e prit la fuite , Herode ne perdit prefque
perfonne. Ayant ainfi thallic Ces voieurril envoya
«rois mille Idumecns dans la Traconite pour les
guipai-chorde continuer leurs brigandaqee,& écri-
vit aux Chefs des trou os Romaines dans la Plie-
nlcre’ce qui s’efiorr p: e,& comme il selloit cora-
rente aure: du pouvoir qui luy avoie-elle donné
leur rien entrepren.lre chantage- Ils s’en infor.
menue, de trouverentîqu’il Gfi°lt vray-

ndAei-rae xv.
fluate irrite Je reflejàrre Augufle taure: Hernie

gy il ftfflfi de "remoule": Ambefludean , 8’
ne me»: me Plut écouter en): d’ail-erra R9) du
Arde: qu’avait [hardé à 0601144 que 8:11:11:

.4!th a: (ïvlj’iniær pour l”el’nptrer a
roque. [Ier mg: au "affiche araba-f-
fdde A Augxfle.

vos. E: Arabes de Rherent en idilïgcnce des cour-
7 Lriers à Rames:a Silleus, 8c luy manderait la

choies tout autrement qu’elles ne s’efioœnt -
fées. Il efloit déja connu d’Augufle 5 8e il le ren-

n contra que lors qu’on luy rendit cette (16ch du il.
n fe promenoit devant (on pal-us. nll prieauiIi-toit
un habit de deuil , alla trouver llEmpereur, &luy
dite-,11 joignant les larmes à les plaintes , qu’He-

n rode effort entre en armes dans, l’Arabie: quia
” ravoir entieremcnt mince z que deux mille ci
fi cens des principaux de: Aral»: . 64 Naceb entres
w autres leur Gaieralvqux ont!!! (on patent &fon
a ami , avoient cite tuez z ne l’on avoit pille de
v grandes richeflès dans le C aileau de Repta ; 8:
:- que le mépris d’Hcrode pour Obodas dont la ne-
a gligeuce avoit efié fiârande . u’rl ne s’eitoit point
sa nreparé à la guerre, ce qu’i manquoit diun bon
n Chef durant (on alarme. l’avoir porté à entrer



                                                                     

En vue iXVLCHAPITlB KV. r09
prendre une guerre fi injufle. Il aioûta que fans la fi
confiance qui! avoit aux foins que l’Empcreurœ
renoit de maintenir toutes les provinces en aix, a

il n’auroit point quitté (on aïs pour venir Ro- a:
me,&donné occafion à «sa: d’entreprendre a
une serre qui n’auroit p0 ne luy mal rcüllir s’il a:
le fil trouvé pœfem our a foûtenir- Auguite n

. touché detces plaintes e contenta de s’enqnerit de
quelques amis d Herode 6c de quelques Romains
nouvellement revenus de Syrie, Sll elle)": vray
que ce Prime filll entré avec une-armée dansll’rl-
rabie, à au ce u’ils ne prirent le del’avoüer, Il ne
s’informa pas e la calife qui l’y avoit obli ’;
mais fe mit enfi rande colere qu’il écrività e-

- rode une lettre p eine de menaces , 84 qui portoit
» entre autres choi’es, que iniques-la il l’avoir confi- *

dere’ comme fon ami gmais qu’il le traiteroit à la- *
venir commefon (bien Sillcusde l’on collé écrivit °*
en Arabie (le la maniere que l’on peut iuger- Ces
lettres rémunèrent tellement le cœur e cefte na-
tion, que voyant que l’Empereur entoit irrité «5cm.
tr: Herode ils ne voulurent nyrendre lesfugitlfs,
ny payer l’argent qu’ils devoient mye rien donner

- pour les afinrages’gu’ils tenaient à’fermeî 9’411-

ne part es Tracomtes pour profiter’dc cette oc.
talion s’élevcrent contre les amurons Idumeennes
qu’Herode avoit établies , (Ë joignirent a d’autres
Violeur: Arabes ,vpillerent le pais , 8c y firent de
"cygrmds maux, non pas tant pour en profiter,
que parle defir de f e venger. Herode efbit con-
traîne de le roui-fin, parce qu’il njoi’ort rien entrç.

endreivoya’nt u’ u [ne eflmtfi «me contre-
uy qu’il n’avoir aigrie ecouter les premrers Am-

balladeurs u’illuy avoit envoyez , 8c qu’il en
avoit envoye d’autres fans leur rendre aucune ré-
ponfe- La prefence de SilleusàRome au mentoit
encore la - eine d’Herode , parce qu’i [cavoit
gluon ajoutoit foy aux parolesdc cet impofleur,

qu’il afpirort à la couronne q’Arabie,C-ar le Roy
Obodas efiant mort en ce mefme temps 8c Ene’e
furnommé Anus luy ayant ifuccedé , il riz
avoit oint de calomnies dont Silleus ne le fervr

ur lgfaire dé oflèderôc ufiirperle royaume- Il
fort pour ce jet de grands prefens à ceux-qui



                                                                     

Ho Hurons ne: une.citoient en Faveur auprésd’Augu e , promettoit
en Faire de tries-grands à luy-mefme,& efpcroit-

qujl les recevroit d’autant plus favorablement
FI?" citoit fies-indigne de acqu’AI-etas avoit ose
c mettre en po cille? du royaume fans luy en

- avoir demande la permlmfinfin ce nouveau Roy
écrivit à Auguite,& luy envoya entre autres prefem
une couronne dior de 1re agrand prix. Il accufoit
parfes lettres Silleur dlcltre un crfide, ui avoit
empoifonné Obmlastfimkoy Ton ma tre , qui

. avoit mefm: dés am- vivant ufurpe’ l’adminiitræ
a rion des aliènes, qui avoit abuse Infolemment des

femmesvdes Arabegôe’quî avoit emprunté de gri-
-des Pommes pour (Ouvrir un chemin à la tyrannie.
Auguile ne voulut ny recevoir res prefens,ny écou-
ter Fer AmbmiTadeuflsmaisles renvoya-fans reponfe.
Aiufi les choies s’aigrifioient de plus en plus entre
les juifs 8e les Arabes, de il niy avoir performe ce-
pable d’appaikr un fi grand trouble. Car Aretas

. n’citoit pas encore un: allumai dans (on nouveau
regne pour pouvpir reprimer les infolences de lès
furets : à: la cramte qu’avoir Hercule d’irriter en-

acore davantage Augulle s’il repouIToit les injures
u’on luy faifoit , le contraignoit de les fouffi-ir.
ans cette peine ou il F e trouvoit il creut ne pou-

voir prendre un meilleur confeil que d’envoyer
une troifiéme ambaITade à Augulle pour tâcher r
le moyen de l’es amis de le le rendre plus favoraElZ;
«8c il choiiit pour ce fujet NIcolas de Damas.

CHAPITRE XVI.
- Herwlâplw irrité que jamais cantre Aimant»

(5 "fichai: jèrfil: par le: calomnie: de»: on
fifir’voit cantre que , la. dit mettre en rififi.
Aflgttfle reconnatfl la methancete’de si luzule
tamtam»: 4 mer! 3 con rme Anna d4ur le
rgaume l’Amôte : 4 regret de s’eflrc emporté
contre Hernie , (9’ la!) confer": de faire me
grande 4j. muée 4 Berne ponrjfàtre juger [ès
fil: 4mn! hg tonifiait de nota-utile: plainte:-

7 °9 a Epcnclant le troubled: la famille d’Herode
augmentait toujours par l’accro.8tment de

e
r

S



                                                                     

luxas XVÏr-CHAPITRE ’XVI- ru
a’lnine contre- Alexanxlrcôc Arma "le les fils-La

defiznce qui cil un. mali fi dan . creux sont les
Rois n’avoir poinccciÎ-é : 81 elle Fc fomfia ombre
par cette rencontrcq Un nommé banale: Lace-
defnonien , dont la mïflâncc Àeftoir noble , mais
qui efl’oït un méchant efpri: , fart vineux,
grena flaveur ,, &- fi- arrificieux.qu’il F17 ÂYOÎt-
30m: d’ardeur dont il n’ufaflvpour pîmif’çre le

. contraire de CV: qu’il efloit . vintnufouver Herode,
luy fit des prefmsuen-receut de luy deplm grands,
84 s’infinua de telle Forte en l’es bonnes graces Qu’il

i le recuit au nombre de t’es princfpaux amis. Il
[demeuroit chez Animalier, 84 il s’introduifit aufli

A s la familiarité d’ exandrc en luy Fail’ant croi-
re quç le Roy Archclaus Ton beau-par, avoit une
aŒçâion fi particuliere pour luy qu’il n’y avoit
peint de devoirs ne cette confidersrion ne llobli-

i gal? de rendreg la Princh Glsphyrafil fille-
. omme il citoit donc bien venu par tout 81 u’il
ne rémoî noir aflèâer aucun parti , il luy e oit

ï Exile d’. crver ce que llon diroit 8c de sien lërvir
pour calomnier qui il vouloit , parce qu’il les
avoit tous tellement gagnez que chacun d’eux
clovoit qu’il n’ef’coit arraché qu’à luy , 6( que ce

n’cfloit ne pour le fervir dans (es interdits qu’il
lavoit de a. communication avec les autres-Com-
me Alexandre avoit peu Li’cxperience il le trouva
fifacilelà fi: jaillît fllrprcndrc qu’il croyoit ne [c

, cuvoit confier à performe tant qu’à luy. fini? ce
I Ieune Prince luy ouvrit (on cœur, luy temoigna

[a douleur de l’eloignement ne le Roy fon par:
avoit fait de lufiy,4dela mon e la Reine fa mcœ,

e ce qu’Antipatcr joü’flbit l’eul dç tous les hon-

o neurs que l’on âcre 8c lu pomment pretcndre,
de ce qu’il efloittour-pui au: -, 6c enfin luy avoüa

u’il ne pouvoit plus wufl’rir de Voir que la haine
e l’on peu allait jufques à un tel çxcez  pour An.

fiobule 8: our luy’, qu’il ne daignent plus les
’ a peller à (à Fefiins , ny feulement leur parler.

e traître rapparioit tout ce qu’ilap renon (le
luyà Ami ter, difan; ne lestobliganons qu’il
luy avoit F211 ageoicntà ’avertlr du peulqui le

Jmnaçoit , 3.6ng qu”il f: unit fur lès gardes , puis
gu’Alexandrc ne; diffimuloiç pour: qu Il pontil-01: v



                                                                     

H: HISTolRlîàbES JUIFS.
piffer des paroles aux mets. Antipater receurçet
au: comme une grande marque de l’afieétion
d’Euricles , luy fit de riches prefens , 8: l’en a eæ
àdire les mefmes chois mROy, Il le fit : l-gleq
male aioûta aisément foy aux paroles ambi uëa
dont ce fourbe (e fervit pour augmenterfes up-
çons de (a: défiances, conceut une hainelrreconci.
fiable contre Alexandre , &donna cin uante ta.
lensàEuricle’s, Ce méchant homme al enfuite
trouver le Roy Archelaüs : luy parla tres-avanta-
geufement du Prince (on gendre :luy dit qu”il
avoit me un: heureux pour contribuër à le re-
mettre bien avec le Roy (on pere: tira ainfi’ de
grands prcfens d’Archelaugôce’en retourna à La
cedemone avant qu’il pâli: decauvrir fa trompe-
ne. Mais ne vivant pas avec plus de probité dans
(on pais que parmy les étrangers , il en fut darse
8c envoye en exul-

7 1 o. Cependant Herode ne contenta pas comme
auparavant de prefl’er l’oreille au! calomnies dont
on (a (mon contre Alexandre 8c Anftobule : Sa
haine pour eux citoit fi grande qu’encore que

erfonne ne les amurait il ne laifrolt as de les
Aire ohm-ver .- il donnoit une entiere ibcrté de

luy parler contre eux : 8c comme Il nle’coutoil.I
rien lus volontiers , en luy rapporta entre autres

o v. qu’un nommé Vin-Ale qui citoit de C003
3V0it formé un d-zflë n avec Alexândre.. i I

7* 1’ Outre ces continuelles calomnies que tant de
gens employoient à l’envi contre ces deux Princes
aupres il u Roy fous prenne du fom de a confer-

- varion, il arriva encore une cnofe qui leur nuifie
plus que tout le telle Entre les arde; d Harode
il y en lavoit deux nommezfi’ttcml tu 8c Ürnnnm

n’il ailléîionnoit particuli’erement à caufe de
lieur grandeur à: de leur force exrraordinaichl les
flingua pour (page mécontentement qu’ils luy
donnerent- A exandre les TCCCïlt dans la compila-

nie de fa; gardes z 8c parce que c’efloient de très;
raves gens il leur efloit fort libcral. Le ROy ne

l’eut pas Plûtoll: appris qu’il en conceut du fou -
con , 8e leur fit donner laquellion. Ils la Foufi’ri-
ren: durant Fort longtem s: mais enfin ne ou;

tant "me: à tant de ouleurs ils de cran:
I qu’Ale-



                                                                     

LIVE? XVI. CHAPITRE XVÏ, rif
qu’Alexandrc les avoit follititez pour tuer le
Roy lors qu’il iroit à la chaire , 84: leur avoit dit
qu’il feroit aisé de faire croire qu’il feroit tue luy-
mefme de l’es propres armes en tombant de cheval,
puis qu’il ne s’en citoit rien Faits que cela ne luy
ull- arrive’ quelque temps auparavant. Ils ajoute-

rent que l’on trouveron: de l’argent caché dans
remue de ce Prince , de acarferent’le Grand Ve-
neur de leur avorr donné par le commandement
d’dlexandre de à quel net-uns des liens, des dards
dont le Roy (e (avait la chaire-

Herode fit aullî arrcl’tcr le Gouverneur d’Ale-
mdrion , de le fit mefme appliquer à la queRion 711.
fur Ce qu’on l’accufoit d’avoir promis à ces deux V

Princes de les recevoir dans cette place , 8c de
leur mettre entre les mains [lat-gent qu’Herode y
airoit conferver. Il ne confefià rien : mais l’on fils
ditque cela-étoit veritable,& produiiit des lettres
un panifioient cente: de la main d’Alexan-
e, lefqiielles portoient ces mon. Alun-roll que

nous aurons enture avec l’amfiance de Dieu ce
ut nous avons relolu , nous vous irons trouver 3

aux)!" ne doutons poînt que vous ne nous rece-
viez dans votre place comme vous me l’avez pro-
mis. ngode apres avoir veu ces lettres ne douta
plus que (es fils u’cufrcnt entrepris Fur Fa vie. Mais

-’Alexandreroûtintguc le (ècrcraire Dlophfmre avoie
.-.cnntreFait (on ccriture par liordre d’Antipater qui
étoit l’auteur de cette mechanceréCar Diephante
elloit un grand mon: : 8e il fut puni depuit’

.«pour avoir commis un crime femblable, .
Herode qui citoit alors àjcricho fit venir en pu-

blic ceux ui avoient cula queflrion à: qui avoient
accusé t’es ls. Le pcufle les tuaà coups de lguerre,

a; vouloir un; la i cr Alexandre Mais stade
envoya Ptolemee l PherOras pour l’empefcher,8e
fr contenta de le faire mettre en rifon a: Armo-
bulefon frere avec iuy. Ils y rafloient gardez fi
étroitement que performe ne les pouvoit ap ro-
chutée on obfervorr non feulement toutes cura
actions, mais juf ues à leurs moindres paroles.
Ainfi on les confi croit dei; comme perdus; 8:
eux-malines le croyoient.

A713:

Dans une telle marmité Ariltobulîipouiipotter 7 1*,



                                                                     

in. Huron! DES JUIFS.Salomé , qui cfloit tout enfemble il tanteôeû-
belle-men: , à avoir compalÜOn de (on infortune,
â: à concevoir de la haine pour celuy quien alloit

a l’auteur, luy dit: Croyez-vous vous-mefmc affre
, en (cureter aprcs que l’on a du au Roy ne l’ai pe-
9 rance d’armure: Silleus vous fait luy donner ans de
a tout ce ui f e [me dans le r0 aumc3Ellc ra port;

zain-toi ce ditcoursâ Her e, qui en fut 1 mite
uc ne pouvant plus fe retenir il commanda qufon

hall: les deux freres , qu’on les feparafi , a; qu on
les obligeai! à declarer par écrit tout ce ui s’était

allié dans l’entreprife qu’ils avoient faire contre
uy.Pour obeïr à ce commandement ils firent leur .

declararion : &clle portoit u’ils n’avoicnerpas
feulement pensé àf0rmcr un airain contre le Roy:
mais qulil citoit vray que les foupçons u’il avoit
d’eux leur rendant la Vie ennuyeul’e , i s avoient
refolu de s’enfuir-

715. En cc mcfme temps A’rchclaus ayant cnvoyà.
par Ambafiàdeur en Judcc l’un des lus grands.

geigncurs de (a tout nommé Melun. mode euh
montrer qu’il avoir grand fuie: de f: plaindre de . l
(bu milite fit venir Alexandre de la prifon,& luy ,
demanda en fa prcfence comment 8c en quel lieu
il avoit refolu de s’enfuir- Il luy répondit qu’il. l

l avoit refolu d’aller. trouver le Roy (on beau»pcrg.
qui luy avoit promis de l’envoyer à Rome : mais
qui; n’avoir pas eu le momdre deflèin de rien
entrer»; sndre contre luyzqu’il n’y au ou un (cul mot,
deyciiiablc dam tout ’ce dont. on l’avou: accusé,
6c qu’il auroit fouliaitc que Iyrapms a: (es coup,
Ragnons LufiCllt clic plus articulierement emmi-i
12mm. que Pour empe çhçr ar leur mon qu’om
ne Nm gommai: la vente. nripater avoit fait

ne Quelques-uns des ficus mellez parmy le peuple,
l avoient excite à les lapider. A

HCI’OdC commanda cnfuîtc qu’on menai! à
L’heure-maline Alexandre ê: Mela à la Princefl’c
Glaphyra , .34 qu’on luy dcmandafidevant eux li
fille n’avoir point eu comioifi’ame de la conf ira-
tion faire conzrc luy- Lors que cette Prince e vit.
li: Prince (on mary dans les liens elle fut frapée
d”une fi vive douleur quelle l’c donnoit des coups
coutre-la. attelât tairoit retentir l’air de ces (au.



                                                                     

. LIVRE XVI. CHAPI ne XVI. "siglorsîôc de les foûp’irsfilexandrc de (en calmiron-
cloit en pleurs : 8e un firme [Pénale-donna tante
de Compaffion à tous les alliûans qu’ils demeure-

renr long-tempsifam voix a; fans m0uvernent. t
Enfin Ptolemée à qui la garde de ce Prince CËOÎI
commife luy dit de declarer fi laiPrinccflë (a fem-
me nlavoit a: eu connoïlrance de tout ce qu’il Z
avoit fait. ommenr; répondit-il,ne l’aurore-elle g
panné , pulfigue je l’aime plus que ma vie, ac ct

u’ellc mla donné des enfaus qui me Font fi chers! «
q ors elle prit la parole 8c dit : (fifille eftoit tres- Œ
mnocente: mais que fi en le confeflmt coupable g
elle pouvoit contribuer au falut de l’on mary’elle a
client prel’ce d’avoüer qu’elle l’el’toit, quel ne mal fi

gui luy en Pûfi arriver. Alexandre luy ditÊnfuite: 4:
cil vray que ny vous ny runy n’avons rien fait a:

de tout cedont on nous accule: Mais vous n’igno- a
rez pas que nous avions refolu de nous retirer
vers le Roy voflre pere pour allerdelà à Rome. "l
in: en demeura d’accordtôc Harode crût n’a-
voir pas befoin d’autre, preuve de la mauvaife .
volonté d’Archelaus, Il depefcha aum-toft vers luy-
Olimpe de Volumnnapour r: Elamdre de ce qu’il I
avoit eu par: au mauvais defiein de l’es fils r or-
doum à ces envoyez de prendre terre à Eluze qui.
efi une ville de Cilicie 3 8e qu’a rés qu’ils luy au-
roienr rendu (ce lettres ils p afl’cnt outre pour;
aller à Rome , où sils trouvoient Pue Nicolaeeuft
re’ülIî dans (on ambafi’ade ils pre cnraflent à Ali--

ulte celles qu’il luy ecrivoitl, 8c des memoires r
ur montrer ne fes fils alloient cou ables- Ar-
elaus répon nt qu’il 6&0" vray (qu’i avoir pro-

misàAluand’re 8:. à Ariflzobule e les recevoir,
arec u-il croyoit quercela leur citoit avantageux
au oy leur pere qui auroit pli fur de fimplcs

foupçons Il; biffer emporter à (a colere : mais
qu’il n’avait nul dellÎun de les env0yer à Rouler . ’
ny de,les entretenir dans une mauvaxfe volonté

contre luy. . l a. I ’Olimpe&.Volummus eflmt arrivez à Rome 7 . a
ne trouverent point de difficulté à rendre leur:
lettres à Augullze , parce que Nicolas avoit obtenu
par la. amniote que je vay dire tOu: ce qu’Herocle l
defiroit. Ayant recqmu qu’il y a? ne la drvx- l

. - . Il. .



                                                                     

rr6 Huron! me: Jans.fion entre les Arabes , de appris de quel ucs-uns
d’eux les crimes commis par Silleus , qu’ils
efloicnt refis de fe joindre à luy pour l’accufer,
de pour li: convaincre par (es propres lettres qui
avoient elle interce rées u’il avoir fait mourir
plufieursparensdu oy 0 odas , il crût devoir
embralfcr cette occafion , comme cfiant plus pro-
pre à faire rentrer (on mainte dans les bonnes
graces d’AuguRe , que d’entreprendre de combat-
tre par des raifons une aulli grande averiion que
celle ne l’Empereur témoignoit d’avoir our
luy:au ieu qu’en commançanr par accufer Si levs
Il pourroit trouva enfuit: un temps Favorable
sont jufiifier Hcrode. Lors que le jour de plai-

er la caufe devant Auguflc Fut venu , Nicolas
afliRé des AmbaflÎxdeurs du Roy Areras aceufa
fortement Silleus d’avoir fait mourir le RoyObo-’
des Ton Seigneur, de plufieurs Arabes: d’avoir
emprunté de l’argent pour l’em loycrâ troubler
l’e et r d’avo-r commis divers ultercs non feue
lemme en Arabie , mais auffi à Rome 3 8: d’avoir
aËJûté à tant de crimes ccluy d’ofer firrprendre
li mpereur par res impoflures en acmfimr He-
rode de diverl’es chol’es dont il n’ycn avoit une
feule de veritablc. A ces mots Augulte l’inter-rom-
pit : luy commanda de’laifler le relie , 85 de e-
durer s’il n’elloîr pas vray quHcrode citoit n-
rrè dans li Arabie avec une armée , y avoir tué deux
mille cinq cens hommes , en avoir emmene unl

and nombre de prifonnicrs 8c avoie pillé le pair.
Eieolas luy répondit qu’il le pouvoit affiner han:
dimehr que routes ces choies citoient de et
fuppofitions; u’il ne luy avoit rien dit que e ve-
ritable, de qu erode n’avait rien fait un luy pria

Il ne déplairmAugufie furpris de cette répon e continu:
Parain de luy donner audianee avec encore plus d’attem
5? 7:: tien : de alors il luy fit entendre comme quov En

r "fla: rode avoit .prefle’ Cinq cens tyalens, 8e que l’obliga-
un- non porion en termes expres que quand le temps

r de de les rendre farcit paflë il pourrort enreeouvrer
’ flm le pavement fur rom le païnŒainfi l’onne pou-.-
: unes û voit donner le nom d’armée aux gens de guerre
. hg, dont il avoir éflé oblige de (e fervir pour ce (nice;
- lime; mais planoit .cduy a: .troopetqui alloient faire



                                                                     

LIVRE XVL CRAN-ni: XVI, :17 v
une exccution juridique : QI; la moderation l
d’Herode avoit die fi grande , qufencore (1125!:wa
pxî a ir de luy-mefmç , puisquill efioittondc’ en
un on titre , il avonr voulu au armant en par-
Ier diverfes fois à Satin-ninas .à Voimmiius
Gouverneurs de Syrie , 8c que Silleus avoit Promis ’
86 juré en leur preFence dans la ville de Ber-ire
par la fortune de Cefar de ayer cette fommc dans ’
trente iours , de de rendre es transfixgcsœmzayant
manqué de parole Herode d’ici: retourné trouver
ces mef mes Gomgemcurs z qu’ils luy avoient per-
mis d’ufer du chott qu’il avoir de fa faire payer à
main armée; a: qu’enÇuite il nioit entré dans l’A-
nbie. Ciefl, ajoiira-tîil, à puifiànt Prince, ce que
l’on nomme avon- fait la guerre , 8c une guerre
dont on parle avec tantid’çxaggeratianais peut-
on nommer guerre ce qui ne s’eft fait qu’avec [1*
permiflion de vos unverneurs , en vertu d’une fl
obligation en bonne formc,& après un 211m grand *
parjure que celuï par lequei on n’a oint craint de *
violer le rcf’peâ dan aux Dreux a: voflrre nom? *
I’ay maintenant à mlhfizr ce qui regarde ces ri. 9
ronniers que l’on (il; qu’Herodca emmenez : il *
ne me fera pas difficile de le faire.QElarante de ces
voleurs Traconircs 8c plufieurs autres cnfuire crai-

ant’ qu’Herodc ne les châtiafi s’enfuittnt en
urbi: , où Silleus non fadement les receut pour

s’en fervir à faire du mal à tout le monde , mais
leur dans. des terres se partagea avec eux Yann-s vo-,
kriss (au: craindre de vicier le ferment u’il avoit
fait de remettre ces criminels entre es mains u
met-ode avec l’firgcnt qui luy citoit d’un : (9: il ne. a
figuroit prouver qu’Herode ait fait d’autres pri- le
fumiers quqceuxtlà dmszrabie , dont encore-e:
une partie s’çctherenc. Y eut-il donc jamais une q
plus grande impofhxre f Mais cette autre n’cfi pas a
moindre , lieue ne la furpafle encorc- On vous a et
dit emde avoit tué d’eux mille cinq cens hom- a
me; ; a i: vous puis affurer en: vanté que nul des a
ficus un mit la main à [’epcc qu’apcés que Naceb g-

» avec les force; qu’a commandmt les eut attaquez g
.6: en en! tue quelques-1ms : mais alors il fut tué cg

luy-mafflu: avec Yîflgr-Cinq autres herba. Ainfiü
vouvoyai!) puffin: Prince ,que (ingambe de ..

Rlflfifilfi



                                                                     

ns Ris-roue inspires. , »vin peine] a par une fuppofitlon etranëê die mul-
tiplgié jwilues à deux mille cutq cens. es paroles
émeurent fi fort Auguüc que le tournant vers
Silleus 8c le regardant d’un œil de colere il luy de-
manda combien il avoit eu d’Arabes tuez dans ce
combat. Il dit ne lèchent que rependre , ne l’on
relioit trompé au nombre. On leur en uîte les
chiures de l obligation (le pull: , les mandemens
des GOuverneurs,& lcslettree des Villes qui IL- phi-
gnoîcnt de ces voleurs, D

Alors Augullre citant pleinement Informé de
l’affaire eut regret de faire lainé porter Pa.» des.
impolhxresàécrlrc fi rudement à Herode , con-
damna Sillcus à mort , luy reprocha d’ovoir elle .
taure par (ce calomnies qu’il s alloit emporté cana
ne l’on amy , &Ordonna qu’il feront remené en
Angie pour fatisfaire à l’es creanciers avant e.

- d’e re executé- (15ans à. Amas il ne pouvoit le re-.
foudre à luy ardonner de s’cfire mis en poflëlTron:
du royaume Etna Fa ermillion 56e il v0uloit don-

- ner l’Arabieà Hcro. e z mais les lettres luy firent.
c nger d’avis, arc: que n’y trouvmt que des ac-n
cul-anone de ce rince contre les enrhuma ne jugez.
pas à propos de charger des feins d’il n autre royal...
me un vieillard accablé de tant amnistions dome-.
Ri. ucs. Ainiï il permit aux Ambalïadeurs d’Aretas
de e venir falücr,& a res avoir repris fevcrcmento
leur mailtre d’avoir c é li lurdy que de f: mettre.
a couronne fur la telle fans l’as-air reccuë de (a

main , il accepta (c5 prcfens 84 le cenfiImAdans

on royaume. I. . iIl écrivit enfuite à Hemlie,qu il le plaignon ex.
tremement d avoir des enlans qui la; donnoient
tant de peine :Quc s’ils crioient li donaturez" uer
d’avoir osé entreprendre fur (a ne , il des?" es
traiter comme des panicides,ç& qu’il le laiiloxt fur
ce fuie: dans une pleine lsbcrte. Mais ne s’ils n’a-
voient eu autre dam-in que de s’enfuir, a. picté -
temellc l’obligeoit à le contenter d un leger c -

. riment. Œanzlî il luy conleillont de ânonne af.
famblée Jmschrte où il y avoir un figrmd nom-
bre de Romaflcôc que là avzc les Ceux entours des
provinces voifi ICS, Anthelme Roy de Ca padou,
à: autres Personnes «tu luy «bien: les gus confi-



                                                                     

LIVRE XVLCnAr-n-ne XVIl. ne
datables tant par leur qualité que par-fou fiant
pour-eux , on dectdaft cette «une.

CHAPlTlE XVII,
Hernie acculé Alextigdre ç; Ariflçbule. le: fla

14,11. une grande «flemôlee renne a Berne , le:
Jfiat condamner , (9’ («fait mon»; l

. Ette lettre d’Augullze.à Herode luy donna une
’ Grande joye, [tant arce quelle luy faifoit voir

qu’i alloit rentre en es bonnes âraces 3 qu’à caul’e
qu’il le lamoit dans une entiere iberté d’ordonner
ce qu’il voudroit de (es fils : 8c je ne (gay comment-
ilarriva , qu’encorclqu’auparavant dans le temps
de fa profperxte il temoxgnal’t beaucouP de dureté
pour l’es calfatas , celai-l’alloit pas jufques à un tel
excès que de les vouloir perdre à dia ir contre eux
avec recipitation l il ne garda plus a.ors de mel’ure

an: a hazne a quoy que Tes afiairesfiifl’ent téta.
bliesau meilleur cella: qu’il le pouvoit fouhaitterJl
(gambade tous collez pour faire venir à Berite
tous eau qu’Augulle avoit jugera propos dly af.
(embler , eXCcpte Archelaus , (oit à calife qu’il le
haillb.t, ou rce qulil craignoit qu’il s’oPPofafl à
(on aman. es Gouverneurs da province; 84 les
principales perfonnes de diverfes villes s’y rendi-
rent; mais il ne voulut as y faire venu- fes fils , a:
cuit mettre dans un vi lace. des Sydoniens nom-

me platane qui citait proc e de la ville d’où. l’on:
, urrolt les amener s’il en citoit Befoinïll entra
cul dans l’aflèmblee quiellmt de cent cinquante

7x 75.

formes 5 a; la maniere dontil accul-a l’es fils au;
I ude faire concavoir de la compallion de l’ont

malheur 8: dc perfuader, les affiliansdc la mainte.
qui le contraignoit (lien venir à de li grandes ex-
ternirez, parut extremement meflëance en la hou-
ch: d’un pere. Car Il parla avec une ryes-grande
vehemencezil r e tranl’ porta de colere : il le troubla
en voulant montrer la venté des crimes dont il ac-
cufoit l’es fils 381 il n’allegua aucune preuve des
stores qu’il avançoit contre une Enfin on» voyoit »



                                                                     

ne HUTQIRE DE s Jurf s.-un Pare qui bien 19m de ne penfer qu’à mil-nitre l’es
Juges? n’avont peint de honte de vouloir qu’ils r:
loignilTent à luy pour aqcufer fis enfuis. Il leur
eurs lettres où il nly aval: rien qui ne témoignait
u’ils euflènt formé quel ne mauvais delTein con-

ne luy , ny qu’ils (e fu ènt Portez à aucune im-
picte’ : maisil y paronfibxt feulement qu’lls avoient
refolu de s’enfuir , 8c quelques paroles qui fai-
foient voit le mécontentement qu’ils avoient de
luy- Lors qu’il-fut venu à ce: endroit de ces lettres
il s’écria,c0mme fi ces paroles euflënt cite une en-

’° titre convi&lonz(ïi:ils avoient attenté à fa. Vie;&
’° jura qu’ellcsluy el oient plus inl’u portables me
” la mort. il ajoûta que la nature à Augufl-e îuy
’° donnoient un Plein POUVOH’ (in l’es fils 6c qufune

’ des loix de [Il natinn croit expreflè fur ce fujet,puis
” qu’elle commandoit que lors qilun perc a: une
fi mer: acculeroient leurs enfuis 81 mettroient leurs
3° mainsfurlleur telle, ceux qui F: «priveroient pre-
w Paris Feroient obligez de les lapider: (13:35:15 il
a» auroit pû fane autre forme de mes faire mourir
a l’es fils dans fonçai"; à; dami 91: royaume: mais
9’ qu’il avoit defire d’aval: les am de cette grade
a flammée:Œil ne les leur amenoit pas neanmoing
a» pour en eûtelcsjuges, puisque leur crime cil-oit

- n manif-clignais feulement par occafion, afin qu’il;
a entraflènt dans (es iuReSÀrelTentimens , 84 ne la
au pollen-né apptîfl p11: leurs Fulïrages combien il im-
a porte de ne pas faufil-it- de fi horribles attentats des
se enfants contre ceux qui leur ont donné la vie.

Hercde yan.t sinh: de la (on: à; n’ayant Point
fait amener (2s s pour leur rmettre de F: jutai.

’ fier de de fc défendre , un; lée n’eut pas peine
.à connoilh’c qu’il ne reflex: plus d’ef etancc de
reconciliation; a: elle luy confirma e «pouvoir
qu’Auguflc luy avoit donné de difpofer d’un
comme il voudroit. Saturnin qui avoit el’ce’ Conflit
Je qui avoit eu des emplou tus-honorables o ina

"’ le premier avec baguent? .de moderation. 1 dit
’° qu’il efloit d’avis de lei punirgmajs nô pas de mort,
*’ parce qu’clhnt pere il ne POWOIt carre d’un fi rude

" ’ fentiment , ny noire aileron deufi aioûtcr aux
’° malheur; paflëz .i’Her i e cette nouvelle affliêtioq,

4° qui («ont le conible de toutes les autres. Ses trois,

. l’. s 1



                                                                     

In va a XVLÇH A? un; XVII. in
fils qui citoient Ras Lieutenant: opinerent enfuit:

airent du mel’mc avns. Volumnius au contraire
aluna à la mon. La "lus grande partie de ceux qui
parlerent aprésluy urent de l’on avis; de ainfi il
ne rel’t’a plus d’efperance pour ces deux Princes.

Hercde artit anfli-toll pour aller à Tyr ou il 7 I 8-
1:5 lit to uire avec-luy; et Nicolas qui revenoit -

e Rome y allant arrive Il luy dit ce qui s’cllbit
P166 à Berite. Q luy amandé! quel eftbît à Rome .
e fentiment de l’es amis touchantTes enfarge. Il luy ,

ondit que la ilulîarrles pondamnoient , 81--
jingle-m; qu’il es; evosr faire mettre en pril’on -

ou; les faire mourir s’il le trouvoit julie: mais -
cillement après une meure claustration, afin qu’il -
ne arulk pas a lr dans une allaite film ortante
pinacle par to ere que par ralfon: ou ien que ,.
pour ne le pas enga ci- dans un malheur fans te-
merle il devoit les ab oudre 6l les mettre en liber-.
té. Herode l’ayant cntendufparler de la forte de-
meures longgtemps fort fi de fans rien dire. Il,

’y commanda enfuite c monter avec luy fur (on
vailTeau , 8: s’en allapà Cefarçe.

Une fi grande aliaire’elëoxt le [Hier des entre- .
tiens de tout le monde: on maïas-10k que du mal-
heur de ces icunes Princes; la haine que leur
pare avoit Pour eux depuis fi long-temps faifoit
craindre qu’il nefi: ortafl;à les faire mourir. Mais
dans l’inquietude o l’on elÏOItifurleur faire , on
ne pouvoit fans peril ny rien dire ny.rien écouter
qui leur fun: favorable. Il talon: cachexdnns [on .
coeur la compaflion que l’on avoxt d’eux (Se dilT-.

mulet la douleur (ans ofer la faire parm- re. V
.Il n’y avoit que le feu! TYRON , qui efloit un 7th

Vieil cavalier extremement brave rions le fils efioir
del’âge d’Alexandre de fort aŒeÊtonne à ce Prin.
’cc, qui full aflèz hardi pour ne. sas taire ce que les
autres le contentoient de îen et. Il ne craignoit
point mel’me.. de dire u: quefois hautement a; g
publi uement r Geai n y avoit plus de verite a; a
de infixe; parmi] les ommes: que le menfonge 8e a:
la malice raguoient dans leur cœur ; 8c (àue leur ce
aveuglement elles: tel que quelque ran es que a
fulTCht leurs fautes ils ne les connoi oient peint. ne
On prenoit plalfirà l’entendre parler avec cette

H511. Tom, Il], L



                                                                     

in HiSTçlR-EIDE’S juin. .
gemmule 8c penlleufe liberte , à on ne ppuvon
condamner (a hardiellè 5 mais on demeurOitidans
le filent: de peut de le hazardcr,quny que l’appre-
henlion que l’on avoit pour ces deux malheureux
Princes eull dû porter les autres à limiter. Il ol’a’
mer me demander audiance au Roy pour l’entre-
tenir l’eulà feul.Herode la luy accorda: 8c alors il

” luy aria en cette forte; Je ne lcaurois,sire,m’em-
” pt cher de vous parler avec une liberté qui me
” peut ellre perillcule- mais qui vous peut ellre tres-
I utile s’il vous plai de faire reflexion Fur ce que
’° ’i’nyà vous dire. A quo penFez-vous, Sire? Où cl!
a maintenant cet el’ prit i élevé au dellîis des affaires
w les plus difficiles; de que lbntdcvenus tous vos
a pmches à tous vos amis F Car peut-on mettre de
a ce nombre ceux qui ne r: mettent point en peine
n d’a airer un trouble qui renverfe toute une cour
sa au l heureul’e u’eltoit la voûte ? N’ouvrez-vous
si Ëoim les eux, ire,pour côfiderer ce qui s’y palle!
a ll:-il po ible que vous vouliez’faire mourir deux
n Princes que vous avez eus d’une grande Reine de
se parfaitement bien nais, pour vous mettre en l’âge
a où vous elles entre les mains d’un fils qui a conceu
.5 des el’pcrances criminelles 8c pour vous abaiidônei;
sa ceux de vos oches que vous avez tant de fait
,s jugez indignes e vivre! Ne remarquez-vous point
a uc le Peuple rôdamne par (on filence vol’tre con.
, uite 8c voûte haine pour vos enfans P Et ne vous r
, appcrceyez-vous qoint que vos gens de guerre , 8: l
,. pamculierement surs .Chefs ont compafrion du
,. malheur de ces deux Princes,& ne (gantoient voir
.. fans horreur ceux qui (ont sur: de leur infortune?

Comme le Roy rentoit airez (on afiliâion 8c
elloit tres-perl’uadé de l’infidelire de lesjproches ,
il ne receut pas mal d’abord ce difc0urs e Tyron. i
Mais vo ant qu’il le rellbit avec une liberte bru.
tale a: ans garder nu les mellites il commença de
s’émouvoir 3 8c confideranr ce qu’il luy difoit plu-
tofi cqmme des reproches que comme.des avis que
(on affection pour l’ on ferme: le portait à luy don-
net , il luy demanda qui elloient ces Chefs de ces
gens de guerre qui condamnoient (a conduite : de
îgênés qu’il les eut nommez il les fit tous atelier,

l’envoya luy-incline en pnfon. i



                                                                     

Libvn; XVÏ.CHAP une XVU. n;
nomme. Typhon qui talloit barbier d’Herode

Vint luy dire enfuite que Tyran l’avoir l’ollicité
dis-lares fois de luy couper la gor e avec ("on ra»
zou lors qu’il luy feroit le pou, l’avoir alluré
qu’il en feroit tus-bien recompense’ , 8c qu’il n’y
fait rien u’il ne pâli efperer d’Alexandre. Hem-
.e lit au i-toll atteller ce barbier pour l’a pli-
uer à la uellion, de il la fit aulIi donner à. yron
a l’on li s, qui voyant que f on etc (auflroit des

telluriens étranges (au; rien coulieflër , 8c que la
Mr: du liane donnoit aucune cf «au qu’
le foulageall luy aulTi , dit u’il eclareroit
"me pourveu qu’on renia de es t0urmenter.0n
L luydpmmit; ’ôc il dit-5 ne fan pereayant la

te c parler’anRoy l’eul l’eul il avonfefohi
de le tuer , 6: de s’expol’er à tout ur l’affection
qua! aven pour Alexandre.Cctte épolition deli-
"21"er des tourmens u’il enduroit: mais op
ne l’ç’ait li elle eltoit verit le, ou li (on fils n’av t

"le de la forte que peinéPugner à l’on percodc

luy tant de douleursv lblende bannit alors de Fou efprit toute la peine
, Ulfiîouvoit luy roller à l’e refondre de faire mourir
et s8: ne voulant point lailTer de lieu a s’en re-

psntir il l’e balla d en avancer l’execution2 Il lit
amener en public , Tyron , (on fils, ce barbier, de
les trois cens ofiîtiers d’armée ui avoient elle de-
ferez , 8c les accufa devant le euple qui le jerez
aulTi-toll fur eux 8c les rua tous. uant à Alexan-
dre 8c à Ariltobule, ce pere impitoy e les envoya
à Seballe où ils furent étranglez pin l’on comman-
dement, 8c leurs corps portez à exandrion dans
le fepulclire où leur ayeul maternel 84 pluficurs de
leurs anceltres citoient enterrez-

On ne s’étonna pas peut-dire qu’une haine
I fortune depuis li long-temps l’elfoit accreuë jur-

zqua à un tel point u’elle ait elle capable d’etouf-
"dans l’el’ prit d’, erodc tous les fentimens dola

nature. Mais on pourra douter avec fuie: li. on en
duit acculer ces deux runes Princes , qui ayant
centinuelleinent irrité cur pet: le contraignirent
enfin de les confidercr comme les plus mortels en-
nemis: ou fi l’on ne doit point l’attribuer à la du-
r ne d’fiçmd: , a; à cette paillon fi ingénu: pour

72°.

7l!-



                                                                     

n HISTOIRE on une. lla dtmination , ui lors qui! s’aëiîo’t de confer:- V
verte pouvoir ab olu au uel il ne pouvoit (bull-rif

n’on refilai! , luy fa" oit croire qu’il ne devoirr
’epargner perfonne: ou fi l’on n’en donc 90m: plu-

ral! rapporter la carafe à lafortune , gui a plus de
force que tous les l’entimensd’humamte un pour-
mien: détourner les hommes de ces crue layera.
lutions. Pour mny je fuis perfuadc que toutesnos
a&iom (ont ordonnées par cette neCemte qui les
fait arriver infailliblement de que nous appelions
dellinée , (aux l’ordre de’la uclle rien ne (e fait
dans le monde. Mais il fu r dlavou: feulement" l
touché en pâmant ce difcour’s dudelhnl , qui cl!
beaucoup plus élevé que le mitonnement par le- l
que! jlay attribué la mort de ces Princes ou [eut
imprudence, ou à la cruaure d Herode, quoy quiz! -
ne faille pas croire que cette doânne ne nous
donne aucune au dans les évenemens , 8: u’elle
égale de telle on: les difPeren res mœurs des m-
me: qu’elle derme. de faute les mechans à les
vicieux , comme.on en peut juger par ce quil’e i
trouve écrit fur ce fuie: dans les livra de nome ’
loy.. Mais pour en* revenir Àaux deux premiers
cauf’es d’un évencment fiÏragique 8c fi’deplorable,

il efl: vray que l’on peut acculer ces jeunes Princes
de cette audace qui n’efi que trop ordihàireçaux
perfonnes de leur âge : de ce F30: ou: la naillance
royale donne, d’avoxr trop prellé l oreille aux dif-
cours de ceux qui arlmenr defqvanra eufegnen:
de leur pere t de faire trop enquis de es sébons:
d’en av0ir jugé d’une maniere peu favorable : d’en
avoir parle avec trop de ’libcl’teg 8c d’avoir ainî

eux-mel’mes- fourni de mature aux calomnies de
ceux qui obi-enclenfïlf’ ues à leurs moindres paa
roles pour gagnal’allfeëion du Roy cn’leur ren-
dant de mauvais offices. Mais quanc âHcro’de z
comment peut-on llcxculër d’une 38mn fi déna-
turée que de faire mourir f es propres .cnfans fans
aveu pu les convaincre d’aucune entrepnTe faire
contre luy; a; d’avoir ainfi ravi â’fo’n eflacdêux

Princes fi bien faits , fi adroits en toute forte d’e-
xercices ,.fi capables de "siam: dans là guerre , à:
qui patricien: avec tant de grue , de particulier:-
ment Alexandre, quiils neflroient pas feulement.



                                                                     

n a 1-.. u t. n

-*L l VIFXVI. C a A p I r a velum, in;
aimez des Iuifs , mais aufli des étranger: P uand

inerme il les auroit cran coupables r n’auroxr-il
pas deu (e contenter de les retenir en prîl’on , ou
Ide les bannir hors de l’on royaume , puis qu’il n’y
avoit rien à ap rehender ny au dedans ny au de-

chars , reparut a urc’ comme il l’eflîoit d’unî pu)-

ruffian auflî .puilTante quicfioit celle des Romains?
Et ,uelle pl grande marque pouvoxt-il donner
de fion hui-rifle inhumanitc , que non reniement
d; ne l’avoir pli vaincre , mais de s’y (:an telle-

. ment laiI-sé emporter que de Faire mœir res en-
ans avec une fi rande pruipitauon Ê En que il

a elléd’auuçt p us cou able u’il efioit en un e
,. oui! ne pouvoits’excufËr fur on peu d’experien-
. ce, non plus que fur la longue durec de cette affai-
. re, i5 que (a faute auroit efié moindrefi la fin-

prj e V d’un delTein forme: contre (a vie dont il au-
roi: eflé d’abord fi frappe qu’il n’aurait pli s’em-

. efcher d’y aiqûterfoy, lr’avoit pouffé à une aaion
i cruelle. Mais delàvoir .coxnmif’c après un fi
p d retardement 8c tant de deliberation , c’en:

a a marqued’une aine fangumairc 8: endurcie dans
, le mal, comme les fuites le firent Voir 5 ’car il ne

pardonna pas non plus à ceux qu’il temoignoit
’*aupar’avanr aimer davantage : JE: bien qzfiisfuj’.

ont moins àæ’amdre parce quÎllszefioicnt coupa,-
lr I les, il ne lai a, pas toutefois de tcmoignerven cela
Alfa cruaute. a

L îij



                                                                     

HISOIE
DES JUIFS

LIVRE DIX-SEPTIÈME.

Cyan-ras Pantin-n.
Antiftltr mur avancer lamer! du Ra Hernie
fion par: pour raguer en [à place. afin:

grifferai: en de je: neuffimmer. i

uoy qu’Anrîparcr cuit par la mort
.’e fcs frcresfait un grand pro ce
ians (on abominable denim en;
treprendre fur la vie de (on pere,l’on

î im anence de rcgner erir fi grâdc
qu il ne Pauvqi: Fouflrir les autres

obl’tacles qui regardoient l’cfl’er de l’es cfperancer.

Car citant delivré de la crainte gue l’es frcrcs ne
p.1rrageaflènt avec luy la couronc,il fe trouvoitdâs
une peine encore plus grande ai- la haine que tout
le peuple luy permit, 84 par ’aycrlion qu’avaient
pour luy les gens de guerre, qui ion: fouis capables
de foûtenir le trône des Roislorsîu’il arrive des
thangcmcns 8c des revolutions dans es clins; 8c il
ne pouvoit attribuer qu’a luy-mcfm-r cette averfifi
genernle qu’on av01t pour luy plus qu’ l (e l’eROIt
attira-e en procurant la 1’11"16de fus frerce. Il ne
lainoit pas neanmoins de gouverner tout le royau-
me avec fon pet: comme s’ilcu cuit deja une en



                                                                     

vanr XVII- Cunnrue I- r27gollbllionæarce qu’l-Ierode avoit une entiere con-
ice en luy,& qu au lieu d’avoird: l’horreur de (à

trahil’on envers f es freres il luy en (cavoit gré,dans
la creance ue ce n’elloit pas la haine quilleur

rtoit qui ’avoit fait agir de la fortc,msis s6 af-
s eâion pour luy,8c l’interelt qu’il prenoit à l’a c6-
fervation,quoy que la verité full qu’il alloit tranlï
porté contre cux d’une telle fureur, qulil ne haïr-
oit pas feulement leurs perfonnes, mais les hair-

(ou aulli à catir e de leur pare , parce quîil ap re-
-hendoir tous ceux quipouvpientluy deconvrlrli
trahil’on de s’oppofer au deliein qui! avoxt formé
de l’oller du monde pour prendre (a place- Mais
comme cette melîne crainte d’ellre découvert de
de n’avoir point alors dâplus grand ennemi que
l’on pere ne voit ce et tardis qu’il feroit en
vie , il le h oit de venir à bout de l’a derelhble
entreprife. Ainfi il n’y avoit "en qu’il ne lill dans
«ne veuë pour gagner at de ires-grands prel’ens
les princi x amis de on perc,& principa ement
ceux qui avoitâ Rome mais plus qu’aucun au-
ne Saturnin GOuverneur de Syrie 8c Fou Frere. Il

. efperoit mm d’attireràfonpirtiSalomc’ la tante
i avoit alors époulë un es plus grands amis

’Hcrode: car il nîy avoit point homme plus
dilÎimulé 8: plus artificieux qu’Antipater, ny plus
capable de tromper fous retexte d amitié, Mais
comme Salomé connoifloit parfaitement l’on ef-
prit il l Fut impolfibîe de la l’urprendre , quoy
- u’il trouvé moyen de faire que n fille veuve

’Ariltobule eul’t é oui? foncnclc maternel. Cie
quant à (on autre le elle avoit clic mariee à Cal-
lelu : 8c elle-mer me continuant dans l’a pallioit.
pour Silleus vouloit rouleurs l’époul’er: mais He-

ïrode la contraignit de l’e marier a «flammée cm-
ploya pour liy refondre. l’alliltance de l’Impera-
.trice , qui luy fit cpnnoxflre que le Roy l’on fret-e
ayant juré de ne l’aimer jamais fi elle refufoit ce
party , elle ne pouvoit rendre un meilleur conl’cil
que de le rendre à (on elîr-

En ce mef me temps Herode renvoya la Princel’. 731.
l’e Glaphyra veuve d’Alexandre au Roy Arche-
laus (on c ,.& paya du lien ce qu”elle avait a -
porté mariage afin.d’oll:er taire occafion e

’l lu 1.



                                                                     

7:4-

12.3- Hrsrour tarifiait-5.. 1plainte. Il relioit deux fils de ce mariage: 8c Ân-
obule en avoit lailïë trois de. Bercnice , 8c deux

filles. Herode n’oublioit rien pour les faire bien
élever a les recommandoit (cuvent à l’es mais , de-
ploroit l’infortune de r es fils,pno:t Dieu que leur:
enfans mon: plus heureux , à ne courant en
vertu aulIi-bienqu’en â e ils luy catirent ré du
foin qu’il prenoit de eut éducation. Il efiina

ut femme au fils ail’né d’Alexandre la fille de
heroras (on fterezau fils aifné d’ Ariüobule la fille

d’Antipater: au fils du mefmc Antipaterr l’une des
filles d ’Arifiobulezâc à Herode (on fils de luy qu’il

avoit en de la fille du Grand-Sacrificateur r la
permiflion que nos loi: nous ordonnent avoir
plufieurs femmes , l’autre fille d’Ariliobule.- son
principal deflëin dans ces alliances citait de porter
Anti are: à avoir de la compamonôc de la ten-
drelie pour ces orphelins:mais.il ne les haïl’lbit pas
moins qu’il avoit haï leurs peres;& lÏal’Feétion du

Roy pOut eux.au lieu de lu en donner-Je mettoit
en grande peine. Il appre endoit que lgts u’ils
feroient avancez en âge ils ne s’oppofallent (on
pouvoir avec l’allillance du R0 Archclaus leur
ayeul 8c du Terrarqne Phetoras, ont fi ce projet
s’executoit le fils auront epoul’e l’une des filles d’A-

rillobule- Sa crainte s’augmentoit encore par la
rempli-ion que le peuple temoignoit avoir de ces
jeunes Princes , par la, haine qu’il (cavoit qu’il
luy ortoit d’avoir elle «un de leur malheur fic

ar a difpofition ou il le voyoit de decouvrir au
âov (a méchancecc lors que l’occafion s’en off-ri.
roii, a; de luy faire connorlireles artifices dont il
s’efloit fervy pour perdre lès frayes- Ainfi Pom-
enipel’cher que (es neveux ne pûflent partager un
jour l’autOrite avec luy, il n’y eut rien qu’il ne fifi

pour faire changer la refolution prifc par. Herode
touchant ces mariages : 8c enfin ll’obtlnt ut les
i rieres de luy permettre d’é oul’er la fille d’ rifla.

suie, 8c que (un fils ep0ufa la fille de Pheroras.
Herode avoit alors neuf femmes , dont la te-

mitre eltoit marc dVAntipatcr. La inonde ,e oit
fille du grand Sacrificateur Simon , 8c Il en avoie
un fils nommé H t lOD a comme luy- ’La troi-
lieme citoit fille de (on frcre- La quatricmc étoit



                                                                     

. iL rvlËx-VII.-C tu FIT-RE H. H9
4 (a confine germaine 5 8c il n’avoir Point d’enfans

ny de l’une ny de l’autre La cinquicme alloit Sa-
maritaine 8: il en avoit deux fils ARCHELAIIS 8c
AN’ruMs , à: une fille nommée Cumin que Jo-

- repli (on beau-fiera époufa depuis:8c ArchelausxSc
Antipas filoient elchz dans Rome par l’un de l’es
amis; La .fixieme nommée CLEOPAIIE alloit de

i Jerufalem , ilten avoit deux fils H a R 0,013 8C
Psaumes , don: le dernier efioit arum elevé» à
Rome- La (cpdéme l’c nommoit PALLA: ,-& il
en avoit un fils nommé Panna-Lu La huitième
("e nommoit PHEDREyÔC il en avoir une fille nom-
mée RoxANE-A Et la neuf-1éme (e nommoit En"-
ne, dont .il avoit une. fillenommc’e, 83A L o M 5’.

nant à (es deux filles l’œurs d’Alexandre 8c d’A-

ri obule qu’il avoit euës de- Mariamne 8c que
Pheroras ayon: refufé d’époulër, il en avoit marié
une à Ann acter fils de Salomé (à fœur,& l’autre

v au fils de on frere Phngelfiommenous l’avons
veu cy-devant.

ICRIAPITRE Il,
Ï D’unjmf nommé 24’71"13! qyi (fiait la: homme

- de grande verm-
ïÇ’ i Erodc pour établir une entiere l’eureté dans

Hla Tracohite fortifia. (maillage- qui cfioit au
milieu dupais, le rendit aumgund qu’une ville,
û y mi: une garrîifon qui mon des courÇcs fur les
ennemis. Enfuite ayant apprisgu’un Ju l nommé
ZAMAII s qui «Toit venu de abylone avec cinq
sans cavaliers armez de carquois de flèches
8: pref’ que tous l’es parons ,s’cfloit etably par la.
permifllon de Saturnin Gouverneur de Syrie dans

1m challeau nommé Valathe proche d’Anrlocheï’il
le fit venir avec tous la fions , luy promit de luy
donner des terres dans le territoire de Barbarie;
qui en: Fur les .frontieres de la Traconirc ; & de
l’exemtcr (le toutes lmpOfithns à condition u’il
s’oppoferglt aux courtes que l’on àurroit faire
dansJe pals- Zamzns accepta ces (i s , à: battit

. v

71?



                                                                     

Juifs!)

’ mefuréc de ce fils dénaturé le Faifoit abufet de ce

1’30 Hurons DIS juifs.des chaman: de un bourg qui" nomma Barra-
Ainlî il con brunit le pals comme les efforts des
Traconitcs , a: garantil’lbit de leurs voleries les

ui venoient de Babyloneà]erufal:m pour
y oflr-r des (acrifices- .Pluficurs de ceux qui obfcwoient rehgicul’e-
ment lewloixdc nos peres (e joignirent à luy , a:
ce pais Fe peupla extremement à caut’e des-1mm"--
mtez accordées par Hercde; & dont ils jouirent
durant tout flan regne- Mais Philippcs (on fils luy
ayant fucacdè au royaume il leva quelque chofe
Fur eumpeu tonrcsfois,& durant un peu de rem s,
Agr’ppx le Grand 8c (on fils qui portoit le m me
«nom mirent Fur eux de agamies impofirions -, mais
Ils les lamèrent iouïr e leur llbel’té 3 84 les R0-
mains en ufcrcn: de la mefme forte,ainlî que nous
le dirons en Fon lieu- Ce Zamaris qui efloit un
homme rrcs-vcrrueux laura des enfans (cmblables
à luy : & entre autres un nommé 34cm; qui (g
fignala de telle forte ar l’a valeur qu il accon.

agnoir’toujours les ois avec’une troupe des
tu. Il. mourut extremement âge 8c luira un fils

nommé fblllppct fi éminent en vertu 84 en men-æ
que le Roy Agrippa n’eutpas roulement pour luy
une afl’eâion tres-particulicre, mais le fit GeneraL

de (on armée. v

CHAPITRE tu.
.orbale J’AntiptterJe Plier-ora , 55’ Je]; fixa.

coutre Heeodc- Salomé la) en dorme apis. 12
fait mourir de: Pbcrtfîem glu ejloiem de cette
cabale, 69’ œuf! 0111:!" Phnom; A "palier [le l
un)»: : un”: Il ne [en :3 refondre.

l h. Ors que les affaires elïoient en et alfa: , 8l
quillerai: qui l’c perfuadoir du: re for: aimé

a’AntIpatet ave]: sans de confiance en luyquïl i
luy donnmt une entxere autorise , l’ambition dé- l

pouvoir. Maisilcachoit l’a malice avec tant d a-
. .;drelÎc que (on 9ere ne s’en appcrccvoit 901m i8:



                                                                     

L l vas XVll» (Juana-ne m. r3:
il devenoit ainfi de plusen plus redoutable à tout
le monde par (a méchanceté 8: ar Fa puiflànce,
Il rendoit de grands devoirs à Plieroras sa; Plie-f-
tous de (on collé citant trom ’ par les femmes
qui favorifoient Antipater luy ailoit la cour,par-
ce qulil n’ofoic déplaire à fa Femme n à labelle-
mare 8c à l’a lieur ,quoy qu’illes haï à calife du
mauvais traitement qu’elles Faifoicnt à les filles
qui nïeltoieut pas engore mariées: mais il «mon:
contraint de le foullrir de peur de les fafcher à
saule quelles Œavoi’ët "0?qu r es no:rvelles,qu’el-
les citoient toutes en tus-grande intelligence , 8c
qu’Amipater avoit une etroite union avec elles,
tant par luy-me me que pari a merezcar ces quatre
femmes s’accordoœnt en routes chol’coPhcroras 8c
âlltipaser entrelu-cm manpioinsaân nioauvailieàintcl-

l encc ne L ucsocca sans cz e eres, i uoy
ilgmrmgïâuflèg par l’adrelle de Sabine, quil ob-
fcrvant (oigneufement’toutes chofes avoit décotai.
vert qu’ils conf iroient enfemble contre le Roy,
&el’toit preflze e-luy en donner avis- Mais cela
dt? lverËuÀ leur tamis-imine ils rcdlÏlfuran de
ne e. us rogneuse! iquement , me cm.
blanth’eRre mal eanelinblc , de parler rie-avant»
geufement l’un de l’autre, principalement en pre-
lënce du En? ou de ceux qui pouvoient le luy rap-
porter ; 8: ’cntretenir en fecret une plus grande-
con-cf ndance que jamais- Toutefois ils ne pis-
(en: 1 bien faire que Salomé qui avoit les yeux
ouverts Fur toutes leurs «fluons ne le découvrit.
Elle alla sulfuroit dire au Rov qu’ la mangeoiene
.enl’cmble fans qu’on le (ceul’t z qu’ils tenoient des.
«unaus pour le perdre s’il n’y remedioit promu-
ment : qu’ils (ci noient en profence du monde
-d être mal enfem le 8: ufoient de paroles picquâ;
tes -, mais qu’en articulier ils le témoignaient

plus d’amitié qu’i s n’avoîcnt encore fait-,86 qu on v

ne pouvoit douter quils ne confpiraflënt conga
ceux à qui ils prenoient tan: de (binocle la cacher-
Hcrode en l’çavoit déja quelque chOFc par luy mê-
me:mais il marchoit avec retenue, arce qu’il con1
unifioit l’efprit de (a (mur qui ne tairoit pOint de
conl’cience d’avancer des calomnies-3 ô: qu’il n’i-

gnoroit pas qu’elle de toutes ces autres femmes:



                                                                     

ne H i serons: DESIJlllFS. ldont nous avons mule citoient afl’eâionnees à une
(me de gens qui veule i: qu’on les croye lus in-

: huit: ue les autres dans 4a r ligion î qu’on
au: persillade qu ils .3» a fi chai; de Dieu qu’il (e
communique à eux à: leur donne la connoiflÎwce
dis choies futures- On les-nomme Pharificm. Ils
(ont. trayanificieiixi, 8l fi entreprenans qu’il: ne
craignent pas mel’mc quelquefois de s’elever con-
tre les Rois 8c (le le’ attaquer ouvertement. Ainfi
comme toute la nation’dcs juifs fe Fut obligée ar
ferment Jeûne fidele au Roy 8c à l Empereur,p us

. de fix mille diantre aux refiiferent de faire té fer-
ment- Hemde les condruna à une amende 5 8c la
femme de Pheroras la au pour eux. Pour recon-
noillre cette Faveur ils Eu! dirent, ne la volonté de

’ Dieu citoit (roller loi-ovnime à erodeôc à (es
t dchenrlans pour. ledOnner àIPhcroras (on mai-gaz

aux enfans qufilavoit d’elle- Salome découvrit en-
core cette cabale,& ne ceux qui en étoient avoiët
. ,çagné uclqucs-uns e la cour parfiles prefeiis-El-

: e en amerrit le;Roy,8c il fil mou-ricin Pharifiens
,uqiii Ce trouvereut. en dire les prmmpaux auteup;
. .comme aum l’Eunuque 841045 Cdflu u’il ai-
.-.xnoit mure de l’on extrême . muté 4&3 rurale-

.ment tous ceux de fesdomefil ues qu ils aceuferêr
. a d’avoir trempé dans cette con filiation. Les Pha- i
3 rificns avoient fait croire à Bagoas que mon feule-
v ment ce nouveau Rov dontils redifbient la grâ-

- deur le confidereroit :comme on ,bienfaàeur 6c
.comme (on pere 3 mais queJuy-mefme le marie-
;roitd: fe trouveroit capable d’avoir des enfans-

..7 2 7. Après qu’Herode eut ainfi fait. mourir ces Pha-
rifiens il aflèmbla (csamis,ôc leur dinqie la fem-

”. me de Phcroras, nielloit prefent,avoit cfié calife
”. de l’injure qu’il uy avoit faire de refiifer d’épou-
” Fer les Princeflesfes filles: qulelle nlavoit rien ou-
’° blé en cette oceafion 8c encoures autres pour les
” mettre mal enfembleucâu’clle avoit payé ramende
’°. à laquelleil avoït con aminé ces Pharifiens rebel-
”. les ;-& r qu’elle eiloit coupable de cette derniere
e’ confpirarion. Œainfi Plierorasne devoit pas at-
’° tendre qui] lien priai! pour repudier une performe
et qui ne rai-choit qu’à les divifcr, uis qu’il ne pou-
a vOit la garder fans rompre ave luy. " *



                                                                     

I iv’n’LXVII. CHAPITRE In. 13;?
Pheror’ais quoy qu’exrremement touché de ce«

dircours dit , après avoir protelté qu’il conferve-l
toit rouiours tres-relig’eufemenr l’aifiâion 8; la"
fidelite’ qu’il elloit obligé d’avoir pour lequ foir
frère ; qu’il ne pouvoit (a refondre à repudler f a
femme , parce qu’il l’aimôiFde telle forte ue’la’
mort luy feroitplus douce que d’ellre il: aré ’elle. -
Herodc fut «comme (lurette repoli e;& ne luy
en témoigna as nea’nmoins alors fa colere 3 mais’
[a contenta de détendre à Antipater de à l’a mere
d’avoir communication avecluy , ny aucun comi
inerte avec les Reines res femmes- Ils le-luy r0:
mirent, &üie laill’erenr pas toutefois lors’ u’i s en
peuvoient trouver.l’occafion de manger ’ecrere-’
ment enfemble ; principalement Pheroras 8c An;
tiparer, que l’on crOyUlt aître en bonne intelli-
gence avec (a femme , 8c que la mere d’Antipater ’

citoit leur confidente. ’

C H A p i T l E I V.

Hernie enrage Antipater traînier Aygufle avec
fin te me»: tr 12711:1 il le nitrurait [5m
fia-te par. Si est: terrain r on de: garder
d’Hergd’e faw’üpofler a e tuer : mais l’en-
trefnjè (fi découverte.

Omine ’Plntipater craiô’fioit que la haine dui733’
Roy [on pers: ne rOmcball enfin fui-luy ,.il

ÉcrÎVit aux amis qu’il avoit à Rome pour les prier
dele porter par leurs lettres à l’envoyer promtea
ment trouver Auguile. Ils firent ne qu’il defirorr,
&Herode A l’envoya aveë-de ries-grands refais,
&fpn affament par lequelil le dcclaron: on fur-
cefleur s’il le ’furvivoir; de en cas qu’il mourait
auparavant luy il chelems: pour luy fucceder
Herode (en autre fils qu’il avoir eu de la fille du

Grand Sacrificateur. . LEn ce inerme temps Sillcus allaauffia Rome 729;
ans avoir execute ce qu’Augulle avoit ordonné -

Antiparer l’accul’a. devant lu de inermes crimes
dont Nicolas l’avez: accuse; Aretas le fit «me:



                                                                     

r; HISTOIRE pis-Jules. qami: d’avoir contre (on intermon fait mourir
dans Petra plufieurs perfonnes de qualité , 8c par.
ticulierement Senne qui caron un hommetres-
vertueux. A quoy il aioûtoir qu’il avoit fait tuer
un des l’erviteurs d’Augulle nominé 8454M; par
l’occafion que jc’vay dire. Il y avait entre les ar-i
des d’Herode un Corinthien en qui il le son oit.

eaucou u Silleus le corrompit par une grande
fomme ’argent , 8c luy fit promettre de tuer le
Roy l’on maître.Salntus l’ayant a ris de la pro-
pre bouche de Silleus en avertir au i-toll Herode.
qui fit maller ce Corinthien 8: luy fit donner la

uellion- Il avoua tout , de accufa deux Arabes,
ont l’un ellOit un grand Sei neur , 8c l’autre un

ami particulier de illeus. erode’ leur fit mm
donnerla quellion,& ils confeflèrent qu’ils étoient

’Venus exprès pour prelTer ce Corinthien de faire
ce qu’il avoir romis, 8c l’allillcr dans l’execution
s’il en citoit efoin. Herodc les envoya avec les
informations à Saturnin , qui les fit conduire à
Brome pour leur faire leur procès.

C a A r l r R i: V.
Mort de Pberardlfren l’ivraie.

( 9. Ors u’Herode vit lie Plieroras s’o iniâtroit
73 L à. aiderel’al’eirimeill luy command; de fore-

("et ans fahTetrarchie- Non feulement il luy
0M volontiers; mais il fit ferment de ne retour-
net jamais à la cour durant fa vie: 8c il l’obl’erva-
Car Herode ellanr bien-roll: après tombé malade
8c luy ayant mandé de le venir trouver i parce

u’il vouloit avant que mourir luy confier des ori-
es feeretsôc im orçans , il ré ondit qu’il ne le

pouvoit de peur e Violet (on erment. .Hcrode
n’en ul’a de la mcfme forte: il ne diminua rien
de l’aile ion qu’il luy ortoir 3 8c ayant appris de,-

uis qu’il ellciit mala- e il alla wifi-roll le trouver
Paris u’il l’en priait. Il mourut de cette maladie :
1&5 il efit enterrer à lemralem ,-où 1 (in-rendit par
un deuil public de l’honneur àfa uninaire. Cette



                                                                     

L nie XV’II. CHAPlTlE V1. I3;
mon fut le commencement du malheur d’Anri-

ater qui eRoit alors à Rlome, Dieu voulant enfin
e punir d’avoir elfe fi mechant que de prOcurer la

mort de fes fieresJ’en rapporteray les particulari-
çez afin de faimoir à tout le monde par ce: exem-

le combien il importe de prendre [30m regle de
es a&ions la infixe de la vertu , 84 de ne jamais

rien faire qui leur fait contraire.

calleux: VI,
Hercule 15mm" la «raffinerie» fermée par.

Antre!"- faufil: pour le faire empatflmner.

Eux Traconites affranchis de Phcroras de 7 31.
qu’il aimoit extremement allerent après fa

mort trouver Herodc pour le fu plier de nela pas
une: impunie 3 mais de faire aire une entête re-
cherche de ceux qui en ciblent taule Herode les
ayant écoutez attentivement 8c remoigné d’ajoû-
ter foy à leurs paroles il: luy dirent, que leur maî-
Ire ayant (cape chez l’a femme le jour ucla ma-
ladie le prit on luy avoit donné du poulbn mené
dans un canin breuvage ,’ dont il n’eut as plû-
tol’t ben qu’il en fut frape : ne ce poi on avoit
me apporte par une femme Ar e qui diroit qu’il
n’avoit point d’autre effet que de donner de l’ .
mont , 2:10)! que ce fait au contraire un veriœble
gorfou, qu’entre. ces femmes Arabes qui font de
res-grandes ern ifonneufes l’on accufoit parti-

culieremenr ce e-là qui avoit un tres-Iibre acté;
auprès de la femme que Silleus entretenoit. (me
la mere 8g la l’œur de la femme de Phnom;
fioient alle trouver cette femme pour acheter
d’elle ce poifon, 6: qu’elles l’amenerent avec elle;
le jour d’au aravant que de faire prendre ce breu-
vage morte à Pheroras. Cet avis mit Hercule en fi
grande colere qu’il fit donner la quefiion aux fc
mes tant efclaves ue libres de la mere de de a
(«zut de la femme e Pheroras. Elles ne contem-
rent rien : mais enfin l’une d’elles vaincue par la
volent: des douleurs du qu’elle Pneu Dieu que la



                                                                     

rgô’" H’isroxaepes Jules; .
merc d’Antipater (enfui! les mefmes tourmens
grime elloit caufe u’elles. foufl’roient toutes-n

etre parole porta erode à faire une. recherche
encore plus cxaâe paur decouvnr la verxçezôc Il se
tellement tourmenter ces femmes qu’ll apprit
d’elles tout ce qui s’efloit afsé, les collarions,les
aflèmbles fiéretes , 8c les c ofes mefme qu’il n’aa
voit dites qu’au 1’ cul Antipater , 8c qu’A’ncipacel’

avoit r2pportees à ces femmes. Elles aioûccrent
qu’il leur avent donne tantdc taiens pour ne poing
Karl" à Pheroras des ordres .qu’il avoit receus du s

oy f on pere’ t u’il aven pour luy une grande
hainerzlqu’il fe p aignoxt [cuvent à fa mere de ce
qu’il vivoit fi long-rem s , que luynnefme deve-
nant vieil il herireroit’ l tard de fa couronne qu’il
n’en pourroit gueres joüir:que fon pere avoit tant
d’autres fils de de petits fils qu’il ne pouvoit met?-
me efperer de poifeder le royaumeavec une pleine
Eureré 5 8c ue s’il arrivoit faute de luy , ce n’é-
toit pas l’on! s, mais l’un de ces frères qu’Herode
luy avoit delliné pour fuccelTeur. Ces femmes dé;
poferent aulTi qu il parloit fouvent de la cruau’u’
d’Herode : glu’il diroit u’il n’avoir as e’par é

res ropres s,&- ue c’e oit ce qui l avoit obligé
à efirer d’aller à ome , à: Pheroras à le retirer:

dans fa tetrarcliie. aComme mutes ces chofes le ra portoient aux
avis qu’Hcrode avoit receus de Sa orne ne deli-
ber: plus à y ajourer une entiere foy..Il tint Doris
mere d’Anti ater pour convaincue d avoir eu par:
à cette con piration , luy 0R3 toutes les pierreries

w

’une fies-grande valeur qu’il luy avoit..donnécs, ,
de la chair: de fon palais. gym à ces femmes qui
eRoient de la maifou de Pheroras il s’adoucit vers
elles à caufe qu’elles luy avoient , tout découvert.
Mais rien ne l anima tant contre Antipater que ce
qu’il apprit qu’un Samaritain f on Intendant qui le.
nommoit aum.Antlfdtèr- Cet homme confcflî
entre autres chofcs à la quellion , que fan maître
avoit mis entre les mains de Pheroras un poirota
mortel pour le faire prendre auRny en f on. abfen’.
ce,afin u’on ne pût l’en actufcr z 045e ce poilbu
avait e é apporté d’E pre par Antxphtlu l’ai!
des anus d’Antipater , à), que Tèeudion (on oncle

frac:-



                                                                     

Lile-XVIL Cu a? une VI. :37d’un: de Doris f a mere l’aveu: îpporte’ à Phcroras,

qui l’avoir donne en garde à a femme. Herode
envoya anal-roll qutrir la veuve de Pheroras , 8e
l’interrogea fur ces articles. Elle confeflâ qu’elle

avoit le poifon,& courut comme pour l’aller que- ’
tir. Mais au lieu de l’apporter elle le jetta du haut

ven bas d’une gallerie du palaisiôc ne fe tua pas tou-
tefois parce qu’elle tomba fur fes (pieds. Api-es

’elle fut revenuë à elle le R0 luy promit de luy
aire gratte a: à toute fa fan-nil e , pourveu qu’elle

:luy dedaraft la venté ,. de la menaça au contraire
de luyfaire fonflrir touteforte de tourmens fi elle
s’opiniâtroitàla luy cacher.Elle protella avec fer-
ment qu’ellene luy déguiferoit rien ; 8c la creance
commune fut qu’elle y proceda fincercment : An-
:iÊhilu, , dit; le , Sire, ayant apporté ce poifon g
(1’ gypte ou il avoit elle prepare ar fou fier-e qui u
si? medecin , Ami ater voûte s l’acheta pour g
s’en fervir contre aître Majelle’ , a: Theudicin n
l’apport: à ’Pheroras qui me le donna à garder; fi
Mon mary citant depuis tombé malade il: fut il ce
touché de l’afieétion que vous luy temoignaftes u
en le venant voir, qu’il me fit, appellerôe me dit : a

a Ma femme , ie me fuis lause tromper par Anti- a
flatter lors qu’il m’a confie (on delï’ein d’empoi- d:

Ionner (on pere. Mais maintenant que ’e voy que .
leRoy n’arien diminue de ,l’alïe&ion raternelle fi
qu’il m’a toûiours témoignee, 8e que la fin de in:
vie s’approche, je ne veux pas emporter en l’autre "
monde une ame fafiillee du crime d’avoir trempés
dans la conf piration de faire mourir mon R0y a;
mon frete. C’eli pourquoyje vous prie de brûlai-F
ce poifon en ma prefence. Il ne.m’eut pas plûtofi’

arle’ de [aforte que i’allay’ quem le polfonfit le 9’
rûlgydevaut luy , à la referve d’une peut: partie”

page, garday pour .rn’êi fervrr fi vous vouliez F
.apres fa mort me traiter ava la dermereeigueureï

hi . En mon: cela elle montra àiHerodc ce telle de
oifon a; la boëte dans laquelle il efioieenferme.

. e fare d’Antiphilus 8c f a merc confellërent à la
’ .. uefiion la mefme une, reconnurent cette

tdoëte- On accufa auflî l’une es femmesvju Roy
. fille du Grand sacrificateur d’avoueu part à cette

aæonfpirmsimwsllanmefçfiàmutique):
.w



                                                                     

:38 Historia: son ’Juirs.’ N
repudia , raya de demis fou teflament Herode il!!!
fils u’il Avoir eu d’elle 8c qu’il avoit nommé pour
[on uccechur à la couronne en cas qu’Antipater
mouruflà avant luy , cita la grande facrificature à

’ Simon (on beau-pet: , 8c en pourvcut MATHMS
fils de Theophilc. .

Cependant Barhillm afii-anchy d’Antipater vint
de Rome z on le mit a la queflion, «St ilconfefi’a

q qu’il avoit ap orté du poifon pour le mettre entre
es mains de îa merc d’Antipater 8e en celles de

Phcrorai , afin que fi le premier qu’on avoit dû
donner au Ray n’avoit pas fait (on effet , on luy
donnali ce retend. On rendit en msfme temps
à Herodc des lettres que fes amis qui cfioient à
Rome luy avoient écrites à la folliCitation d’Anti-
pater qui les avoit gagnez ar de Eands prefens.
Cesletrrtspormient qu’Arc dans Philippes fez
fils l’acgufment louvent de la mort dTAlexandre 8c
d’Arifiobule leurs freres dont ils témoignoient
elire tres-fenliblenient touchez ,& qu’ils croyoient

g qu’il ne les rappelloit de Rome pour-les faire re-
. . venir en Judée qu’afin de les traiter comme il la.

avoit traitez. Antipater de l’on collé écrivoit au
Roy fur leur fujet comme urles excufer, en di.
f ant qu’il faloit pardonner leur jeunefl’e z 8c peux
dan: (on fcjour auprès d’Au lieu continua. toû-.
jours de travailler à gagner l’afieâiondes prim-
cipaiix-de facour à qui il fit prefens-pour plus
de deux cens talma. Sur’quoy il ("omble qu’il ait
fujet de s’étonner que durant (cpt mas Qu’ildea.
meura’à Rome il n eut aucune comoiflancc de
ce qui fe pafibit contreluy en Juda: MAI: outra
que l’on gardoit tresvfoigneufement tous les pailla
ges pour empercher qu’il n’en pâli apprendre du.
nouvelles, la haine qu’on luy portoit étoit fi grab-
de qu’il n y avoit performe qui voulufife bazardai

rieur. limousine, "y. 7



                                                                     

V..Vv . . . , ... .5
Marne-mm Canna: VU. 139.

CHAPITRE VIT-
..bmpntçr effémi- revenu de Range en judo? a]?

nirvana: en profènce de Vqriw Gomnekr
de gym: d’avoir ulula empaillant" le Re) f0?

« par. Herode le. un mettre mpfl’jbn a écrit a
4115319: fier te «jet-

... . Brode diffimulhnt la coleie contre Antipa- 7; 2 Æ
l ter la; - écrivit , qu’aum-tol! qu’il auroit ter-
mme les aires qui le retenoient à Rome il vinll:
le trouver le lus promtemenrqq’il pourroit,afin
que (on zingue: ne luy pâli mure- Il lu l’alibi:
Seulement uelques legeres plainte: de a mer:
çvec prome e qu’aulfi-rofi qu’il feroit de retom-
Il oublieroit le mécontentement qu’elle luy avoit
donné , à: il yaioûtoit tous les témoignages d’af.

:feéëidn pour luy qu’il goumi; defirer arec qu’il
craignent s’il full cime en defiance qu Il ne revinlf
Point, a: ne formïfl quelque cntregnfe contre luy.-
Antiparer redent ces lettres  en Cglicle lors qu’il
eltoit en chemin pour revenir : 5c il çn avoit au,
paravant receu d’autres à’Tarente qui luy avoient
appris la mon de Pheroras dpnt Il avoxt cité for:
louché, non par affefliongu’fl eufl: our luy; mais
parce qu’il n’avait pas en: orfonné on pere com-.
me il le luy avoit romis- ors qu’ilfigt arrivé à,

«Celcnderis qui  une ville de; Cilme il comK
mença de douter s’il continueront (on vpyage. 11
portoit imgatiemmenîl’alfrom un’avou receu fa-
merc d’avoir eRé chaflee du palais ; 8c les (enti-
lës de le; amis alloient partagezmes uns efloicne
d’avis d’attendre en quelque heu ou: voir ce qui
arriveroit : de les auges luy confei [oient de (e hâ-
ter afin de dimper. par fa purent: les demains que
41m abl’ence donnou: la;h4rdi:fl’e à l’es ennemis de

[faire contre luy. Il prit ce dernier party , continua
la rîavigation , 8c arriva au par: de Sebafie qu’Hco,
JOde avoit fait conflnüre avec par" de dépenfe   à;
nommer ainfi en l’hçnnem- il’èugufie- Onlne ’ûç

dvmx mais la ÂlMflpatqr.filgiên, au;



                                                                     

14.0 Huron: DES Jure s.qu’à (on embarquement pour Rome il efioit profil
e de lafoulc de ceux qui raccompagnoient en fai-

fan: des vœux pour l’a profperité,perl’onne au con-
traire à ce retour non feulement ne le falüoit 8e ne
l’approcher: 3-mais on faifoit des imprecarions
contre luy- , de on imploroit la ven cancede Dieu
Pour le punirâe luy redemander e (mg de l’es

reres- » lIl arriva que dans le mel’me temps quiil l’e rendit
51emfalem œintilius VARuS qui avoit Fuccedé à
Saturnin au gouvernement de Syrie eûoit venu
Voir Horodc , 8c qu’ils tenoient conFeil enfemble.
Comme Antipater ne fçavoir encore rien de ce qui
f e panai: il le prel’enta à la porte du palais veftuçde

ourpre à fan ordinaire: on la luy ouvrit : mais on
fa ferma à ceux de fa fuite. Il n’eut gos alors peine
à, juger dans quel peril’ il relioit , il le connut
encore mieux quand Herode au lieu-deïl’embraflier
le râpOulTa ç luyreprocha la mort de l’es freres.,..8c
luy le quiil avoxt voulu y ajouter un parricide:
mais qu’il auroit le lendemain Varus pour juge.
Un mal fi impreveufur comme un coup de ton-
nerre qui frappa Antipater. Il (e retira tout e?-
fiaye , 8c ramera 8: l’a femme fille d’Anrifgone qui
avoit -re ne, avant Herode layant «in armé de
toutes’ .c ores, Il le prepara gour comparonllre en

ju ement- ». 0 e lendemain Herode convoqua une grande af-
in l’emblée où Varu; prefida : leurs amis s’y trouve-

rcnt avec les parens d Herode.:.8c Salome l’a lieur
y cfioit auma Onfit venu: ceux qui euozentdecou.
vert laconl’piration ,ceuxqul avoient elle appli-
quez à la quellion , .84 que] ues dgmelhques dela
inere d’Antipater , qui av relierai-reliez un pou
avant (on retour s’elloient trouvez...chargez de
lettre: qui portoient 3 que (ce d’ell’einsavoient elle
découverts; qu’il fe ardallz.bien de revenir de
pour de rom er entre . es mains du Roy fun pere;
de que la feule el’perancc de (alu: qui luy relioit

q biloit d’avoir recours à la proroétion d’Augulle.
- ’ antipater (a jeta au; pied: d’Herodeâaour la prie:

de ne le point condamner. fans l’arten ra; mais de
ïiluyîermettreçle r: " (une; Hercde luy’ commun.
" «de de humât ’t ,eufuitegggjil flemme-o



                                                                     

L IVREVXVII. CHAriTRE VIL I4!
malheureux d’avoir mis au monde de tels enfans, G
de d’eflre tombé (in la fin de le; jours entre les a
mains d’Antipater: Œilp’y avoit point de foins a
qu’il ii’cul’e pris de fou education: qu’il l’avoir en

comblé de bienfaits : mais que tant de temoigna i o:
d’aii’eàion de de bonté n’avaient pû l’empel’c c

dÏentreprciidre fur (a vie pour obtenir avant le a
itempspar un crime lihhorrible un royaume qu’il «
p0iiv0it pollêder legitimcmeut tant par le droit g
de lanature que par la volante de fou pare: u’ilÆ
ne pouvmt- comprendre. quel- avantage il s’e oit 3
imagiiievde trouvecndansi ’eitecution *d’un«defiEin s
fi deteltable , puis qu’il l’avait déclaré (bu fuccelï g
(leur par fon teltament ,8: que mer me des (on vi- *
vant il partageoit aVec luy toute (on autorité, 3
qu’il lu .dOnnOIt tous les ans cinquante talens a

V pour Fa openfe , 8e qu’il luy en avoit donné trois g
cens pour faire (on voyage de Rome. Il luy te-
procha encore enfuite la mort de (es freres , dont il
avoit elle l’accufateur 8e l’imitateur s’ils elloient il
coupables , 8: le calomniatair 8e le meurtrier s’ils °l
alloient innocens , puis qu’il n’avOit 0m: trouvé "”
d’autres preuves contre eux que ce! es qu’il luy ”
avoit allcguees 8e ne" les avoit condamnez. ue par ”
[on avis- Mais que maintenant il les iulli oit, r e *
rouvant luy-mer me coupable du pan-inde dont il *

s avoit accorte. v a:Lors qu’l-Ierode parloit ainlî les larmes luy
tomberent des yeux en fi grand abondance u’il
ne pût continuer davantage: llpria Nicolas de a.
mas out gui-(1,8791: pas gnome d’amitiçkque de
con ance quiefltou tus-influait del’allaire , de
rapponer ce. ue conteneur): les .depolîtions des
tcmoins qui «voient de preuves pour convaincre
[on fils. Mais Ami ater le prevmt.& plaidaluy-
inerme (a caufe. lemploya pour l’a défenl’e les
mel’mes raiforts dont Herode s’cflOit lbrvi contre
luy, difant que cette extrême alfeétion de ronger: ,.
citoit une rec0mpenl:ede fa picte , 8c une marque 3
qu’ilrt’avoit manque à aneurine tous les devoirs «
qu’illuy poquit rendre : (lin alliait fans a pas
rence qu’a tés l’avon- garenti des entreprifes aimes
(in fa vie i eull: voulu s’engager dans un l’embla-u’m

7-. blettimhfictwllxl’ai une telle rack: (amputai!

.... en J



                                                                     

r42 Huron: DES Juin. .n rien: Œll n’en avait aucun l’ujet , puis que l’onî
la pet: l’ayant declaré l’on flicceflEur 8c rendu parti-
a cipantde toute la puill’ance 8c de tous les honneurs
a attachez à la couronne , il n’avoir pas feulement
a lieur de l’c promettre d’elireeKoy g-mais on pouvoit
sa direvquvill diroit dei: en cil-Et l’ans que performe.

, a: s’y oppol’ali : Œainli il n’y avoit nulle rail’0n de
a) croire que l’efperancc incertaine’d’acquerir l’en.
a tiare pofl’eflîon d’un royaumc,dontil jouill’oit déja

,, paifiblcment d’une partie par l’a vertu, Peul! enga-
,, gé dans on tel eril 8e dans un tel crime: QI; la,
,, nition (bu. ire par. deux de les fieras pour avoir-
, ait.une pareille entrepril’e rendait la chol’e encore
n mOlnS vray-l’cmblable : Œll lier filoit point de
s. meilleure preuve de l’on aident-amour pour (cm

n pere que ce que luy-mel’me aveu elle leur dela-I
u teur , de qu ne s’en, repentoit pas Lparce qui!

e mon mieux temmgner l’a picte envers luy
:i en le rendant le ven sur de leur lm ieté a

.A’Œil avoit pour tcmoin e toutes l’es actions dans
a Rome Au vtille incline que l’on ne pou: oit [Irom-,

pet non p us que Dieu :r qu’il pouvoit produire l’es;
lemmaul’quelles on devait aoûte-r incomparable-
ment plus defoy qu’aux- calomnies de l’es- cnne.
mis, qui n’avoienc point de plus: rand defir que.

” de mettre la divifiondans la faim! e royale , de à;
s iii l’on abl’énceçertavOit» donné le moyen de le loi.
” gr ; (Lu; quant aux dépolirions des témoms il n’ê.

toit pas iulield’y aioût’er foy ,.puis-qu’ellcsavoicnt;
’° elle cxtorquees par la. violence des douleurs 2 de
” u’enfinil s’ofl’roit luy-mellne à l’outfiir la que-

v ’° "on fans vouloirqu’on l épargnant- Antipatcr en,
riant ainfi fondait en pleurs; 6c l’e meurtrilrolt le,

n rira- edc coups d’une gamine qui ellant capable
de former de lacomp ion melmeà l’es ennemis,

A"! cuvoit pas ne point émOiivoir en quelque (ou
te ’allèmblee z 6c ligule mel’me en alloit toua

Isché,quoy qu’il fil! tout ce qu’il pouvoit pour
. s’empcl’chcr de le témoigner. ’ ’

Alors Nicolas rir la parole pour continuerl’ac-r.
"curation que le goy avoit commencée. Il appuya
. (in chaque article z produ:fit pour preuve cit-serf.-
; mes les ternaignages de ceux ui lavaient elte mis
au guenon ; attendit tort, ur- l’extrême, bons;

a.n
q



                                                                     

skiais eut-on afl’ez s’étonner ue vous n’a e ’

. P Y Zsavez fait contre eux nu pas me: par amour pour

. entreprendre (in la vie de vollre pet: l Vous rer.

"th! coupables vous ne vous citiez declare’ leur
». ennemi au pour conferver voltre pere : Et l’autre

Rente
x.

a

’LIVRE’XVH-CIÏAPH’IE VIT. r44»
que le Roy avoit témoignec pour l’es enfant par a
le l’oin uil avoit pris de leur éducation dont il a
avoit elle li mal recompenl’é: dit que quelque ce.

amie qu’eull: cil-é lal’aute d’Alexandre de d’Ari- ce
obule , il n’y avoit pas tant de l’ujet de s’éton- a

ner qu’el’tant encore jeunes 8c mal conl’eillez ils a»
s’y fiill’cntlaifl’e "emporter plûtoll par l’ambition

de rogner que par le delîr de s’enrichir- Mais
que rien n’cllmrli horrible que le crime d’An-
tipater , qui plus cruel que les belles les plus
cruelles qui s’adoucillent pour ceux dont elles
ont rcccu du bien , n’avoir point elle touche
de tant d’obligations u’il aVnit au Roy l’on
pere; 8c qui au lieu e confiderer le malheur
où l’es freres filoient-tombez par leur mauvail’e
conduire n’avo’t point craint de les imiter. Car
n’en-ce pas vous-mel’me , ajoûta-t’il, en adrel’-
l’an: l’a parole àAntipater, qui avez me le premier
à la acciil’cr 5’ N’ell-ce pas vous qui avez travaillé

les convaincre irN’cll-ce pas vous qui les avez.
fait punir! Ce n’ai; pas neantmoiiis de quoy je
vous blal’me: vollrcluine contre eux efloit juae.

ppm apprchendé d’en attirerfur vous une (ambla-
a? Car n’eflr-il pas Facile de juger que ce que vous

e peu; mais lpourfçouvoir plus facilement.
master l’abomina le de il" que vous aviez for-
nié contre luy en parodiant fi zclé pour l’a confer-
varier a: avoir tant d’horreur pour leur crime ,t
comme les fuites l’ont fait voir 1’ Car lors qu’en

ocurant la mon de vos frercs vous avez épargné
complices , n’avez-vous pas. allez fait con-

noill-re que vous cfiiez’d’intell-igence avec eux , se
quevollit: intention elÆoit de vous en l’ervir pour

fientiez ainfi une double joye : L’une de paroilh-e
aux yeux des hommes avoit fait une a&ion digne
de loüange cOmme elle l’auroit cil-é fi vos litres

cachée dans yçll’re coeur , en trouvant
r ce moyen plus del’acuite’ àfaire peur en tra-

sponsoriserions;sasfipsspspaseassonasse

wpartousons encore plus grandjuele-leur il



                                                                     

444 WHISTsOIle 1353;]qu s. .
.9 celu -là mer me pour qui vous paroilficz avoir une
sa p4 [on fi pleine de pietc- Mais fi vouseumez ye-
a: ritablcment au en horreur le dereflable deflein
m dOans freres alloient accufez 8: qui leur a goûté
.9: la x le; vous feriez-vous porté à les miter? N’en:-
1» il pas evidcnt que vous n’aviez autre but que de
a perdre par vos artificesvceux ui cuvoient vous

ï» dïfputcrlc royaume. comme e ans aucoup plus
;,. dj (les. que vous de le-poflëder , d’en nicher route
9, la aine fur voftre pçre , 8g de vous mettre en cita:
5,- de ne Pouvoir eflre uni, en ajoûtant à ce Fratri-
’J, cjdeun Parrîcide , un parricide fi horrible que
"à, nu] ficela nlen a encore veu un femblable Ë Car ce
2, n’eft Pas d’un pare ordinaire que vous aviez reFqu
;, d’abrcgerles jours; mois c’en: d’un pare, ui vous

v» aimoifavec pçmon,qug vous aveu comble e bienÎ
’ V ”, fait; ,nqui aval: partage avec vous (on autorité, ut

" vousavoitdeclarélbn fucgefleur, qui vous fai ci:
jouir de; à prelknt quplaihr de rcgncr,8c- glu vous
avoit même la. couronne par fou tcl’camento Mais
unabonxé fi excelhve n’a pli faire d’impremon au

» une (Il méchant efprit que le voûte. Au lieu de
- con derer mûrebicnfaé’teur , vous n’avez confide-

v ré que vals-mime t Yollrc pqmon demcfurée de
?’ dominer n’a pfifoufl’rlr d’avorr pour compa non

7’ volts-e propre (Rififi qui vous elles redevab c dg
l? tant de gratis, «en mel’me temps que vos arole;
5° témoignioiem une ardeur fivrolentc pour a cons
P fervation , coures. vos aimons ne tendon!!! n’a

fa ruine- Vous ne muselles pas contenté d’e r:
-” méchant -: vousavez travaillé à rendre voûte me"
3’ aulfi méchante que vous , en la rendant comme
P. de vofirexrimc: Vous avez aigri l’efprit de v0.
à? freres ’, &vous avez eu l’infolence Jour: gym
a trc pare en L’appellçmyne otite, vous» on: la

13» cœur e11 plus rempli delvenrn, que n’ep ont les
g» plus venimeux de tous les ferpcns , &-.qu1 vous en
r? elfes fervi contre vos lus proches à,qu vous efiiez
:9 fi obligé ; & vous en n qui au lieu d’aŒl’cer voûte
a; parc dans fa vieilleflè me vous efles pas contenté
si de voflrre feule malice Pont-luy faire (mai: les etïcu
a; de voflrc haine; mais vous-elles fait accompggmr

na de gardes 54 avez ga né émascule perfonpes que
a [vous un: mafia ç jaunis; kumaœnçaæx

.

"à

31.483
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Mm pour l’acubler. Maintenant apurés tant de
dépolirions de Rgi’onnes tant libres qu’el’claves à

ni vous avez e calife que l’on a donné la que-
ion; apres des cannelions fi claires de vollre

crime , vous on: defavoüer la vairé -, de il ne vous
fuŒr pas d’avoir renoncé aux fentimens les plus
tendres de la nature en vous (forçant d’ollcr la vie
à vofire propre pas . vous voulez auilî renverfer
les loix eœblies contre vous & vos l’emblables ,
pour furprendre l’équité de Vans: de pour abolir
tout ce ’il y a de iuflice dans le monde. Vous
dites que on ne dont pas côfiderer des dépofitiom
extorquees par des rourmens ni ont fauve la vie
à voflre pere : &VOus preten ez en inerme temps
que l’on doit croire ce que vous direz en l’oufiranc
la quefiion. Mais , Seigneur , aioûta Nicolas en
admirant alors Fa arole; Vamsme delivrerez-vous
pas mûre Roi 5e: derefiables entreprifes faites
contre luy par et plus proches? N’envoyerez-vous

au fispplice cette cruelle befig, ui après faire
ervi d’une Paume apparence d’aile 1 ion envers (on

pane pour perdre es Freres , n’a rien oublié pour
liber de le perdre luy-melba afin de rogner tout

(cul? Vous fçavcz que le parricide ne doit pas eüre
confideré comme un crime particulier , mais com.
me un crime public , parce que c’en: un outra e
fait à la nature 8c qui attaque le principede a
vie. Veus (cavez amen cette rencontre la feule
pensée merite d’e re punie comme l’effet; a:
gnian ne peut manquer à la punir fans pecher
contre cette mefme nature qui si! lamer: com-
mune de tous les hommes. *

Nicolas rapporta enfaîte diverl’es chofes quilla
ancre d’Antipater , poufse’e du plaifir que les fem-
mes prennent à îparler, n’avoir Pû s’empefcher de
dire ,’ («Voir q en: avoie confulté lesdevins de
Odin des facrifices pour apprendre ce qui arrive.
roi: à Herode. Il n oublia pas aulli les defordres
tan: pour le ivin ne ur les femmes caui’ez par
Antipater dans la ami le de Pheroras , à: allegua.
le grand nombre de dépolirions faires contre luy .
les unis volontaires, les autres exprimées à la que-
fiion r les tourmens , 85 que L’on pouvait dire
tilt: K: lus certaines , parce que ceux que la

Hifl- am- III. N

C

«sagessesananassnaaaaanasenaenn



                                                                     

J46 «11151011213; s funes-
craintc qu’ils avoient d’Anriparcr portor: auparaa
van: à taire ce qu’ilsf vexent contre luy, voyan.

uele changement de afonune dÇnnOŒ la liberté
tout le monde de llaccufer. dllbienr alors hadj-â

men: ce que leur haine pour luy ne leur permet-
roi: plus (le cacher. p .

7 3 4° Mais rien n’accebloit un Ans ater que les rea
proches de (a cmfeience , ou! uy reprel’eneoie
FoncinueIlemm l’es horrilgles deæins congre fou
gare, le Afang de le: fracs repandu par restituais.

les artifices , &Je truble qu’il avoit’exciee dans
toute la imitons royale.- Car on avoit des long.
(en: s remas- né qu’il n’avoir iamaIs de haines
Qui t , ny (l’anime: qui-fuirent fidelà
les : mais que l’înterefl: elloit la feule replie de (a
sonduire.Amfi plus on aimoit la vertu Je a jam-
(e, plus on l’avoir en horreur; 8c anal-coll qu’il
y eut de la fennec on :0!!!me à crier 69mn
luy de à direa .l’enviprout le mal qu’il avait fait
dont on avôir eormoillance. Planeurs Paceuferene
de divers crimes: 84 ily avait lisier delco croire
verirables, parce ’Ilne pacifioit point queue

, ful’c our plaireau o , ny que la crainte du peril
les o li «il à rien ca: r. Il .(embloir au contrai-
re qu’i s n’allaient pouffez à parler de): forte
parce quils dérefloient fa mechancetc , de u ile
ne defiroient pas une (a mort pour amurer a vie
d’Herode , que pour éviter de tomber fous la do-
mination dlun aufli mechanr Prince qu’Anrîpa-i
ter. Mais ce n’eltoir pas feulement ceux que on
interrogeoit . gui l-parlOiens alnfi: .il y en avoit
eaucoup in de croient volontairement contre

luy; 6e quo; q’u’i full l’un des. lus artificieux a:
des lus affrontez hommes , l n’ofoic ouvrir-la
bouc e u! répondre v7 3 g . Alors arus prit la parole 8c luy du, qu’il la,
donnoit ronrcliberte’ de parler s’il avons fige] ne
choie à allcguer pour fa defenfe, à que le y on
pere à; luy ne defiroient rien une finals qu’illi r

.trouvell innocent. Antipaterau lieu de ré du;
le jette le vifage contre terre en priant ieu de
au: connoifire ar quelque fi ne (on innocente

à: combien il ’ oiteloignc d avait jamais cula
Encore: de rien entreprendre coutre Il!!! (me. C’CI



                                                                     

Li v1 s ,XVII. CHAP n a; VIL sa;
aïoli que les mechans ont accoûtume «Paginœm
il: s’enga en: dans les crimes. ilzs’abamionncnt a
laits son: fins le ibuveuir qu’ilty aun Dieu r
l5: lors qu’ils (e voyeml dans le peril d’eltre punis
il: l’invoquont , le prennent à temoin qu’ils (ont
mnoeens , de mon: qu’ils s’abandonnent entier:-
ment à (à volante. lCcfi ce qui arriva a Antipater.
Il agillbis auparavant en toutes cheiks comme s’il
n’y avoit point de Dieu: 8c lors qufil le vit prefl
de recevoir le chaument quliI mentoit il olbil:

’ que Dieu l’avoir confer-vé pas" prendre foin
daron pas. Varan voyant u’il ne répondoit rien
CI! quellions qui! Mfai oit 8e qu’il continuoit

eurent a invo uer Dieu , commanda ne l’on
apportai! le «poi dont il mon: pade dans le
zonés, afinvd’en éprouver la me. On l’apport-a:

il le fie avaler à un mm: condamné à la mon,
and ne Peut pas plûto I i! quîl rendit l’ef t. Il

para enfuis-e l In l ce 8: s’en retourna e len-
demain a Antioche oùll falloit l’ on &ioqrordinai-
l’espace que and: la ville on les Rois de Syrie
rivoient accoûtumè de tenir leur cours

Hernie fit à l’heure-merme mettre Antipater 736.
en pril’on (ans ue l’on l’ecull quelle refolution il
avoir pris avec sans fur (on (hier: maisàaïplufpart
cran-en: qu’il ne falloit rien dans cette aire que
par (on avis-Il écrivit enfuite a Augulle,& chargea
aux qui luy devoient pref’entçr l’es lettres de l’in-
former de vive voix des crimes commis par,fon
fils, En ce mel’me temps on intercepta une lettre
’ ulAntiphilus écrivoit d’Egyple a Aneipatcr.

rode lafitouvrir , 8c y trouva ces mefmes p.1.
tales. e vous ay envoye une lettre d’Acme’ u i
«in; (me de la vle,puis que vous ne doutez omt G

ue cela elloie ’fceu je m’attirerois une in: a
Relie "de deux tres-pulllantes familles. C’en a a

Jmus à donner ordre que l’affaire réüflifïè.Hero:E

oyant leu cette lettre fic chercher celle dont elle
Pli-loir ; mais on nela pût trouver, 6ere limiteur;
d*Antiphilus foûœnoit ale. avon- in: apporte
«Panne que" celle que l’on avoitvcui . Comme l’on
mondains cette peine un des amis du Roy appen-
ceut une couturedans la camifolc de ce («vireur .
Ut jugea (file flou pourroit bien glanait cache la

. Il



                                                                     

r48 HISTOIRE Drsjuirs.lettre. Sa conjefture ne le trompa pas:on l’y trou-
va : a: elle portoit ces mots. Armé à Antipater :

7’ ’ay écrit au Roy voûte pere en la maniere que
se vousl’avez defiré , 8: a mis dans le paquet la co-
sa pied’une lettrelupp ée avoir elle écrite à l’Im-
n peratrice ma maillrcfl’e par Salomé. Ie l’ais allurée
sa qu’il ne l’aura pas plûtofi leuë qu’il la punira
a comme coupable d’avoir entrepris fur fa vie. La

fubllance de cette lettre faullëment attribuée a
Salomé avoit elle fabriquée par Anti ater: mais il
s’elloit remis à Acmé d’exprimer on intention
avec l’ a maniete ordinaire d’ecrire. 0413m à la let-
tre d’Acmê à Herodei elle contenoit ces inermes

a paroles. A me, site, trouvé une lettre, écrite par
a: Salomé à l’ mperatrice ma maiih’elTe, par laquelle
sa elle la (up lioit delaire en forte qu’elle puîllë
npâpoul’er Sil eus, le foin que le fuis obligea de pren-
sa te de ce qui regarde vol te fervice m’a fait la
a c0pier, &vous l’envoyer. Vous me ferez s’il vous

- a plaill la gracevdela brûler , puis u’ily va de ma
avie. Voilà quelle efioxt la lettre. ais cerqu’Acme’

ecrivoit à, An’tipatet découvroit toute la fourbe ,
parce qu’il paroifloit qu’elle n’avoit’rien Faitque
par lion ordre 8c pour perdre Salome. Cette Acmé

ui efloit Iuifve de nation citoit au fervice de
lImperarrice , 8: avoit vendu chetement à Ami.-
pater l’on entrepril’c. Hcrode connut par la que la
mechancete’ de (on filsalloitjufqu’es à un tel ex.
ces, que ne le contentant pas ’avoir entre ris fur
la vie de (on pro te pere; d’avoir voulu alaire
perdrai Salomé a tante 3 a; d’avoir rempli toute
a famille de confufion de de trouble, il avoit mell-

me porté la corruption iufquçs dans la cour dÎAu.
gulle. Tant de crimes inints enfemble luy donne,-
rent une telle horreur que peu sien (alu; qu’il ne
le fifi: mourirà l’heure-mefme. Salome l’y excu-
toit 8c crioit enfe frappant le Gain, qu’elle elloit

te e de fouillir la mort-551 l’e trouvoit qu’elle
. uy cul! m I né de fidelite. Herode, fi: fit amener
.Antipater de ’ y commanda de dire fans crainte
s’il avoit quelque choie à alle ter pour l’a défenfe,
A quoy ne repondaut rien il uy dit de declareriau
moins qui cilloient l’es complices. Il nomma Antig-
Lphilus, de nul autre. Il vint alors en la peule;



                                                                     

L i vue XVII. CHArlTRE VIII. me)
d’Herode de l’envoyer à Romepour ellre inge’ par
Au l’ce: mais il crai mi: que les amis d’Anri ater
ne e fauvalTent en c emin. Ainfi ille renvoya en
prITOn lié comme il l’elloit , 6c écrivit à Augulle
pour [informer de Fou crime , avec charge à l’es
AmbalTadeurs de luy faire entendre comme il avoit
Page Acmé, a: de luy faire voir la copie des
cures qu’elle avoit écrins.

CnArirae VIII.
On arrache un Aigle d’or gu’Hernde tout? un.
r fiacre’ fur [trenail da Tan le. 8mn chafii-

ment qui! en f4!!- Han! le m4144): de a,
Prune, (9’ trad: ardre: qu’il donnas Mm;
[à [0111653 fan 0:40.

End an: que les Amballîzdeurs d’Ï-Ierode étoient 73 7 ’ i

en chemin pour aller à Rome avec les ordres
dont il les avoit chargez il tombl malade , fit fan
tellurien: , 8: nomma pour l’on fuccelleur au ro-
yaume Antipas le plus jeune de l’es fils 3 parce
qu’Anti ater l’avoir irrite par (analemmes con-
tre Arc clamât contre PhlllPPCS. Il legua mille
talcns’ â-Augufie , 8: cinq cens ralens à I’lmpcra-
nife l’a femme , à fcs enfans , à (es amis , 8: à l’es
affranchis. Il partagea le refit: de (on argent , res
terres, 8; les revenus entre fes fils 8c l’es petits-fils,

h de enrichit Salomé (a Cœur en reconnoillance de
ce qu’elle luy avoit tOûjours conflammçnr ramoi-
gne de llamirie’. Comme il dcfefpçrm: de gueril-
de lçette maladie à caufe qu’il mon, prcs e l’ol- v
xante 8: dix ans. il deyint fi chagrin se fi colere
qu’il ne pouvoit fi: foqfirir luy-nieme- L’opinion
gu’il avoit que fesfu et: le mepriÇoxen: &fe re-
joiülToieut de l’esrnal eurs en el’conla principale
calife 5 a: une fedition excitée par des perfounes

,qui eltoient en and credit parmy le peuple le
confirma encore ans cette creancev Ce qui arriva

en cette forte. I . .Juda fils de Sariphee, a; Matthieu fils de Mar- 73-
galothe alloient enraiement aimIÎÏz dgpeupl: ,

Il]



                                                                     

la

ne nus-roua ne: juin,arec. qu’outre ulilsA alloient les plus eloquenr
des Juifs a: les p (mans dans l’intelligence dl
leurs loix , il: itll’cruil’oierur la ’jeuneflè à: n’ou-

blioient rien pour-la porterà embu-aller la vertu.
Lors que ces deux hommes eurent appris que la
Maladie du Roy ellmtineurable ; ils exhorterai!
tes ieunes gens qui les reveromn: comme leur:
maillrcs , à détruire les ouvrages qtfil-avoit filet
au mépris des coutumes de leurs ancefh’es; leur
reprefcnterenr que rien ne leur pavoit el’ere’ us
glorieux que defe declarer les efenl’èurs de eur
reli ion , arque tant de malheurs don! la famille
même mon affligée venoxcnt (ans doute de ce
qu’il avoit osé violer des loix qui luy devoiitcflfe
inviolables , de fouler aux p’eds leslanelennes or-
donnances pour en établir de nouvelles: litres
Mâcon en parlant ainfi ne dlfoienr rien qulils
n’euchnt veritablcmenr dans .le cœur. Entre ces
ouvr es profanes d’hier-ode il avoit fait mettre 8c
confluer fur le portail du T’enqlleun Aigle d’or
d’une grandeur extraordinaire &ed’un trçs- and
prix, quoy que nos loix défendent capter. ne
de Faire aucunes figures ’animaux. ’ Amfi MM!
hommes fi niez pour llobl’ervar’gorrde’ ladifdpline

de nos perce endurent leur dfcmlesà-reuvevl’er
’ ce: aigle : leur dirent- qu’encore que l’entreprlfe
I’ Full» perillcufe ilsne evoient pass’y porter avec
” moins d’ardeur , i puis qu’une mon honorable l2:
’ doit prelirer à la Vlc quelque douce quelle-(oit ,
a lors qu’il s’agir de maintenir les lotxdel’on palis
a de d acquerir une reputa’tion immortelle : (Eider
a lâches meurcm gomme leslgenereux 5 &qu’ghfi
a la mornefianeninevitable à tous les hommes , ceux
a qui fimflènt leur yig par de grandes aâions ourla
a) .confolation de laifier à leur pollen-té une gloire
7» qui dure toûiours. Ces paroles animerene de telle

loi-te tes jeunes gens-que le bruit sellant ré, andu
zen ce, niefme temps que le Royefioir’mort , ils
monterent en plein midy au lieu où èfloiricet Ain
gle, l’arracherent, le jettera": ar’ter’re, 8c le mi-

item en places à coups dchac es à’la vcüe d’une
xande multitude de peuple qui efioi: allèmblé
ans le Temple. Celuy qui commandoit les trou-

i pet du Roy n’en eut Pas Plûtoll: miliaire craignant



                                                                     

Li v ne XVII. Culex tu: HI. 15:
que ce ne lirll: le commencement d’une grande
tout nation il vocal-ut avec. un allez panislam-

re e. gus de guerre : comme i n’y trouva
qu’une trou e mon m s’efioit tumultuaire,
ment allemb ce , il la di ipa fans peine. Environ
quarante de ces jeunes gens Fluent les feula qui
ol’ercnt ren-fier,- Il les pritvôe les amena a! Roy
avec Judas &Marthiasqul ereurenc qu’il leur l’e-
mitlhonreux de s’enfuir. Herode luy ayant de-
mandé qui les l avoit fait fi hardis que d’arracher
emfi unefigure qui avoit elle confacrec, il; luy ré-
pondirent: Il y a long-temps queutais amans pris

I cette refolurîon , senau: n’aimons. pu fans mm.
quer de cœurlne l’avoirpas execuzee. Nom avons
vengé llourrage fait à Dieu, 55 maintenu 1 hon-
greur de laloy dont nous Tommesrles dil’ciples-
Trouvez -. vous étrange que l’ayant receuê des
nains de Molle à qui Dieu luy4mefme l’avoir
adonnée, nous la preferions nos ordonnanceslôz
avoyez-vous que nous apprehendlons que vous
nous Faille: foulïrir une mon , ui au heu d’ellre
de châtiment d’un crime ;l’era arecompenl’e de
PORTE Veltuvôf de HORre ieté Ë Ils prononcerent
ces paroles avec tant (luministe qu on ne pût
douter ne leur cœur ne ,s’aCcordall avec leur
louche», p qu’ils n’auraient pas moins de confian-
fie à l’ouflrir qu’ils avoient eu de hardiellî: à entre.-

prendre. Herode les envoya cncharfnez à jericho,
’5’ fit aÏÏËmbler les principaux des tufs , 8: s’y fi;
mener en litiereàcaul’e de fa «folle ellê- Il leur re-

fi refenta les travaux qu’il avoit endurez mir le
. ien publier: 04:51 avoit pour laglolre eDieu

f rebalh entieremenr le Temple avecune extrême
dépure ,lce que les Rois Afmpnéens tous enfeu]-
blc n’avoxentlpû faire duranrlvmgrrcinq ans u’ils
avoient regnc ’,& qu’il l’avait ornclde fiches dons
qu’il y aven renfilerez : Cil], avoit cf :re ’on

* luy en l’çaurolt gre mefme apres fa morr,& qu’on
iraidroit de l’honneur à l’a memozre. Mais que

ar un attentat horrible, aulieu de la reconnoif-
âme u’il devoit attendre , on n’avoir point
craint tuant (a vie de luy faire un fi grmd outra-
sge que d’aller en plein En" 6c la veu? de tout le
peuple arracher une c ofe qu Il Émis. .Confacree

’ in]

fiflfllflflfiflflfififl

flfiflflâflflflfifiâfi



                                                                     

rçs nieroixgnuesjunrsl W,v à Dileu ,qui-avont elle encela enooreplus chulo

a ue-uvrzn-z M -- "qui principauxde l’allèmblée ayant entendu le
Roynperler de la forte , 8c craignant que dans la
fureur enfielloit ilane dechargeall fut eux. (aco:

a lere , luy dirent u’ils n’avoient; rien contribué d
a ce qui s’elloitp c ,8: qu’ils cmyoxent que cette
, aaron meritort dlellwe dundee. Ces paroles l’a-

oucirent : il ne s’em rtapoinr coutre les autres
mais le contenta d’0 er la grande factificarure
MAN-"As qu’il croyait avoir en art à ce conl’eil.
a: la donna ajouu [on beau- rere. Durant que
ce Mathias exerçoit la grande l’actificature ayant
fonqé la nuit dont ou devoit celebret: un jeûne

au avoir-eu la com agnie de (a femme,&qu’ain.
il n’elloit pas en et de faire le divin fez-vice ,

Jofeph fils d Ellî qui citoit (on parent lise commis
pour celelgrer ce tour-li au lieu de luy: Herode
après avorr ainlî olle la charge à ce grand sacrifi-
rater" fit brûler tout vifs cet autre Matthias au-
teur de la fedition , 8e tous ceux qui avoient me
pris avec lu ; 8c il arriva en cette mefme nuit
une eclrpl’e e lune- A p739- Dieu voulant faire lbulFrir àl-Ierode la peine
de fonimpieré , la maladie au menta toujours.
Une chaleur lente qui ne paroi oit point au de-
hors le brûloir 8: le de voroit au dedans z il avoit
une faim fi violente que rien ne fufiîlbit pour le
ramifier: (es intellins cl’toient pleins. d’ulceres 2 de
vrolentcs coliques luy failbient fouRrir d’horribles
douleurs: (es pieds selloient enflez 8c livides : les
aifncs ne relioient as moinszles parties du corps
que lion cache avec .e plus de foin alloient fi cor-
rompuës que l’on en voyoit fortir des vers: l’es
nerfs elloienr tous retirez : il ne refplroit qu’avec
fraude peine-l8: (on haleine alloit li mauvaife que
’on ne pouvait s’apprOcher de luy, Tous ceux qui

confideromnt avec un el’ prit de picté Pellet où le
trouvoit ce malheureux Prince demeuroient d’ac-
cord que dalloit un challiment vifible de Dieu
pour le punir de la. cruaute 6c de l’es lm ietezo
Mais quoy que pers-one- ne jugeait qu’il pli acha-
per de cette maladie . Il n: latfl’oit pas de l’el’pe-
rer- Il fit venir des medccins de tous collezsôc s’en



                                                                     

Li n r XVlI..CI-r un r ne VH1. u;
alla par leur confiai macla du Jourdain auxleaui
chaudes de Calliroe’ qui f e vont rendre dans un la;
plein dezbuhum, de no (ont pas feulement me.
dœhalesima’rs agreablesrà larme. On le mit dans
une cuvopleinc d immigrât il s’en trouva fi mal ne
l’on crût qp’ilalloit rendre l’efprît; Les cris de es
pleins de, es domcthues le firent revenir à luy38g
il connut alors que [ou mal mon: incurable. Il
commanda de diflribuer à tous l’es Afoldats cin.
quanta drachmes-par relie ;ifitde grands dons à
leurs Chefs 8c à res amis 38: (k fit reporter à Jeri-
cho,où fa cruauté slangmenta encart de telle forte

u’elle luy fit côccvoir le plus horrible dcflèin qui
En: jamais entré dans l’efprit dlun homme. Il or-
donnayar un édit à tous les principaux des Iuifs
defe redre à Ierichofur peine de lamie à ceux ui
y manqueroient: & lors qulils furent arrivez il es
fit enfermer dis l’hypodrome fans s’en ucrir sils
chient coupables ou innocenle fit en uite venir
Salomé fa [mur 8: Alexas (on mary , 6c leur dit :
Qu’il [hum-pi: un: de douleurs qu’il voyoit bien
que la fin ce fa Vie cfloit proche , à: qu il ne (en
pouvoit plaindre puis que c’cfioit un tribut qu’u-
ne loy commune à tous les hommes l’obligeant fie

ayer à la nature- Mars qu’il ne pouvoit (bullât
d’anse privé de llhonneur ne l on doit rend re aux
Rois par un deüil publicilïil (cavoit nUnmoins a
que la. haine que lestfs uy portoient eRoir ’fi a

amie qu’ils n’auroie: garde de manquer à le rç- «
louïr de (a mort , puis ne même durant fa vie ils G
crevoient pas craint de e revolter; contre luy à de g
l’outràgcrthil attendoit de l’aficâion 8: du de- «

. voir de deux perfonnesaufli roches qu’ils luy n
eüoiët,de le foulagcr dans un xfenfible deplaifir: «

u’ils le pouvoient en exceutant ce qu’il leur dl- w
rmt,&rendre ainfi f es funeraîlles plus magnifiques fi
86 plus agreables à l’es cendres que celles d’aucun g
autre Roy ne l’avaient jamais elle , parce qu’il n’y n

n v auroit performe dans tout ("on royaume qui ne ré- g
pandilk des larmes tres-verirables: (la: ce qu’ils u
avoient à faire pour executer ce deflcin effort .

u’auflî-tofl; qufil auroit rendu l’ef prit ils firent
environner l’hypodrome par res gens de guerre
fans leur rien dire de fa mon, a: dehlïeur comman-

v

Rififi



                                                                     

r34. Hisro’i’xe un Jiu’I r 5..
sa der de l’a part de tuer à coups de flaches tous au:
in qui y el’toient enfermez : s’ils rameutoient
a cet ordre il leur auroit une rouble obligation;
v l’une d’avoir l’atisfait à l’apriereiôc l’autre d’avoir

a rendu le deïiil de le; oblëqucs plus celebre que tu)!
autre ne l’avoir jamais eûeCe cruclPrince accent.
f3? ces paroles de les larmes 3 les couina par
’ ’ ’ &ion qu’ils avoient Pair luy 8: ar tout ce
qu’il y avoit de plus raine , de ne pas (mûrir que
l on manquafi (le rendre ce dernier honneur à a
memoire: 8c ilsluy promirent de fuivre gonâuela

icment les ordres-o . .Q9; li quelqu’un vouloit circuler Herode des
«nuancez qu’il a exerceras contre les Parfonnes "
luy efioicnt les plus proches Fur ce qu’il ne sfy
eüoit porté que Pour’afi’urer fa vie : cette” dernie-
re aàion ne l’obligeroit-elle pastd’avoüer qu’il ne
-s’e& jamais veu une fi épouvantable inhumanité
311e la lienne , de voulou: lors qu’il eûoit pull:

’aban.ldnner la vie, qu’il n’y cul! ont de famil-
h-le où quel ufun des principaux ne oufl’rifl: la mon
par l’on or ’ ,Xafin’que le royaume le trouvaû en
mefme temps tout en dciiil , fans pardonner à
iceux mer me qui me l’avaient point ofienfé à:
dont il n’avait aucun fuie: de fe plaindre : au lieu

ne pour peu glue l’on ait de bonté on pardonne
l’es ennemi. ora que l’on fe trouve reniait en

ce: flint. . v
CHAPITIE 1X.

dignifie remet Hernie de dlflqîr ranime a
maudirent J’4ntqaater. Le: dvllleltr: d’HeraJe

4’94»; refm Il je me»; tuer. labial. l’un de
je: petits-fil: l’en emmi-be. Le 1mm un:
Tua! eflo’n mon, 4ntrp4ter «film en un): de
corrompre ce!!!) qui l’avait en gade par le
mettre en blairé- Hernie l 1940: fieu Parage

fg"! 174°. Ulrrrofi après u’l-lerode eut donné ces
. cruels Ordres à la œur 8: à (on beau-fiera: il
apprit par des lettres de l’es Ambalfideurs 3.30m:



                                                                     

. 7L. v1! Wli. (Julienne hl. ne
quÎAugulEe avoit fait mourir Acme’pour s’ellre
îaiflëe" gagner par Antipater, &qŒill’c remettoit
entieremenr à lui de punir comme il voudroit
te! rfide fils , fait en [envoyant en exil , fiait en
le I ondanmant Un moufles novelles le réioiii;
rentrnraisles douleurs l’ayant repris 8c le trouvant
prenë d’une ardente Faim il demanda une planning

un couteau: Car il avoir accouflumé de peler
uy-mefme ce Fruit &de le couper par morceaux

pour le manger- Mais comme il vrilloit le tuer
avec ce couteau il regarda fierons collez , 8c eût
excentra: (on deflëin li Art-1mn (on neveu ne s’en
full apperceïr, une luy cul’c’retenulle bras en jet-
tant-un fort grand cri. Tout lc’pilais fut alors
trempli une faconde fois d’étonnement 6c de trou;
ile dans la errance que le Roy citoit mon. Le
bruit s’en répandit par tout, ù alla jufques à An-
ïlpater. Il y aict’ltwail’e’ment fouge ne conceut pas

euleMentcl’cl’perànce d’cPtrc delivré de pnTon : il

fièrent mefme certainement qu’il regneroit 3 6c il
n’y eut rien qu’il ne promut à ’ccluyqui l’avoir en

’ pour le mettre en liberte, Mais bien leur de
i e-poùmrr Figurer ,lcer homme alla guai-roller:
ive-tir le I voy- ’Surquoy Hernie qui avoit dei:
ïtnnt d’averlion pour Antipater s’écria , le frappa

. J: telle: 60qu que fi foible qu’il n’en cuvoit
ylus le leva fur (on coude , 8e comman aà l’un
de F es gardes de l’aller tuer à l’infinie, 8c que l’on
ecnterrafk l’on’corps fans ceremonies dans le cha-
Ï-lteau d’Hircamuxnc

OHArirxn -x.
Hnode change fort refilant»? 55’ fiait?! Arche.
’ [and fin (ivettflêmf- Il! meurt un jour: auprès

Antrfatqr- Superbesfuneraille: aire: "r Ar-
I n (balaie: 4 Hernie. Grande: «crlmtlansdu

peuple enfantin d’Artbelan.

Brode changeaenfuite fon nûment. Car
au lieu que par le-precedent il avoit nommé

Antipas Pour (on fuœelfcur au royaume . ill’e
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:56 HlSTolRl-î DES.IJlllFS..
contenta par celwy-Cy de l’etablir Terrai- ue de 14
Galilée a; le la Perée : donna le royaumeqà Arche;
laus : à Philippes l’on frere la Traconit:, la Garda.
ni re,& la Badiane: qu’il érigea en Tctrarehi .38: à
Salomé fa fileur minia, A20: , 3l Ph.ll’4ëlite avec
(in filante mille pieces d’argent monnayé Il fi:
aulll de grands legs à tous les autres parcns tant
en argent qu’en revenus annuels z donna à Augu-

e outre l’a vaifl’ellc d’or 8c d’argent de, quantité

de meubles precicux , dix millions de pieces d’ar.
gent monnayé -, de. Cinq millions de l’emblable;
picces à l’Impcratrice a: à qiielques-uns de les
amis. Il ne l’urvel’quit Antipater que de cinq jours,
8: mourut trente-quatre ans après avoir chaire
Antigone du royaume a 8c trente-le t ans a iris
avoir ollé declare à, Rome Roy des uifs- l ne
s’en: point veu de Prince, lus colere, plus injulle,
plus crachât lus fav0ril’ e de. la fortune-Car ellant
ne dans unec iidition privée il s’eü éleVé fur le
trône , a l’urmontè des perils fans nombre , de a
Vel’cu fort long-temps. (113m à l’es am i&ions do.
meûiqucs, quoy ne les entre rifes de l’es fils con-
tre luy l’ayent re idu tres-nia heureux l’elon mon
feus, il a incline elle heureux enccela l’elon le in e-
ment qu’il en ortoit,parcc que ne les caiifiderant
plus comme s enfans , mais comme l’es ennemis,
il les a punis, 8: s’en: venge d’eux. , ,

Avant que la nouvelle de l’a mort full l’ceuë Sa-
lomé de Alexas mirent en liberté toutes ces per-
l’onnes de condition qui efioient renferméesdans
l’hypodromc,& dirent qu’ils le faillaient par. l’or-
cire du Roy: en quoy ils obligerenr extremement
mûre nation : Et lors que la mort d’Hctode l’e
fut répandiië ils firent afl’emblcr dans l’amphi-
theatre de Iericlio tous les gës de guerre pour leur
rendre une lettre que ce Prince leur avoit écrite-

I Elle fut leuë publiqu :mcnt : 8c elle portoit : (Lin
les remercioit de raflait)" 8e de la fidelité qu’ils
luy avoient ténia: née , ô: les prioit de les conti-
nuer à Archelaus on fils qu’il avoir nommé l’on
l’uçccfl’eur au royaume.Ptolemée a qui il avoit cô-
fie l’on l’ceau leut aulli l’on tellament , qui portoit
ex relÏEment, qu’il ne pouvoit avoir lieu qu’après
qu Augiilte l’aurait confirmé- Aulli-tolt on com-



                                                                     

L1 vu: XVII. CHAPITRE L157mença à crierNivele Roy Archelaurôc les gens de
guerre a: tous leurs Chefs premirenr de le f’ervir

e la mefme Edeliré qu’ils avoient fend le Roy
(on pet-en, 8c luy l’oubaîrercnt un heureux reg": .

Ce Prince penfa enfuite à faire faire de (u orbe.
fimerailles au Roy (on pare , 8: voulut me me fi:
trouver à cette cercmonie. Le corps vcfiu à la
royale avec une couronne d’or fur la telle 8e un
(repue à la main efioit porté dans une li une d’or
mucine de pierreries de grand prix, 14:; fils du
mort a: (ce parens proches Furvôient la lmere 3 8:
toue les gens de guerre marchoient a rc’s cul
dxfhnguez par nanons- Les Thraçes , c; Alle-
mans,.& les Gaulois marchoient les premlcrs; à:
18 filtres les (bivalent, tous emmantelez par leur.

h a: a: armez comme pour un iourde combat.
Cmq .cens officiers domefliques du défunt Roy
parement des arfumsù fermoient Cette pompe
fi rpagnifique- l5 marcheront en ce: ordre durant
huit Godes depuis Jcricho iufques au thalles»!
fl’Herodion où l’on enterra ce Prince ainfi qu’il

l’avait ordonné. l ’Après que ce nouveau Ra eut filon lainâm-
ïflc de nôtre nation cclebrc’ e dciiil de (on pare
Il fit un Feflin au Peuple , à: monta au Temple.
ougrien: Vive le Roy par tout où il panai: : de
aptes qu’il r: fut 3ms (l1: un trône d’or tout re-
tentit d’acclamatîons à de vœux pour la prol’pe-
me de l’on regne. Il les receut avec beauçoup de
l’ont-6,8: tém oigha leur [bavoir gré de n’avoir rien

lmmûé de leur fiâion pour u r pu le (buve-
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Dix de la dureté avec laquelle le oy Lbnpercles .-
avoit traitez :,1çs afl’ura ’il leur donneroit de:
mirques’ de (a recompilïnçe r lçundit-qu’il ne
prendroit point encore le nom de Roy iu ucsà
revqu’Augul’çc cuit çonfirméle .tefiunen: e fou
9cm; 8e sur]! avoit refusé par jette mefine neifon
de reçeyox le diqdêmequc touteËI’armcel .avolt
bflïertlâelenchoc Mais qu’aflî-çolt- qF’rJ huron:

receu de la manu d’ uâe quiayoxt cul le. pou-
voiepde le luy donner, 1. leur feront. onnqiftre par
Tes aâion; gu’ils avoxent :318») e Palmer , 8c
s’effbgçérort e les tendre plus heureuxqu’ils M
.lîêmcntpas me fous 191:3ch daron percycommc
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les "Ris-roue ne: uns.c’efl la eoûeumc du Peuple de le erfuader que
les Princes lors de leur avcuement la couronnq l
a iflënt avec banco de fincerîté ne dit-cours
d Arthelaus, qui leur 30h fi favorable leur fit re-ï
doubler leurs aeckmatiomeils y abritant meme
de grondes loüangfl,& prirent la de hurle;
mander diverfes grues .- les uns la diminutmomgios’
tributs des autres de delinerphifieurs prifonnim
3m: le Roy (on pere avoit fait mettre en fanfan-8c

ont quelques-nus y! citoient depuis long-temps g
8e les mercadhbolir des p2: en 8e des impofilione
mite: Fur les marchandifes. chine: qui ne en-
fuie qu’à s’affirme-dam ù dominatioh :na’ a
«ce: ne leur devoir rien refufer f a: apre’s quelle:
kentias furent achevez. Il fi: unlfcflin’à les ms,

, C u A e x 1 a a XI.
’ ml au ni s ni demandoient la me» «and:

4 Zortïiefypîza, de Mzrhiga , (5’ à: nain,
. ,ulflerade adamitfieit brûler a nafé de cet 4;;
l(le and)! [Parle farta! la Temple "du"
une j’aime» la a lige «infirma de» flan
tuer trou mi t. Il 7.14 enflure): Remonter j?

faire confirmer Ryfgr 4114411745: 6’ 41min
[influe in rater; on de maline) la couronne
J a; en: mufefe plaide devant au.
:3 e- , . ,

E codant u’el 98- uifs i ne demandoient
C 3e la con (le? &Jlerrtguuble dommencercn:
à.s’a embler ,&à déplorer la cruelle condamna.
non de Mathias-Gales antres qui avoient elle en-
voagz au fuppliee 1* 63ch de cet Aigle arraché de
de us le rrail du Temple. La crainte ’ils
avoient Herode les avoit retenus’dans le filante
durant fa viez-mais eRant «Tee par l’a mon îlè
detlamoient alors contreluy , comme files outra.
ges nuls faifoient à (a ’memoire enflent don.
ner u foulagement dans unraitre mon e à ceux
done la perte leur mon fi fenfible; Ils raflèrent
Mhelmw de vengerune figflnde in -ice parla



                                                                     

Livre ’XVH. Canna! XI, ne;
mon de quelques-uns des amis d’Herod u’rls di-
foicntxawir eu par: à ce confeil,& d’aller a une
de faceificamre à celuyà qui elle avent elle don-
née, pour honorer de cette drageon homme que
[a vertu" en rendifi diFne- quu’Archelaus qui
f e prepaœic pour al erà R e f» frire confirmer
Roy manif: (a tinû fort offensé de cette de-

e,i1 (tu: devoirtâeherd’1ppaifer par le dou-
ceur un E grand tumulte- Il envoya le principal
ofieier de (es troupe: reprefenter aux fedmeux
* u’ih ne devoient pas fe lziflîr emporter à ce defir
e Vean «me; mais cenfiderer quele châtiment

dont ils e plaignent noie me fait mon le: lorx:
me leur demande blefl’oiz (on auteure : le
temps ,n’efioit pas propre à fairede feu-M la

laintes : (a? ne filoit penfer qu’à confer-ver
’union 8e la paix infimes à ce qu’Augulte l’a au:
confirmé dans la poflelfion du royaume il fia de
retour à Rome: Œalors on pourvoiroit à tout
avec meure deliberation à par un contentement
ngeneral; mais. que cependant on devon demeurer
en te s fans s’engager dans lecrime d’une revol-
te. si): faâieux au lieu de s’adoucir pantes re-
montrâmes firent connoiflre. par leurs cris qu’on
ne pouvoit entreprendre de les ramener à leur de-
voir fans (e mettre en danger de la vie, arce que
la paillon qui leur avoit fait .rdre 1ere pe& pour
leur: fliperieurs leur par ont , que e’efloit une
thofe’infu ortible de ne pouvoir , mefme après
la mon: d’ erode , obtenir la.ven canee e de.
mandoit le [mg de leurs amis qu’i avoit cruel-
lement répandth necormorfi’oient peint d’autre

ne que ce qui voit leur donner cette con-
folation g 8e le de de la recevoit ne leur permet-
toit d’envie: er le peul où il: rengageoient
Ain au lieu d dire touchez des mirons qu’on
leurreprefenroitdela eau Roy,& dfeflre me.
nus par le refpefl qu’i s luy devozent , ils e’argri.
lent de plus en plus , 8e il étoit flenlede juger que
la telle de Parque ni citoit proche «grimant
leur nombre , la edirion pourront raugmenter
entai-e. Car non feulement toute la Iode-e (bleui;
nife cette fefie avec grande joye 84 clin des vian-
mes plus qu’à l’ordinaire en mon: de colère

Ififlflflîlfilfiflflfl



                                                                     

x60 Huron: Des Juin.dclïvrancc d’Egyptc 3 mais une multitude infinie
de "ifs qui demeurent hors le r aume viennent
par devaion ajerufalem pour y a fier. Pendant
ce rem s ces feditieux un pleuroient la mort de
judas de Mathias ne ugeoient du Temple 8c
n avoient point de honte de mendier pour n’ellltro
pas obli ez d’en fortin La crainte qu’eut Arche-
ans uc sur infolenee ne palliait tricote plus avant

luy renvoyer un oflîcîer avec des ens de æene
ur les reprimcr auparavant u’i s entrent infe-
e de cet efprit de revolte le ce e du peu le:& il

luy commanda de luy amener ceux qui o croient
faire refiflance. Ces faâieux les voyant venir ani-
merent tellement le euple par leurs cris 8e par
leurs exhortations a es attaquer qu’il (e ietta fur
euxôeles rua pref’ ne tous. A peine l’officier le
pût (haver tout ble se avec le telle r 8e lesfaâieux
commuer-eut comme auparavant à celebret leur: r

- Facrificcs. Alors le Roy jugeant de quelle’impor.
tance il luy elloit de ne pas une: une telle revoit:
"grume envoyaeontre aux toute [on armee pave:
Q re a la cavalerie de tuer ceux qui formole: du

. -Tem le pourfefaùver,&dlemperchenles étranp
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ers- e les l’ecourir. Ainfi ils tuerent trois mille
ommes , 6e le relle s’enfuir dans les montagnes

voifines. Ce Prince fit publier enfuite querous
euflènt a r: retirer : &alors la crainte du peul fit
abandonner les facrifices à ceux qui encrent aupa.

ravant fi audacieux- s LI Après qu’Archelaus eut ainfi re rimé ces fait.
cieux il laina le foin de fa maifon de la conduite
du royaume â Philippcs (on frere , 8: partit pour
(on voy e de Rome. Il mena avec luy (a mere,
Nicolas, tolemée,& luficurs autres de Ces amis.
Salomé l’a tante l’acc mpagna aufli avec toute fa
famille 3 a: plufieurs autres de l’es parens en firent
de mefme fous pretextede le vouloir feryir pour
luy faire Obîenlr la confirmation, douro aume;
.mais en fi’et pourl’y tra’vérfer , de l’accu et entre

autres c ores d’avoir fait tuer tant de gens dans le
Templeull rencontra à Cel’are’e 8461p"; Intendant

pour Augufle en Syrie qui partoit pour aller en
diligence en [udee afin de confervcr les’trcfors lad?-
fez par Herode. MaisVanrsaqui Archelaus avoit

i envoyç



                                                                     

LIVQE XylL 0349177.: XI. :6:envoyé Prolcmce fur ce fini et l’empcf’cha de paiïèr
* aune; Sa confidentiel: fit u’au liçu de s*cmparer
’ de; forterefres 8: de mettre le (telle à çes taros,
’ il lziflà’lc mur en la puiWJnce d’ArdmçlausJurques
-’â té ne [Empereur en eulI ordonné , 84 shrrcfla
l à câblée. Mais aprc’s qu’Archelaus le Fut embar-

* qué pour Rome,& ne Varus fur arti pour re-
tourner à Antiochcu alla à Je-ufaîcm , (e Io en

ne le palais royal, commanda aux Trefoners
gang-flux de luy rendre compte , 8: ordonna aux
Gouverneurs dcsfartcrefll-s de la ville de les remet-

"- tre entre res mains- Ces derniers qui avoient de;
’ ordres contraires d’Archslàu; & quivouloient luy
’ conferver res plages jufques à (on retour , répondi-

ren: qu’ils les garderoient pour TEm cœur.
En ce mefme temps Annpas l’un es fil: d’He-

rode alla auffi à Rem; p3r le conl’cîl de Salomé
dans le d:flëin d’obtenir le roy urne Par prchrencc
àAfcÎieTaus , comme ayant allé nommé par He-
rode pourjbh FuccelÏË-Jr ar fou prcccdenr relia-

l ment qu’îl pretcndoxt e te plu: valable que le
dernier. Il mena avec luy fa mare , 8: Ptoleme’e
fier-e de Nicolas ui avoit efié le principal ami
d’Hcrode,8c ui avarifoi: (on parti: mais [mais

ul alloit un omme, tris-éloquzn t qu! avoit
uranr pluficurâ annees elfe employa par le. Feu

Roy dans les flaires de l afin, etc": Celuy qul luy
avoit tellement mis ’ce deflèin dans l’efpric qu’xl
n’avoir point voulu cranter ceux qui luy coma]-
[oient de cadet à Archelaus comme à (on aîf né , a:
comme ayant allé ordonné Roy par la dernier:
dii’pofition de l’on parc. Lors donc gu’Antipasfu:
àmvéâ Rome tous 13:5 proches fc imgnircnt à luy,
non pas tant par afreélnon que parleur haine pour
Archelaus 8: ar le dcfir de jouir q’unc efpecc de
liberté en n’a an: foùmis qu’aux Romains : ou au
moins par l’efpcrance fi ce «Erin ne leur cuvoit

i réümr , de rrouvcr plus de douceur fous e règne
d’Antipas que fous celuy de fon fret: , En Sabmus

Véflivît à Au ufie contre Archelaus.
Alors Arc dans pour défendre fou droit fit pre--

Tenter à l’Ernpereur par Ptolcznée un memoire qux
contenoit (es raifons , le tellement ’de (on en,
l’inventaire des creton qu’a aven lugez, 8: e 93-,

7 473
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16: Plis-rouerons jan. ,cher dont il avoit elle (une. Anupas de l’on tollé
prefenta aulfi un marnoit-e ui contenoit l’es rai.
lbns. Apte; qu’Augulle eut entons ces memoi-
res ,guil eut veu les lettres que Varus 8c Sabinus
luy ccnvoient, 86 qu’il eut reconnu à quOy à
montoient les revenus de [ajudée , il afi’emhlz
un rand confeil de fes princ: aux amis où il fit

te ldel’ C A ï u s C a s A a fils d’Agrippa. de de
Îu 1.1 li la fille qu’il avoit adopté 36e donna eh-
fuite audiance aux deux pretendans. ANTlPATEl
fils de Salone’ qui eûOÎt tres-e’lo uent de mortel
ennemi d’Archclaus , commença e prenlitr , de

a: du : Q5: cc n’el’toit que pour la forme qu’Archc-
,, leurs tlillmwit le royaume , plus que fans attendre
w Qu’elle lem-itfuricc fujet layolonté de l’lîm pareur

., Il s’en client mis en poumon , en Enfant tuer
æ dans un lourde telle un fi grand nombre de luifs.

I Œil elioxt vray qu’ils l’avmcnt .blen mente;
w malsqu’il nîappaxtcnmç ne les châtrer u’à celu

a Pu] en auroit tu un legmmc[pouvom a); s’il e
’ellozt attribue comme Roy uns attendre la œn-

’° firmation de l’Empereur , il l’avo’t fort offense :

n 84 que s’il avoit agi comme articulicr il citoit
I» encore lus coupable : Œdin 1 il ne pouvoir el’ -
” rer die te honoré par luy d’une cantonne agrès
” avoir Fait cormoillre qu’il ne pretendoit pas qu’il

I ’° dufi droit de la luy donnera Il accul? comite Ar-
” chelems d’avoir de foniautorité privee changé lu-
” lieurs officiers d’armée:de s’eltre amsfur le figue:
a d’y avoir en qualité de Roy fait plaider des nulles

A a? en (a refente:d’avoîr.a,cc0rdé aulpeunple lesgr’aces
w qu’il En! avoit demandées : d’avolr lai sé aller ceux
°° ne f on .pere avoit Faut enfermer dans Phypodrdme:

i 9 de enfin de n’avoir rien omis de tout ce milan-
I a roi: pi! faire a ré; avoir elle confirmé acycgar

D "Empereur. Il legua .aulTl plufieurs àu’tresr . o-
» l’es, les unes vrayes les autres Que l’ambition l
n d’un homme encore Jeune 8; nouvellement eleve l
au à la (uprême autOrite rendoit’vrayefembl’ableî. Il
a ajouta u’Archelaus avoit elle fi peu touché de la
a mon (11k .qu’il.avoit la nuit foulante fait

m un felün qui avait pensé cadrer une ifedîtîon;
7, tant le peuplelac’oit eu d’horreur de le voir E
;p mienfibleaux extrêmes iobüigatm . film l’alibi: à



                                                                     

tirage sont. CHAPITRE XI. :6;r «Ton pcre ; 8c quecomme un zêteur (le theatre qui a
juil: divers perfonna es, il En le four l’emblant æ

v de pleurer ,-8c pallia la nuit dans tous les plarfirs a
v que peuvent prendre les Rois. w puis que l’on a
a nepouvmflœnfi erer que comme un,rres-grand .
- (Crlmede chanter-8c de le réioüir a res la mort a
- d’un porc comme l’on feroit après a mort’d’un ..
v ennemi, I’Empereut pouvoit juger du gr? que a

luy fçaumit un homme de; li mauvais naturel .5
- s’il 1er accordoit (a demande 384 qu’il ellçoit étran- a

e qu." 0&8: paroiâre devant luy pour ellre con- K
me dans lcnroyzume aptes avoir agien toutes a.

rhol’escomme s’envoie dei: elle R0 ,. Ami ater G
infilh enfuira fur ce meurtrelî horri le 8: im- o
Pie commis dans le Temple , on l’on avoit veu en a.
Lun jour (laîche egorger comme des viétimes K

’ non feulement des citoyens, mais des étrangers,
’ .84 ce lieu fiffaënt rempli de corps morts par le K

gourmandement non asd’un Prince ennemi a;
d’une autre nation , mais par l’ordre de celuy qui ’s
le l’avoir du nom fil venerabic de Roy legitime
Pour Patinoire (a Palfion tyrannique , 8c exercer
toute forte d’inhumanitez. Œauflî Herode qui

,eonnoiffoi: l’es méchantes inclinations avoit i li Peu
. rongé durant Qu’il eüoit en famé à luy lainer le "
royaume, u ilavoit par (on precedent tellament «

tu 6&0]: eaucoup ylus valable ne le dernier, il
ç oifipourl’on fuccefieur Antipas oncles mœurs *
maltoient entierement op ofees à celles d’Arche- *
Jans, &fait cette du? non dans un temps on le
l’on ne sauvoit pas .te comme depuis que l’on fi
.efprit e Olt mort avant l’on c0 , mais lors que æ
Jas forcesdel’unfit de l’autre; oientrencore tou- et
tes enfleras; glue uand bien il feroit vray qu’He. «

me: eulè efié es, ors dans les mefmes felltimens et
,qu’il a.témoignc d’avant par l’on dernier tells- «
menr,Archelaus n’avoir-il «fait connoiltre uel .6

- ,Ro il feroit en méprilint; e recevait la couronne cc
réel; main de l’Ernpercur ,5: en flairant m2835
sur dans le Temple un: de citoyens lorsque luv- a
marne n’efloit encore qu’un far-tiendra à Amy? ce
. later- finit ainlî (on discours , a; prit pour remoule
g: la. verîre de ce qu’il avoit du pubis du
Par-eus de ces fleurîmes,-

RRRS

A) il -’
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164. ’His’ronu: DE SrJlllFS.
se Nicolas dit au contraire pour.oultenir la tarife

v a d’Archelaus : Œ’il-ne filoit attribuer ce (mg Tré-
,. andtlâl’untour’duTemple qnàl’infolence à à.
,, ’opinial’treré des redirieux qui avoient contraint

Archelaus d’en venir-fila force pourles’ rein-urger;
8c u’cncore qu’il femblali qu’ils n’en voulullent

qui luy , ilavoit paru manifcfiement qu’ils n tc-
volroienraulli mntrcl’Em ercur , puis que fans
craindre de violer le droit es gens ny porter au-
cun i-efpe& à Dieu dans la folemnité d’une telle fi
celebrc, ils avoient tué ceux qu’Archcl-aus leur
enmyoit pour appairer le tumulte , de qu’Antipa-
ter devoit avoir hont: de l’e lainer tellement cm-
porter à fa pallion contre Archelaus que d’olèr
excul’er ces faitieux , au lieu de reconnoutre qu’il
n’y avoit. de coupables que ceux qui avoientelte’
tuez , puis qu’ils avoxent les premiers attaque les
autres , 8: les avoient contraints à fc fervxr contre
eux des armes qu’ils n’avoient pures que pour
leur défenl’e. Nicolas rejetta de mefme fur les
acciil’ateurs toutes les autres cholë alle écs con-
tre Archelaus , dil’ant qu’il n’avait rien ait que par
leur avis , 8c u’elles-n alloient pas telles qu’ils-les
avoient reprel’entées parleur iniulle 8c ardent de-
lîr de nuire à un Prince leur parent , dont non
feulement le peut les avoit tant oblig:z ’, mais qui
luy-mel’me leur avoit toujours rendu toutes fortes
de bons oflîces- Que pour le rc ard du reliament
d’Herode,il avoit l’el’ prit tres-fain 8: tres-libre lors
qu’il l’avoitfait: ue les derniers l’ont ceux auf.

ucls il faut s’arrc et 3 8c que le fieu devort dire
’autant plus valide qu’il en avoit rendu l’Em c-

tout le maiflre abl’olu , en fe remettant à luy ’en
ordonner comme il luy glairoit. Qu’il sulfuroit
que ce grand Princep’a iroit pas comme ceux qui
ayant receu tant de bien airs d’Herode s’efforçaient
de renverra fies derniercs volante: ’ mais u’il

rendroit plailîr à confirmer le te amen: ’un
oynfon ami, &lbn allié, arce qu’il avoit une

» extreme diffèrent: entre a malice es ennemis
a d’Archelaut, 8c la vertu 6: la bonne foy dell’Em-
æ pareur , qui fans doute ne l’e perlîiademit lamais

’un homme qui avoit avec tant de rudence
’° lofions toutes choit: a (a volonté,eult l’e prit trou-

3888888888883

8238!
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, L l v n r XVII- Cru p frac x". 16;
hl: lors qu’il avoit choifi po u- luy fixcczdcr un de
l’es enfans 1cm de probité , 6c un n’attendoït que
de labontc- de l’Empeteur de rc maintenu dans
le royaumcqu’il luyavpi 121M".

land Nicolaseut am 1 parlé Archclaus (a jet-
t3 genOux devant Augufle- Il le. releva avec
beaucoup de douceur , luy” diâflgu’ll le ingeoi:
digne de raguer , 8c qu’xlcfloi:   osé à ne rien
fan-e qui ne uy fifi avantageux conforme au
tclhmentde (on perc- Ainfi ayant donné à Ar-
chelaus fuie: de bien çfpcrer une décida rien dore.
mais fepara l’Aflëmblec pour refondre avec plus de
loifir s’il donncyox’t le royaume tout entier à Ar-
chclans , ou 5’11 le partageroit entre les anans
d’Hcrode qui avoient tous recours à comme
ne pouvait: rien efperer que de (on afin on pour

eux- ’
CHAPITRE KIL

Grande 1’300]!!! du: I4 3111:5: durant 11434,11):-
Idm alloit 4 RQMC- Varia 00147161710117 de gui
l1; repaire. thlççpt(frere d’drchelnw a»: gap?
A Rome d’un l’e- ("me d’abtemr muffin? dg
rgywmc- Le: [wifi "nagent de: Aubaflàdehr: A -
Axgufie pour demander dt lç: agami" d’o-
lœïr 4 de: Ron, 55’ de le: réunir a la Syrie.
11:11:) parlent [antre Archelgua 69’ contre la

memaire d’ blende.  
Van: qu’Auguflc, eufl: terminé cette affaîre 749.
MAL TRACE. mare d Archclaus tomba. ma-

lads 84 mourut , â Au ufle apprit par des lettres
de Vanne Gouverrgeur e Syg’ie’ ue depuis le dé-
par: d’Archfielau’s xl efioit amve’ e filands troubles
dans la Jude: z qu’il y efloit alla 5m l-tofl avec des
troupeç : quia en avoit fait; punir les autgqrss a;

u’aPres aveu Krçfque enne’remcnt. a pause la fe-
itio’n il s’en c on retourne 4m10: a; Ces let-

tres aioûtoient. qu’il avoit lalfle une lç ion dans
Icrufalem pour emgcfcher qu’on ne puff encore

(c foûlever- .0 u)



                                                                     

166 fils-rom: DE! Jours.
75 o . Ainfi ilûmbloir qu’rl n’y cufi plus rien àcraîn-

du z mais Heu arriva autre ment. Çar Sabinus
voyan: fortifie du "ouin; arrogeas par Van-us
S’cîïorça de fe rendre maifire des’ÏOrtel’cîïËSG 54.41 ï

e n’y en: rien que (on ardenrç avarice ne luy fifi. tu.
a pour tâcher à trouverl’argentlaiflîaparHen-ulr
Les Juifs en furentvfi irritez que la fefic de]:
Pentçwfie 519 . ochant ils vinrent entres-l rand
nombre de tous es endroits non feulement  : u ’13

Judée; nuitée la Galilée,de l’Idumee, de Imahp,
o a: de dclàlèjourdain, autant p3: le defir de l’e

venger de. abznus , .queupar un mouvement de
picté..-fls(ëfe creuten troisc rps , dont l’un r

 occu al-hy romc; un autre 1 caleoTeIIIPle
des cigüe: flop: ntrîol 8e de [berçât : 8c le troi-
fiém: l’alficgea u «me de-I’oztiflcntoù moi:
ams le razziais royal, Ainfi fis enfermera: les Ro-
mains de routes purgée (e reparmenr à les forcer.
Sabinusétonne de les voir animez. 65 refolus de
mourir ou d’executer leur entrepnfe , écrivit à
Van" pour-1e conjurer il: venir Rrgmtcment fe.
courir lakgxon qu’iHuy avoit lame, 8e qui au-
tremen: couroit fortune doche entieremenr dé.
..faite.’[l montaenluirc fur la Plus haute tout du
chaman quetodc-avoît baille de à qui il ami;
donne le nom de, Phazaële en Phonncur de Ph:-
zaël f on frerc tue arles Perrhes , d’où il fit figne
de la main aux 01min: de faire une (ortie fur
les ,ïuifs , youlant ainfi Ëue dans le mefmettçm s
qu’x n’ofortluy-mefme e confierà (es ami; , es
autres s’expofaflênt au perïl où fan avarice les
avoir jutez. Les Romains fouirent : le courba: fia:
tres-opiniaftre 3 8e plufieurs juifs y furent tuez,
Mais cette perte ne rallenri pas leur ardeur- fine
partie monta fur les portiques de la derniere
enceinte du Tem le, doà ils jetteront qlrangieé
de îerres rudes omains , les uns avec la main,

fit; autres avec des frondes: (Pannes t’a-e ne
aum contre eux amuré de flèches à de dïrîs;
,64 aux queles Ëomains leur lançoient de as
ne Pouvmem allerjufques à aux: Lesombzt dura
amfi fort long-rem s- Mais enflais; [tannins
pouvant plus (ou ir une leur: ennemis au en:
.22: anagrammera meugle feu un fourgua



                                                                     

Lrvxt XVII. C une! ne x11, 167
fans qu’ils s’en apîerCelrllènt ’, a: jetterait denim

quantitc de bois; a flamme monta Incontinent
jul’ques à la couverture : 8: comme Il y avoit hum.
cou de poix de de cire dans la matiere (in la-
que le on avoit agplique les ornemens à les dom-
res , elle s cmbrala Facilement. Ce: ruperbes lam-
bris furent arum-roll: reduits en cendre, a; ceux uî
(fioient montez en haut citant furpsis par un fi
(fondain embral’ementy airent : les uns remise-
rem «(nous les toits : cs aùtrcs furent tuez r
les dards que les Romains leur lançoient.- que]-
qua-un: cltant à cuvantcz de la grandeur du pe-
:118: pralin du efe’poir fa sucrent eux-mefmes,
cure pretipizercm dansles flameszôc ceux ui

un: (cramer vouloient defcendre par on il;
veilloient -monrez tomberait entre les mains des
Romains ’, qui n’eurent pas grande eine à les
tuer , narccque n’aient Point armez eur coma-

,ge .quclquc rand .Iqu il full: rendoit leurrefiflan-
ce inutile- infiilenc le (aura p.15 un feu) de tous
ceux ni efloient montez- fis- ces niques du
.Tcmp c. Et alorsles Romain: (a pre am pallcrcnt
à travers l: Feu pour aller iufqucs au lieu où Par-
gent confacré à Dîcu elloit enfermé, Les Gildas
en emporterentunc parue; &Sabmus n: fit pa-

’ ’ roillre’en avoir’rcccu qu: quatre un: talms- Ce
filage du l’acrévrrel’or la mort de pluficurs des

.principauxjuifs demeurez dans ce combat ami e,-
rent extremcment tous les autres 5 mais me leur fi-
.re’nt’pas ardre le cœur. Un corps desplus vaillant

i efférma evlialais royal , menaça de brûler 8e de
tuertous ceux qui citoient dedans. en; n’en for.
«(oient pronucment-g Be leur promit s llS (a ren-

. solen: de ne faîte pointue mal ny à Sabinus ny à
Jeux «(nielloient avec luy , entre lchuels fa trou-
.rvoiEnt,-lriplus grande pâme des gentils-hommes
de [atour ,43: Rurus a; Gain-rus . un comman.

î dolent-trois mille hommes des plus raves foldats
Île l’armée ’Hcrode , dont la cavalericmbeïfloir à

fus . de. rainoient mm embralle la: extume-
J bien: forci é.le Parti desiçomains,’ Les, alfa

- a
l ,v lotirl’u’want 40m;

[rieur [il est]: les murs ,84 exhortercnt,cn marme-
un entreprife avecfgrlnde cha-

i . la? t5 Romaiüsîdt né’s’çjçofer paâ’lùvamage



                                                                     

168 HISTOIRE DES Juifs;i à la refolution qu’ils avoient prife ide tee )uv’rcr

65h

leur liberté; Sablnus F: full: volontiers retiré avec j
ce qu’il avoit de eus de guerre ;mais le mal u’il
avort fait auxJui r l’en: tenoit de le fier à eu:-
parolc : des conditions ravantageul’esluy citoient
fur cacas 3 8: il attendoit du (cœurs de Varus. À

ors que les chofes citoient en cet cita: dans Je-
rufalem Il r: fit de grands foulevemeus en divers
lieux glu relie de lajudée filon Suc chacun y citoit
poulie ou par l’efperanee du gain , ou par le defir
de fi: venger-

Dcux mille des m :illeurs bommes qu’avoit eus
Hcrodc a; qui avoient elle licenuez s’affimble-
ren: , à allerent pour attaquer les troupes du Roy
commandées par Achiah neveu d’Hcrode : mais
comme visitoient tous vieux l’oldàts de tres-cxpe-
rimentez Achiab niofa les attendre à la cam a-
ïe: ili’eretira avec les ficus en des lieux forts

de difficile accès. fD’un autre collé fada fils d’Ezechias chef des
voleurs qu’Hcrmle avoit autrefois défaits avec
beaucoup de peine , ailèmbla auprésde laville de
SephOris en Galilée une grande trou e de gens dé-
terminez, entra dans les terres du oy , r: faifit
dollarrenal , y arma f es gens , prit tout l’argent de
ce Prince qui] trouva dans les lieux voifins , pilla

’ tout ce qu’il rencontra Je rendit redoutable à tout
le pais : 8: (on audace le portant à tout il ol’a mê-

* me afpirer à la couronne; non qu’il Te (mon
avoirles qualitcz qui le pouvoient claver à celu-
prêm degré l’honneur 3c mais parce que la licence
de mal faire luy donnait la libertc de tout entre-

’ prendre.

i ne le fendais

Un nommé Simgn qu’l-lcr’otle avoit autrefois
employé en des albites importantes , 8e que-fa
force , C1 bonne mine, 84 la randeur de fa taille l
’fignalo’ent entre les autres , ut fi hardi que de le
mettre anti: la couronne fur la telle. Non feule-
ment un grtnd nombre de gens le fuivit; mais la
folie du peuple pilla jiifqucs à le l’amer Roy : 8c il
avoir lfi’bn’xne o înionI de luy-menine qu’il a: et.

uaîlülitflljc nul t 6re ne mentoit mieux ue luy
chlelh-e- La remiere cholîqü’ilfit En: 4c met-

dCJCflChO. n Çn  
l



                                                                     

l I.rrvxLXVILCn’Ar-nazlxn. 169
s «kenl’uite plufieursvaurres dontil donna le pillage

à [ès eus, 8c il entoit pbur entreprendre des cho-
fes p us importantes ,. fi l’on ne r: Full promu:-
menc opposé à luy. Mats Gratus qui commandoit
les troupes du Roy a; qui s’efloir, comme nous
’avons veu, joint aux Romaln:, vint à l’a rencon-

renfle aprés un n’es-grand combat où ceux du par-
flzdeSimon témoi nerent beaucoup lus de cou-
138:1.un d’odre de relance dans la guerre , ils
firent défaits . 8c luy-mefme a ant cité pris dans
un détroit par ou il penfoitfe auver , Gratusluy I
fie trancher la tefle.
. ne ’ troupe de ens femblalileslâ ceux qui
avenant fuivi Simon râlerent aum en ce mefme
rem. ile-palais royal d’Amatha ams furlevbord
du ourdain: ô: l’on voyoit regner alors une telle

Ïureur dans toute la Iudee , tant par le manque-
« mem- d’un Roy dont la vertu ruina les peu les

dans le devoir , que parce que les Romains au ieu
d’a airer le mal en reprimant les feditieux l’ai-
gri oient encore davantage at leur infolente ma-
niera d’agir , a: ar leur in niable avarice-
:. Un nommé "on e dont la naîflânce alloit fi
- è qui! n’avoir c éauparavant.qu’un fim le

erger,& qui n’avoir Ouf tout mente que d’e re
n’es-fort a: tres-gran de corps,fc orta à ce com-

. file d’audace que de vouloir aulli e Faire Roy , 8:
’acheter. aux dépens de fa vie le pouvoir de faire

du mal à tout le monde. Il avoit quarre freres
mm grands 85 aum déterminez que luy qui com-
mandoient chacun une troupe de gens de guerre ,
8c le perfiradoient que pour arriver à la tyrann’à: il
fulfir oit d’ofer tout entreprêdrellnc grande mul.
titude de gens fe joignit à ces en; items; a;
Art-ange fe fervoit de l’es puifncz comme de (ce , s
Lieutenans pour faire des courfes de tous collez , t

cndant que luy avec la couronne Fur la telle de.
llberoit des aflaires 8c ordonnoit de tout avec une:
(cuver-aine autorité. Il fe maintint airez long-
temps en Cetiel’tat: &llon PollVOlt aire en ql el-

ne forte qu’il ne portoit pas en vain le nomdc
Êoy, puis qu’il ne commandoit rien qu’on n’exe-’

cutafit- Ses plus grands efforts furent contre les
Romains 84’ fontre les troupes du Roy qu’ll haïr!

H41. 7.043. Il]. a P ,



                                                                     

:79 ,HisTOi ne in; un s.. -foi: également : les uns à aura des maux qu’ils
.Î’aîfpïçntaâz les aunera tuai: de ceux qu’ils
a, que); fait; fous le renne d Hermine. il! en tailla
p imam-en pines, Æ leu’rÆÏaifmt de jour en floue
une. plus cruelle guerre , fait par l’efperapce de
s’enrichit ,* ou; arc: ne la avantage; qu’il rem--

erroitlfur aux uy en oient le cœur. Hue troupe
ç Romains qui portoient du blé 8: dcsarmes

dans le camp errant tombez dans une embul’cadc
gufil leur avoir dreflEe auprésd*Emi::i.tüs., penny 
qui les commandort 8:4 uaranre des plus vannais
y furent ruez à coups de éclicswôc le relie il: cri).
foi; ,erdulors quecrams fui-Vint avec les trou-Ï-
po; uRoyëc le: (auva; m’iislcs morts demeure.
ren; en la puiifance de ces revoltez. Ces Cinq En;
res continuerait ailla; long-temps à incommoder,
de la forte les Romains par dlver: combus; de à,
au menter les ’mnux-deleur propre nation- Mais
  1 nl’un d’euxfur vaincu 8; pris par Gratins , 86

un autre le fut par Ptolcme’e. Arronge tombaaiu’fi
depuis en la iiifiànqc d’Archclaus 3 quelque
temps après e dernier de tous etçnne de la dm:
Suce de l’es freres 8c ne voyant gour: dîel’permcd

(faim pour luy à gaule que es fatigues Gales
maladies avoient ruine (1:5 troupes , (a rendit:
l’oncle d’Archelaus fur fa parole, . a
’ Dans une fi étrange confufion 8c qui amplifias

(oit tout: la udee dcflbrigandages, auflLtofÆ
auelqu’un avoit amiable uncwtroupe delfeditieux

prenoit le nom de Roy: l’efiar eflpit dechirél
de toutesvpartsj 8: la moindre parue du maltpm.
boitfur lesËmnflQs, 4 parce que les Juifs au lieu de
le râiriir p ur tomme; tous enfemblelearsarmesî
contre eux , Te area noient entre ces fafiieux a;
ilcnIrctuoienr es I les autres, v.’75 1 a varus n’eut ip’as pluflofl: Pris par les lettres de.
Sabinus ce qui le [miroir à e peul. ne couroitll-r.
legion amgggç dans Ierufaleni , u’i prit lesdeuxri
autres qui luy rafloient dans la vrie avec narre. A
camlpagnies de cavalerie 8c les troupesajui aires.
u’i tira des Rois & des Terrarques , pour aller

diligence au (cœurs des liens , a: donna le
rendez-vous de lès troupes artolcmaïde, Ceux de
11mn; les grofl’iren: de quinze yen: lignine; log,



                                                                     

.LIVIE mi. en]? une 3:11.117:
qu’il pairs. av leurvillc: à Aura; Roy de Perm
qui par la ai u’il portoit à Humide avoit faitne

alliance avec les mains, luy envoya aum 2m

u

corps rreç-confiderabic de cavalerie de d’infanre-
rie. Apte: que Vams eut ainfi alTemblé i Ptole-
mairie tout: (on Armée il en donna une partie à
commanderà (on fils ailiflé d’un de [En amis, avec
ordre d’entrer dans la Galilée qui efl: pruche de
Prolemaïde, Il amura ce commandement,mir en
faire tous .ceux qur ol’erenr luy refifier , prirla
ville de «Sephor’is, fit Vendre à l’encan tous res
habitans , v mit le feu , de la reduifit en cendre.
Var-us d’un autre coll-é marcha en performe vers
Samarie avec le rafle de l’armée fans rien entre-
prendre contre cette ville parte qu’elle n’avoir
point eu de part «il: revolte , ac cam adansun
Village nommé Anis urapparterioit à rolemée.

Les Arabesy mirent eftu,’à caul’e e leur haine
pour Herode efloit fi. grande qu’elle s étendoir juc.
qua à [ès amis. L’a-nice s’avança enfuite à Sani-
php : l 8: quoy que la lace fufi forte les Arabes 1;
prirent, la pillerenr la brûlerent comme les au-
tres. Ils ne pardonnerent non plus à rien de ce
grils rencontrerait fur leur chemin , 8: mirent
tout à feu 8: a fangMais liât à la ville d’Emmau;
que les habitans avoienr andoniiée, ce fut ai- le
commandement de Vans qu’elle fut bu; ée en
vengeance de la mon desRomains qui avoient
elle ruez. AuŒ-rofl que les Juifs qui a iegeoien:
la legion Romaine a tprirenr que varus appro.
choir avec (on armée, ils levai-ongle fiege: 84 alors
leszflie ez, les principaux de la ville , 8r JOSEPH
Petit-fi s du R Hérode allèrent au devant de luy:
mais Sabinus e retira («nettement vers la mer.
Vains reprit reverement les habitans dçJerufalem;
8: ils s’excuferent en proteflant qu’ils n’avoient
eu’nulle part à cette aitrepril’e; mais u’elle avoie
cité faire par la multitude du pcup e qui alloit
venu de tous collez pour f e trouver à la folemnire’
de la fcfie;& que rang s’en faut qu’ils eufiènt airie-
gé les Romains , qu’ils avaient aum eux-mûries
cité afÏiegez par ce grand nombre d’étrangers.

Ce General envoya enfuira une nie de [on
armée faire une exaîte recherche Paris. tout, le

u t
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r72 HISTOIRE Drs liures. r.royaume des auteurs de la revo te : deux mil
furent crucifiez 3 de il laura aller les autres . Côme
il croyoit n’avoir lus befom de troupes Be qu’il
elloit mal fatisfait es maux ne le defir de s’enri-
chir avoit rte’ les fiennes Faire contrefis or-
dres, il vou oit les renvoyer lors qu’il apprit
dix mille Iuifs tentoient raflëmbleza Il marcha en
diligence pour les combattre z mais ils riblèrent
l’attendre , a; fe rendirent àdif’cretion â-Achiab.
Virus f: contenta d’envoyer les chefs à Auguste ,
qui pardonna à, la lufpart , de fit feulement
kir quelquwuns es parens d’I-Ierodquu il
le merirer , parce que "y la confideration du
ny celle de la initiée n’avaient pû les retenir dans
e devoir. Après ne Varia: eut ainfisapçaise tous
ces troubles 6c retabll le calme dans la udee ,’
luira en garnifon dans la formelle de leml’alcnlla
mef me le ion qui y alloit auparavant , 8c s’en ra-

tourna à mioche. - . I iPendant que les chofes f e pallium: de la Forte
s la [ridée Archelaus rencontra un nouvel oh.

(tacle a res pretentions par la caufe que ie vay’dirc.
Cinquante Ambamideurs des Iuifs vinrent parla
pin-million de Venus trouver AuFufl’e’ pour le (up-
plier de leur permettre de vivre elon leurs loixzôc
plus de huit mille Iuifs qui demeuroient à Rome
z e ici nirent à eux dans cette pourruite, L Empe-
reur t fur ce fiijet une rand: ammblée de les
amis 8c des principaux des omains dans le temple
d’A ollon qu’il avoit fait nantir avec une merveil-
le e de nfe. Ces ’Ambafladeurs Fuivis de cesau-
tres lui s’y prel’enterenr -, de Archclaus s’y trouva
avec Ces amis : mais quant à l’es parens Il; ne r a.
voient que] parti prendre , arec que d’rn coite ils
Je haïroient; 8: ue de l’au rc ils avoient honte de
.paroillre favori er en prefence de l’Empeœurles
ennemis d’un Prince de leur làng- Phili pet fret:
d’Archelaus que Venus affeâionnoît or: y vin:

’ aufl I de Syrie par fan confeil, Fous pretexte d’air-
iflrer (on frere - mais en elle: dans l’elperance que fi
ces AmbalTadeui-s obtenoient ce qu’ils delîroienr
à ue le royaume full divisé entre les entais
d’PPerode, il ouri-oir en obtenir une «ai-rie.

Ces Amba haleurs parlercnt les premier, , a;

0 iA .



                                                                     

van’e XVII. CHAPITRE 3m. x7;
dirent : Œil n’y avoit point de loix qu’Herode *
nïeufl’ violees par [on iniul’rc &criminclle con- et
duite : il n’avait eflé Roy que de nom - puis *
que jamais tyranne fut fi cruel , à: que ne e con- «
rentant pas .d’e loyer tous leg moyens dom les 3
autres s’efloænt crvis pour ruiner leurs fuiets , il
il en avoit invente de nouveaux : (un feroit «
inutile de parler du grand nombre de Juifs qu’il cc
aloi: ,fait.rnoutir , pulfque la condition de ceux w
à ni il n’avoir point ollé lavic efioitpire que «si

cules morts, tant par les apprchenfions conti- a
malles . ne (on inhumanité leur donnoit , que a:
parce qu. il les dépoüilloit de tout leur bien: Œjl «
n’évoit’balèl embelli des villes hors de lès chats a
que Pour avorr fluet de ruiner celles de (on royau- u
me par (calmi-ribles aérions: Œayanr trduvé a
la-Iudée fleurllT-mte 8e dans l’abondance, il l’avoir .-
reduite y dam la dernierc mirez-e: (En avoit Faîr g
mourir fans lujet plufieurs perron s de qualité a
afindc s’emparer de leur bien, 8: qu’il l’avoir ailé «
iceux à quiil n’avoian; ollé la vie:Œ0utrv tou- æ
tes-les impofitiôs ordinaires dont parfume n’était g

-.excmt , on citoit contraint de donner de arides g
mes pour contenter l’armada [espoirs à: de fi

ce murrhins , à peut le racheter des lnjuResve- a:
, fixations de res officiers : mils ne parloient point «

des filles u’il avoit vioxecs , de des femmes dé a
condian qui il avant fait un femblable outra-
3e, parce que le (cul foulagcment quelles ou-
voient recevoir de leur extrême douleur e oit ’
que [on en perdifi le fourcnir: Et qulenfin s’il li
cfiojt pomme qu’une belle Farouche cuit le gou- "
vernement d’un royaume ,. il n’y en auroit point g
qui traitait les hommes avec autant d’mhumanité *
que ce cruel Prince leç avent traitez; ne le voyant l’
rien dans aucune biliaire de comparable aux maux fi

u’il leur avoit faits; Œainfi. dansla crcance G
quils avoient euë u’illne le Pouvoir faire que a:
(du)! qui luy fucce eroxt ne nnlt une conduite ne
toute dlŒcrente , ils n’avoient point fait de difli- a:
calté de reconnoiltre Archelaus pane leur Roy; g

u’ils avoient en (a confideration honoré larme- a
l moxrc de (on ere par un deüil public, à: qu’il n’y .e

avoit point e devoirs quils ne Fuflèinje difpofez à a,
l
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174. HISTOIRE DES Jans.
a luy rendre pour gagner [on aficâion-z mais que
n luy au contraire comme si! eul’t apprehendé qulon
sdoutâfi Qu’il ne Full: un veritable fils d’HeroJe ,
a avoit bien-roll fait connoilire ,ouelleppinion on
a: devoit avoir de uy, puifque fans attendre que
a l’Empcreur l’eufl: confirme dans le royaume Je ,
a: lars que toute fa femme dépendoit encore rie fa
a volonté, il avait donne à l’es nouveaux firjets une fi
,. belle preuve de fa vertu , defa moderation , 8c de
,, (a initia, en commet: t par faire egorger dans Î
a le TemPlc au lieu de" une; trois mille hommes-i
a de fa propre nation:041:on pouvoit juger ar une i
,,a&"on fi détdbhle s’ils avoient tort de 3
a, homme qui renflait: d’un tel. crime les amuroit-
, (&ch des fadineux a; des criminels de leze-ma-
» plié.- Ces Ambaflîadeurs conclurent par fupplier

Augulle de changer la forme de leur gouvernement’
en ne les foûmettant plus à des Rois 3 mais en les

” unifiant à la Syrie pour ne dcpendre que de ceux
” à qui il en donnermtle gouvernement 3 &iquion
” verroit alors s’ils citoient des l’cditieux , 84 s’ils
’° ne (hantoient pas bien obéir à ceux qui auroient»
v un legîtime pouvoir «leur commander. -
a F prés que ces AmbàllgdçŒSÆulîgnt Parlé de la

torte NiËolas entreprit la détente riflerait q: .
IdiArchelaus. Il dit que quant au premier il ellorfd

’I étrange que performe ne l’ayant accufé durant Ta
” vie lors qu’on cuit pu efperer de la mfiice de
n lEmpereur la punition de l’es crimes r’ilsftt’rou-
a voient veritables , on oralt entreprendre après (a
n mort de deshonnrer fa memoire. Et que pour ce
” qui citoit diArchelaus on ne le devoit prendre de.
’ l’aâion qu’on luy reprochoit qu’à llinfolence 8e à

a la revolte de ceux qui l’avoicnt contraint de les
” châtier , lors que foulant aux pieds toures les loi:
D a: le refpcét u ils luy devoient , ils avoient tuélà
a coups d’épeecàc à coùps de pierre ceux qu’il avorti
a envoyez pour les emmi-cher de continuer à emboua
v voir une grande redirion. Nicolas finit (on dif-
a cours en les accufant dune des factieux COEUOUI’S.
» [amas à (Î: revolter ,- parce u’ils ne pouvount
a refondre d’obeïr aux. l0!!! a; à la julhce , mâts

v vouloient titre les menâtes, i I .

l

w

l

l
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A; u e ca nul: r: afin-en! riflerait, "me!
je? ce 31: Il la ninieleguï l V

unième en! il 754gnard l’allèmblée, à de jours a et il ac.
corda à Archelaus , non page royaumep’td: lunée
tout entier , mais la moitié Vous le titre dIEthnar;
clug,,,ëc I uy promit de l’établir Roy lors qu’il s’en

feroit.rçzulu digne 921an vertu, Il anageal’a -
"formule entre Philippeszôe Annpas ces autres
fils Hçrode qui avmen: difputé le royaume a -
(balans- Cet Antipas eut pour fa par: laGalîlce
avec); pais-qui cit au delà du fleuve dontle re-
ve. alloit de deux (6515111le : EriPliilippes ont
la! l llllll’liîe, la Traconëte , à l’Auranire avec une
Partie de ce qui avoit apparentai Zenodore,dont
e revenu montoit à cent ralens- matit à Arche-

i ilreut la Iudec,l Idumée 8c Samarie a qui Au-
’ e remit la quatriemc particules imprimions

qu’elle. p voit auparavant à cavale qtfelleelkoitde-
migurée ans le devoir lors quelcs autres semaient
revoltcz. La tour de Straron, Subaflc, IOPXC a;
Ierul’alem le trouveront dans ce pana e d relie.
laus- Mais quant à Gaza,Gaelai-a, 8c p on, par-
ce qu’elles: vivoient (clou les coûtumcs es Grecs

miauliez les l’epara du royaume pour les unir à la
S’ ne , 84 le revenu annuel dlArchelaus citoit de
la cens talens.

On voit ar la ce que les enfans d’Herode he.
tinrent de eut 9ere. Œam à Salomé , outre les
villes de Iamnia , Azor , Phazaêlide , a: cinq rené
mille pieces (largeur monnoye qu’Herode luy
avoit biffez , Au une luy donna un palais dans
Afcalon. Son revenu eltoi: de l’oixante talens :
elle flairoit fon’l’ejour dans le pais fournis à Arche-
lausv LtEmpereur confirma aufli aux autres pattus
riflerode’les legs qorrez par (on teflamcntzôc ou-
tre ce qu’il avoit une à. les deux filles qui n’é-
toient 90m: encore mantes; il leu; donna libera.

111]

v
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r76 Huron: DES Jur ris...lement à chacune deux cens cinquante mille ’e-
ces d’ar ent mormoye ; leur firc’pourer les. tu
fils de P eroras-La magnificence-de ce grâd Prin-
ce pailla encore beauc0up plus avant :413! il donna
aux fils d’Herode la valeur de quinze cens talens’i
qu’il luy avoit. leguez Je [e contenta de retenir.
une n’es-petite partie. de une du vafes pudeur-
qu’il luy avoit 29m laIŒa , non pair leur valeur,
mais pour temoxgner .qu’il’vouloit conferver. la;
memoired’un Rquu’alavont aime, ï A ; .

v ï

Cumin-ne XIV.
D’un in: a en ailé difàire re Alexandre [r

flirta e.fl,«tugqufle décatit-(fr: [à fiurbefk
g tempe): auxgalcrer-

Ans le mel’ me temps qu’Augull’e eut ainfi or-

D donné de ce qui re ardoit la fucceflion d’He-
rode r un Iuifnourry ans Sydon chez un d’une
chy d’un citoyen Romain entreprit de s’élever fur
le trône par la refl’emblance qu’il avoit avec Ale-
xandre que le Roy Herode l’on ere avoit lait
mourir : car cette reflèmblance e oit telle , que
ceux qui avoient connu ce jeune Prime citoient
perfuadcz que c’ellzoit li -m’.-fme. Pour reüllir
dans cette fourbe il le ervit d’un homme de (a
Tribu qui avoit une particuliere connoiiTancc de
tout c.- ul s’elloit pafië dans la malfon royale, de
qui n’elgant pas moins artificieux que méchant
el’ro’it tres-pro rc à exciter un grani trouble,Ainfi
el’tant allilke’ ’un tel mnf’eil il feignit d’ellre Ale-

xandre, 8: qu’un de ceux à qui Herode avoit don-
né charge de le Faire mourzr de Rrillclgule (on Fre-
re, les avoit fauve: 8c en avoir fizppofe d’autres en
leur place. Cet homme enflé des cl’peranccs dont
il ra fieroit entreprit de tromper les autres com.
me il le trompoit luy-mel’mc. Il s’en alla en Cre.
te, perfixada tous les luifs à qui il arla, tira d’eux
de l’argent, 85 pafla de 1a dans li e de Mel0s , où
fur cette creance qu’il eltoxt du rang r0 al On luy
en donna encore beaucoup davantage. ors il si.



                                                                     

L. 1 v En KV". Ç HA?I.T:RB mV. a;
magma plus que jamais qu’il vendroit à bout e
[on deflêin 5 amie de recomPenfer ceux qui l’af-
fifleroient, alan: accompagne par eux 1er olut
dhller’à Rome- 0413m! il eut mis piedàtcrre à
Purcolcs tous’les [nife qui y ancien , de particu-
linement ceux qqufl’OdGÎVOÎC obliË, Ce pull
faraude le veniv Voir, le oonfi- croient délia,
comme leui’ Roy i, don: lln’y a pas (tweed; s’é-
tonner , plus) que les hommes goûtent axfcmcn:
foy aux choies qui-leur (onagrables , à: qu’il
efioir difficile de n’eût-e pas trompé par une fi
grande reflèmblancmCar elle cfloir telle que ceux

tu avoient cohvcrfé familiercmeut avec Alexan-
re doutoient fi peu quec; ne full luy , qu’ils ne

craignoicu; point de l’amie" avec ferment- Lors
que le bruit s’en fut repdn.1u.(12[xs.Romemusles
Iuifs qui.y demeuroient en figuihl nombre al];-
rent en rendant grues à Dieu d’un hon-heur fi
inefpcré au (levât de cet impnflcur,& leurs accla-
mations .mcflées aux (cubain qu ils l’aifoicm pour
fa profpcrité , rémoigunicut quel clloit leur re-
Îpeâ pour la grandeur de l1 naxflàncc du collé de
eldkcine Mariamne don: ils le trayoient eftre le
fils. Ils le.renconrrercnt qui venoit dans une li-
tiare avec un fiiperbe équ:p.1ge,parce que les IuiFs

es. lieux où il palToit ne ph? noient rien pour fa.
dépenfiï- Maiquuoy ulon puië du; à Augul’ch de
ceprcrcndu R0 ’ manif: il eut penne gourer
foy ,,parcc qu’i connnïflbig trop luzbwlerc d’Hc-
erc pour croire qu’il le full 11m: (rompu dan;
une afikirç..fi importante. Neanmoms commç Il
ne vouloit pas dclèfpcrer que la Short: ne ma
vrayç, ilzcommanda à l’un de (es Afin-enchis nom.
mé Cela ,c ui a’voit connu tres-parmuhcrcmen:
Alexandre Ariflobulc, de luy amener cet hom-
me: Il l’alla querir 8e R: 1mn tremper comme les
autres gmais Augufie ne le pût dire , parce qu il
les furpaflbît tous en ju amen! : 56 queute"? ref-
femblance quelque gram e qu’elle fut .n 51101: pas
telle u’on n’y reerquafi quelque diflcrence en
Confik cran: attentivement cet impoilcur x tant
parce que le travail luy avoit fait venir des calus
aux mains , qu’à aure qulayant toulpurs chcu
aupawan: dans la baflefl’: de la «Emma a on ne

V



                                                                     

173; Hi "marins plus:voyou point en luy cette guath que la nomma, dut
rang 6c l’éducation donneur à ceux qui ’bnt éle-

vez avec grand foin- Aivili tu: doutm; point que
le maillot &le clifciplc n’ag (Tant cit concert pan:
tromper]: monde, il demanda â ce (aux Al’:xan-’

a drequfel’toieduvenu Atifiobule l’on fautât pour;
r à? il ne venoit point comme luy hmm-fiel-
au ’ me traité filon qu’il ailoit (nier de lev-sten-
a tire. Il luy réponditquiil ailoit demeure en une
a . c Cypre pour ne f’c point expofer au pari! de. la
,9 mer , afin que s’il full venu faute de luy il renaît l
a aumuins un des enfans de Marlamnc,t Amati pane!

ainfi fort hardiment: 64 ce: autre homme i ni l
efloit lament- de la fourba- ayant confirme te qu ü)” r
difnir,-Augufle tira à pan-ce jeune hommc,&tluy1
it: Pourveu que vous ne continuiez pua-"tâcheei v:

” de me tromper comme les autres je vous promets?
àpour recompcnl’e de vous fauve: la vie. Dites- -
9 moy donc qui vous elles , 8c qu: vous t mis damne
3° l’clbrit une entreprife de cette importance: canut .
3° demain fi grand 6: fi artificieux furpalTe voûte (fie.
a Ces paroles de l’Empei-eur épouvanterent te -

mm: ce miferable , qu’il luy quiia toute la four-
be : luy dit ni en avoit elle l’inventeur s &ldé,

ne": farte e le avoit elle condugte-rAuguRe tif
y tenir ce qifil luy avoit ptomls le COHteH’ai’dg’ r

l’envoyer aux galerns,à nov Il cliche propre cran": A
extremement fort être) allo , 81 fit pendre «luy
qui l’avait fi bien influait, (19D: aux luifs de
l il]: de Melos ils en furent quittes pour l’argent!

u’ils avoient dépenfe’ fi- mal à propos. ur nife
3e l honneur au faux Alexmdtezôc une (ilion:
une d’un: digne d’une ennuyai? fi remuante: l



                                                                     

CHÀPlT,lEva..,
Archeldw (page 61013)" varve d’Alemmlre

fan fun. Angnfle fur [aplatîtes que le: luy;
la font de ln) le rde un 3171m1" dam a:

cule: , 59’ Imità la à"! le: eflnt: 111’11de
fadant-l Mort de Glapbra- V

BOIS qn’ArchelausuFur retourné en i ridée de
V u’jl eut ris pofièlfion de l’on Ethnarchie , il

cita a’-gran e facrificarureà Iomrfils de Boëtus
qufll acculoit d’avoir fer-orne le parti des redi-
veux, 8e la donna à ELEAZAR frere de Ioazar- Il
rebâtit enfuit: luperbcment le palais de Iericho:

conduire dans un rand ylan de palmiers qu’il
avoit fait au (luirons, a mairie de l eau qui palle
dans le vill 15e de Nearatcôllruifit un bourg qu’il
nomma de ion nom. Arch-rlalde 3 84 ne craignit

in: de violer n05 loi: en époufant 61.2 l’r’ra fil-
edu Roy Archelaus 84 veuve d’Alexandrc fun fre-

re de qui elle avoinées enfans. Elena: ne jouît
pas long-terni): de la grande faerificature: car Ar-
chelem la luy: 01k pour la donner .z J 1-: s u s fils

de 5:38. . ,lin-la dixième une: du gouvernement de ce
Prince les principaux des [tufs &des Sanurirains
ne pouvant (mûrir plus long-temps fa ryrânique
domination l’accuferent devant Augulle , de fr;
parurent d’autant plus hardiment à luy en faire
de» lainas qu’ils fçavoient qu il luy au oit ex-
prcfl ment recommande ne gouverner fer ("niera
avec tout: forte de honte 84 de juliicc- Augulle
s’inita de telle forte contre lu , que fans daigner
luy écrire il dit à Arcbelouu on P gent à Rome de
partir à lIhenrc-même pour llaller querir 8c le luy
amener. Il obéit: à: en arrivant en Iudée il trouva
l’on mail’cre inhaloit un rand feRin à res amie.
11 luy e a (a commi ion 8c l’accompa na à
Rome z o ’ a rés qu’Augufie en: entendu es ac.

Livne XVH. Cruel-nie XV. r79*

756’

757: i

cufateurs 8C es défenl’es il confifqâia tout ce qulil -
avoit .d’ar ent à l’envoya en exil Vienne qui cl!
une ville ce Galles.



                                                                     

:80 Ris-roue on Juin.Ce Prince avant que de recevoir l’ordre d’aller
trouver Auguièe avdt eu un fluage qu’il avoit ra.
conte’â les amis- Il luy (mon qu’ilvoyoit-dix

- épies de blé tous meurs a: extremement remplis
(legpain. 8c que des bœuf; les mangeront. sellant
eveillé il crut ne devoir pas negliger ce (on e , a;
envoya ucrir ceux qui palfoient pour les p us- ca-
Pables ele luy interpreter z mais comme ilsne
raccordoient point entre aux, un Elleiiien nommé
Smart lepria de luy pardonner s’il prenoit la li;
berré deluy enwdonner llexplicarion ,18: luy dit
enfuira: (La; ce longe prel’ageoit un changement
dans l’a fortune qui ne luy feroit pas favorable ,
parce que les bœufs (ont des! animaux qui pallene
leur vie dans un travail continuel, 8c qu’en Ia-
bourant la terre ils luy font changer de placerai:
de forme. 03e ces dix épies. marquoient dix en-
nées , parce quil ne le palle point d’annce que
la terre nier! produire de nouveaux par une revo.
lntion continuelle: 6e u’ainli la fin de la dixiè-
me année feroit la fin e (a domination. Cin
jours après qu’on luy eut ainfi expliqué ce fouge
l’Agcnt arriva qui luy apportal’ordre- d’aller

tr0uver Augulle- »La Priizceflc Glaphyra (a femme eut un autre
fongc- Nous avons veu comme elle avoit é café
en premieres noces Alexandre fils du Roy. ero-
de. Apres fa mort le Roy Archelaus l’on perela
maria à J u B A Roy de Mauritanie qui mourut
aufli 5 a; en allant veuve elle retourna en Ca pa-
doce aupres defon pare. Alors Art-fichus l” Wh-
narque conceut un; fi Violente paillon pour elle
u’il repndia Mariamnc fa femme ,84 l’époufii.
omme elle elloit donc avec luy elle eut un tel

fonge- Il luy fembla qu’elle voyoit Alexandre
(on premier mary , 8c u’cliant route tranfportée
de joye .elle voulut [aller embrener 3 mais u’il

w luy avait dit avec re roches z Vous avez ien
a Pair voir qpe l’on a rai on de croire qu’il ne Faut

porno le l cr aux femmes , puis que m’ayant alizé
’° dO’lnCC v1er e a; ayant eu de vous des enfilas , le
” defir de pal cr à de recouler noces vous a fait
” ublier l’amour que vous deviez me conl’erver

’ " Ïnviolable 5 a: que ne vous contentant pas de m’a.

il!!!

33338



                                                                     

e, I L r ne XVII, CH manu: KV, 182 l
Vou- fait un tel ouï-nuage vous n’avez oint eu de a
.hqnm de prendre un coda-ème man! de rentrer æ

udëmcnt dans ma famille enépaufantArchelauè a
mon frac. Mais’monafiîâion fera plus Cana-ante ce
quel: voûte: Je ne vous oublieray pas comme 3
vans m’avez oublié : &.en vous retirant à moy .5
comme une chofe qui m’appartient je vous deli- a
vreray de l’înfamie dans lamelle vous vivez.Cette
Princefiè raconta ce fange: quelques-unes de (Es
amies ô: mourut ein jours aprcs.

: J’ay crû qu’il n’ oit as hors dcpropœ de
rappogter cecy fur le fujet: es Rois de des Grands,
page: nil peut fervîr non feulement d un exem-
ptlevmaxs d’une preuve de l’immortalité de Rame
à: de ladivine pmvidence- (à; fi. quelqucæuns
tannent que [Emblàbles thoras doivent panée
Fourincwyables, Ils peuvent demeurer dans leur V
putiment. (in: trouver étrange: que d’autres y
aioûtent foy,& qu’en tflant touchez elles leur Fer-
vent pour s’cxçiœr à la vertu. (fienteux effare
Ef-Archelaus poflèdoxtfiugufle les unit à la Syrie,

V donna char e à Cyrenius ui avoit elle Conf"!
d’en faire le énombrement de vendre le palais
d’Archelausv

M

"l



                                                                     

LI v R E DIX-HVITlE’MgÀ

Cunnrnn [hument
fait; 69’ Sala: prennent l’ormfion du ignom-

brement que l’an fafàfl la: Il Ïtfdt’e pour
établir une quatrie’nge .5317: , (9’ excitent un

net-grande par" (rude-

Y n r N l us Sanateur Romain qui
d alloit un homme de tres 13mm!

merite 8: qui après avoir En sé par
tous les autres degrez d

1 avoir ellé élevé à la dl nité de.
s Conful,fut, commettions e venons-

de vo r, émoi ar Au fie Gouverneur de Syrie r
avec ordre d’y gire le ’
biens des particuliers, 84 Coromus qui comman-
dOît un corps de carderie fil! cnvoye avec luy
pour gouverner la Judéé.Mais comme cette pro-
vince venoit d’eflrc unie à la Syrie ce fut Cyrenius
8: non pas luy qui y fit le dénombrement , 8: ui
[à çaifit de tout l’argent qui appartenoit à r.
c e au:-

Lesjuifs ne cuvoient foufl-iir d’abord ce dé.
nombrcment : ais oazar Grand Sacrificatexr
fils de Boëtus leur par uada de ne fe pas opiniâtrer

enombrement de tous le: - v



                                                                     

l Lrvnr xanCu-An-rne I- 18;à yrchfîer. Et attaque temps apré- un nommé
u. DIA sq un, c oit Galante a deqla ville de
. , la a 10cc d’un Pharifien nemme S A!) oc

I peuple à le l’oûlcver, difant que ce dé-
germent n cllou autre chofe qu’une mamie-

I lutation qu’on les vouloit reduire en Fervi-
’ e:& pour les exhorter à maintenir leur liberté
lueur relateront: que fil: filmes de leur entrepril’e
élimât heureux ils ucÀoüjroient pas avec moins de
gloire que de repos .e tout leur bien : mais fils
ne devoient pomt efperer ne Dieu leur Fu fa-
vorable s’ils ne flairoient de eut collé mut ce qui,

feroit en leur .pouvoir- , .’ Le Peu le fut fi touche de ce difeours qu’il (è
on: mirliton: à la revolte. Il cil incr0yab.c que]

î

sensass

ut le trouble ne cardent: hommes exciterene- ’
de rôtis Collez. e nielloit Ë: meurtres a: que
briganda es : on pilloit ind V remment amisôc
ennemis ous prenne de défendre la liberté Pu-
blique : on tuoit parle defir de s’enrichir les par,
[hunes de 131m grande condition : la rage de ces
[Éditjgux p a jufqu’à cet exces Ade [lueur qu’une

grande famine qui funin; ne fut les empcfi-her
e Forcerles Villes ny derepan re le fangde ceux

de leur propre nation 358:1’0n vit mcFme le Feu de
cette cruelle guerre cmle porter fcs flammes ’u[’-
ques dans le Temple de Dieu, tant c’efi une c ofe
pailleufi- ne de voulair renverfer les loi): 8c les
coûtumes e (on païsv q .

V La vanité qu’eux-en: Judas .86 Sade; d’établir
unequatriéme Seëte 84 d’attirer a res eux tous
ceux qui avoient de l’amour pour a nouveauté
fut la calife d’un fi grand mal. Il ne troubla pas.
feulement alors tonic la Judée 3 mais Il latta. les
femences de tant de maux-dont elle fin encore
affligée-depuis. Sur quoyIl’ay creu âpro os de
dire. quelque chofe des maximes de cette a- e.



                                                                     

184. Hlsroxxe ne: Jules.

CHAPITRE II.-
DCI quatre Sefie: qui effaieutftrm) [ajut];-

t’elÏion particulïcre de fagell’eelloient de un
pluficurs fiecles divifez en trois Seâes, des flè-
niens , de: Saduccëcns , 8e des Phil-îliens dont
encore que i’aye parlédansle fecohd livre de la
guerre der Juifs , je croy devoir en dire icy quel-

que choie. ” .La manier: de vivre des Pharilîens n’efi’ny
molle ny delicieul’e 3 mais fimple. Ils s’attachent
opiniâtrement à ce qu’ils le. perfitadent’devoir
embrafl’cr- Ils honorent tellement les vieillards

u’ils n’ofent les’coutrcdire. Ils attribuent’au

ellin tout ce qui arrive , fans toutefiiis elles à
s l’homme le pouvoird y confentir; en Forte que

tout fe Fail’ant par l’ordre de Dieu il dépend nean-
, moins de nôtre volon:é de nous i orter à la vertu
ou au vice. Ils croyant que les amas (ont immor-
telles : qu’elles (ont jugées dans un autre mon-
de , de recompense’es ou punies felon qu’elles ont
elle en celuy-cy vertueufes Ou videurs r que les
unes (ont éternellement retenuë; prlf’onnieres
dans cette autre vie; de que les autres revienç-
nent en celle-c -Ils fe (un; acquis pst cette crean-..
ce unefi ran c autorire parmy le peuple qu’il
fuitleursâ-cntimcns dans tout ce qui reg-aide le
culte de Dieuôc les priercs (blemnelles ui luy
font faites : 8c ainfi des villes enfleras ren ont des
témoîgnaaes avantageux de leur vertu , 86 de leur
maniere de vivre. 8e de leur: dii’cOurs«

L’opinion des Saduccccm cil ’ ne les me
meurent avec les corps : que la feu e choie que
nous fourmes obligez de Eure cil d’ohferver la10y,

que c’efl: une alérion de vertu de ne vouloir
pomt ceder en fageiïeà ceux qui nous l’enfer-
gnent. Ceux de cette (cèle (ont en petit nombre;
mais elle en: composee des perfonnes de la plus
grande condition. Rien ne (c fait prefque quelpat

sur

76°. C Eux qui faifoicnt emmy les Juifs une pro-

Q



                                                                     

L l vue XVIII. CHAPITRE Il. 18;
leur avis, à taule que lors quils (ont élevez contre
leur defir aux chimes 81 aux honneurs ils (ont
contraints de 1’ c confirmera lla conguift; des Pira-

n zens , arec ne e eu e ne ou mon tqu’ils y rglïllaflèciit- P P I ’ Pa
Les Eflêniens qui Font la trorficme fe&e attri-

huent 8: remettent toutes choies fans exception à
la providence de Dieu. Ils croyent les aunes un-
mortelles , efiiment qu’on doit travailler de tout
fan pouvoir pour attique; la infixe , 8e le con-
tentent d’envoyeri’erurs offrandes au Temple (ans
yaller faire des ramifias, à caulë qulils en font
en particulier avec des ceremonies encan: lus
grandes. Leursmœuts fontineprochables, de eut
feule occu ation cit de cultiver la terre. Leur ver-
tu en: fi a mirable qu’elle furpaflè de beaucoup
celle de tous les Grecs 8e des autres nations parce
qu’ils en Font toute leur étude 8e s’y appliquent
continuellement- Ils poilèdent tous leurs biens en
commun fans que les riches y a en: lus de part
que les pauvres 3 84 leur nom te e de plus de
quatre mille- Ils n’ont ny femmes, ny fervrteurs,
parce qu’ils (ont perfuadez que les femmes ne
contribuent as au repos de laye 3 8e que pour le
regard des erviteurs cd! ofienfer la nature qui
rend tous les hommes egaux ne de le les vouloir
affirjettir: mais ils f: fervent es uns les autres 8;
chaument des gens de bien de l’ordre des .Sacrifi-
catcurs qui re oivcnt tout ce u’ils recueillent de
leur travail , prennent le 0m de les nourrir
tous- Cette maniere de vivre ell; prefque la même
fuegux que l’on nomme PliRes obxervent Parmy
. es aces.

, ridas dont nous venons de parler Fut l’auteur
de la quatrième (tâte. Elle convient en toutes ,
fihol’cs avec celle des Phariliens . excepté que ceux

ui en font profelfion foutrement u il n y a que
ieu (cul que l’on doive reconnoi te pour Sei.

gneur de pour Roy ; 8; ils ont un fi ardent amour
pour la liberte qu’il n’y a omt de tontineras qu’ils
ne foulfiiflènt de ne la: en: feuil-ru aux per-
Tonnes qui leur (ont les plus chetes , lutol’t que;
de donnerà æœlque homme que ce 0l: le nom

’ de Seigneur de Manne. Surquoy miam»



                                                                     

’186 H 175101»! 1-: DE: Jules. 4.dray pas davantage,parcé que fait uueiâl-iol’e con-

tenue de tant deperfonnesqu’au lieu d’ pprchen.
- dague l’on u’ajoûtafl pas foy’à ce que j’en dîls,j ay

’ foulementlfiliet de craindre de ne pouvoir exprimer
-I ul’ques àquel pomt va leur incroyable patience a

eut mépris des douleurs. Mais cette invincible
fermeté de conta e’ au encore accreuë a: la ma.
niere fi outragea e dom Gefs’ua Fiona ouvemeur
-.de(Judée a traité nôtre nation, de l’a enfin Portée

à e revolter contre les Romain» ’ J

wVCH’APlTRE III.
I - M’en Je Salomé [leur du Roy Hernie je Grand.

’ Mort d’Afigkfle. Ùbere la] flouerie 412017131:-
- Hernie le Terrarqlte bai-7h en l’honneur de
’- Tybere la "ville de Tyberiade. Trouble: par»)

le: Berthe: , 65,114»: .I’Armem’e- a antre:
"oriole: dans le rme! de Gonzague. Ger-
montage enwojede Rome en orient poflfj
4 ermïr Mtwité de l confire, 55 e]! empor-

nne’ par Dijon, ’ l ’* v h

. w Prés Cyrenius eut vendu les biens fini
76.: fumige partie de la conlîliCatiOni d’Arclcie-ï

’ 3115,85 achevelce dmombrement qui fe fit trente-
npt ans depuis la bataille d’Aâlum gagnée par
Augulte fur Antenne ,lessluifs s’eRant mon
contrcgoafâr Souverain crificateur il luy oit:
cette c urge a: la donna à’AN’Anus fils de Seth.

752. Nous avonsveu comme Herode à Phîli ’
furent maintenus par Augulte dans les Tetrarclii:
qua le Roy’Hero’de le Grand leur père leur avoit
hersée: par (on teflamcnt, 5 8: cesvdeux’ Princes
n’oubliercnt rien pour s’y établir le plus avaria;
. enferment qubls purent; Herodeferma sephom

c muraillas a; la.relndit la prinupale la plus
forte place de’Gdlllec. Il fortifia sium la ville’de
Beratamphtha 8: la nomma Juliad’e en l’honneur

de l’ImPcratnce- - i ’Philippes de l’on coite embellit extremement
faraude qui cit prés les faunes du Jourdaineôch



                                                                     

u) k ’I facile rirent HI. i:anagogie; En ire-iman; dgtelle fort:
1 bouter! ËËEËFÂËËË? .stfiiele mais: du bien:
êgîlîçwuonu gurpigpruæ out une village

u (tans, entre 1;, J e119 ma la e[grugera Julienne 24 gu a. m J"
apr) torii si gouvernoit la

e

,5 vient. il? . v:533 3.133; (et a fe e desfizymes’que nais
melons P. questeuq1ss..89mtïëmuâs ayant Ic-

on la coutume ouvert à minuit ,les portes du
Temple, uelqucs Samarita’uns entrerent’ feerete-
men; d’anglerufalemh de repandirent des os de
morts dans les gallerles 8c dans tout le relie du
Temple : ç: gui’rendit les; Sacrificatcurs plus foi,-

gnfiux pourl avenë. t a ’ à R0
h Au, au a res 40pquliuse an: retourne p-

Alla a n: i us fucceda à à charge de
son; I r de ude’e , a: en ce meFme temps. sa.

’ Étant-rit; ,oy, Harode le Grand mourut. Elle
ai k âJulie outre la oparchiejamnia, Phazae.
idetàl’ife dans le Cham ,;&’Arc’helaïde où il y

avçjt un trcs- and nom te de palmera gui pot.-
toient d’une cos fruits, V. . ,

’Annius Ru r u s fuccedaâ Ambivms 8e se fut
durant (on cuvernengent qu’Au (le écru meu-

t ellan’t â é de fomente de ix-fe t ans. Ce
mec qui lut le Input! Empereur ’es Rômàiru

regria cinquante-("cpt ans fit, mois deux iours’, en
yeom reliant les quatorze ans qu’il avoit réglé

avec ntome. . vT v a r n t Neron l’on beau-fils 8c fils de Livie
û’famme luy fuçcèda’fâf l’empire , de envoya pour

(ficellent à Kufus , Valerius SE A’Tu s qui fut
le’p’cînqu’éme Gouverneur de ludec- Il cita la
gonfle facrificature à Angnusiôe la donna à ISMÀEI,
h sden’Fabvî uifut bien-roll apre’sdépofé ou:
mettre en (a. p ace ELtAçnn fils d’Ananus. ais
un an après On la luy alfa pour la donner à 31Mo).
fils dé Came qui" ne l’exerça qu’un au , a: fut
obligé de la refigncr à jofeph fumomrne’ CAïpHE,
Grarus aprés avoir durant on e ans gouverné la

763-

764.6

76s;

7660

Ïudëe s’en retourna à Remet &Ponce Purin; a
la "fucceda.

lierode le Tetrar ne ayant agné les bonnes
suces Ûeil’Etnpeteurqnbere b . ic’une and qui

, l ’ Q si
767.4



                                                                     

188 Huron: ou Juin.il donnai caulëdeluy le nom de Tyberiadeu Il
chorfitpour ce fuie: lun des plus fertiles terroirs
de toute la Galilee , quieli: fur le bord du lac 1d:
Genefarcrh, a; dont lcsveaux chaudes d’Emmaus
font toutes proches- Il peupla cette nouvelle ville
du partie d étrangers , 8e en partie de Galiléens

ont quelques-mu furent ÇOrltraints de s’y etahlir,"
mais il yeut des entils-hOmmcs qui, y vinrent
de leur bon gré, e Prince avoit un tel delîr de
rendre cette ville treS-peuplce qu’il y receut mê-

.medcs perfonnes de mes-ballé condition ’qui s’y
rendoientde’toutes parts , 8c entre .lefquellcs il
y enlavoit qu’on n’efloit pas alluré qui ne mon:
point el’claves-Il leur accorda de rands rivile-

eS a: fit beaucoup de bien à pl leurs , minai-i:
es terres aux uns 8c des maiibiis aux autres afin

doles obligera n’en point psrtir, , comme il auroit
autrement eu fuie: de le craindre arce que le
lieu où elle en: allife citait tout plein i efcpulchres’,
jce qui cit fi contraire nos loix que lon paire
durant lèpt jours pour impur lors que l’on s’el!
trouvé dans des lieux finiblables.

768. «5,1168 inerme mais Primes": Roy des

. ifo
Parthesfuttue’cnrr npar PHuAarAce
l’on fils en la maniere quçje vay dirc,’ Phras-
te ayant plufeurs fils legitimes devm: eperdue’.
ment amoureux d’une Italienne que l’Empereur
luy avoit envoyée entre antres prefcns qu’il luy
avoit faits , se qui eûoit parfaitement halle. Il ne
laconfideraau commencement que comme lune

q de (es ennCubines: mais fa palfion crouloit toujours
de ayant deja eu d’elle Phraatace, il reperda-

v Comme elle alloit toiitc-puiflantc fur fun cf prit
’elle content le dcfllin, de faire tomber l’Empire
des Parthes entre les mains de (on fils s 8c parce
qu’elle ne le pouvoit efperer qu’en faifant éloi-
gner les "enfans le itimcs de Phare e116 luy pro-
graôclc pria de es envoyer en oflag: à. Rome-

’cPrince ui ne luy pouvoit rien relufer 3’
cfolutz. Ami; Phraatatc demeura feuliauprés de
uy; a; ce détdlablc fils au: tant d’lmpàrience

de regner , q: e ces laflant d’attendre la mort de
fun ereil le fit tuer par le portland: Ça merci
avec Émilien: on citoit parfume qu’a mon d’une

o

A!



                                                                     

’LlVlE XVIII. Cu Arum: UT. 189
maniere abominable. L’horreur de ce parricide
joint à un incclîe attira contre luy une teilc haine
de fi engrale qu’il fut challîî de mourut avant
que ’avoir pli (affermir dans [a criminelle do.

mmanon. 4 , .Albi-s toute la nobleflèsqui croyoit que Pellan
ne fe pouvoit maintenir que par la conduite d’un
Roy ,8: qui n’en vouloit oint qui ne full de
la race des Arfacides, con deranr la famille de
Phraate comme fouillée arl’horrible im udicite’
de cette Italienne , choi it Heroie qui e oit du
fang royal pour l’élever fur le trône , de luy envoya
des Ambafladeurs, Mais ce Prince crioit li culer-e,
li cruel , à; de li diflîcile actés que le peuple n: pût
e foulfi-ir : on lconfpira contre luy z de comme les

l’arthes portent toujours leurs épées il fut tue
3m un iefiin , ou comme d’autres le difent dans

une-ch Hé.
h Ain i: les Parthes n’ayant plus de Roy envoye-
rentâ Rome demander pour regner fur eux l’un
des fils de Pliante quiyclîoient en oflagea On
leur donna v on o N 5 que ion prefera à res fre-
res parce qu’on le jugea p us digne qu’eux d’ellre
61m: par le commun confiantement de deux
grands empires à ce haut degré d’honneur: Mais
comme ces Barbares [ont naturellement incon-
fians 84 infulens , les principaux d’entre eux
[Epcntiran bien-roll de leurchoxx &direnc qu ils
ne vouloient plus obeïr à un efclave,,a palan:
Imfi ce Princcà caufe qu’il avoit elle. pnne en
0&3? aux Romains. Car ce n’cll pas ,aioutoient-
lis, e droit de la guerre; maislune des condi-
tiens d’une p’aixllionreufiz qui nous l’a donne pour
30): Éllfîiite de cette révolte ils envoyerent orbi;
la couronne à A a T A a A N i: Roy des Medes
gui eüoit de la race des Arfacides. Il latte ta
.aVec joye a: vint avec une grande .armçe. ais
comme il n’y avoit que la noblefle qui cuit eu
part à ce changement , Vonone à qui le peuple,
citoit demeuré Edelle vainquit Anabane dans une
bataille a: le contraignit de s’enfuir dans les mon-
Fagnes de la Medie- Artabane raflèmbla depuis
de grandes forces. , donna une. faconde bataille
P?! macla: «une a; s’enfuir ruisseau du

v v . la ,
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190 Hrsrourntsjuirs. ,ficus en Armenic. Arrabane après avoir fait un
grand cama e des Pardxes s’avan a jufqucs à Ctheg
fiphm a: emcura ainfi mai i-e du royaume-

mnt àVondnc il nefut pas piûrofi en Armenie
qui! forma le deflÉin de.s’en renfla Roy- Il en-
VOya pour ce fuie: de; fimblflaieurs à Rame;
mais Tybere qui le meprifoit ne vouloit pas
off-curer les Firmes qui menaçaient d: deciafcr la
guerre à l’empire , refixfa de l’affifier. Amfi (a
voyant fans efperance de rien obtenir des Romain;
8: que le plus piffant des peuples de l’Ârmenie
qui habite auprçs chjphate avoit emÏmflë le,
parti d’Artabane il (a retira auprès de sitar-Eus Gou.’
«tritura: Syrie , qui le recuit en confideratîonj
de ce u’ii avoit mchOîs cf’ce élevé dans Rome;
Et A" me qui ne trouvoit oint alorsid’c refifian.
ce éfablit ORODE’ l’on d’Armcnie. i

ANTIOCHUS Roy de Comagcne dhm: mort
en ce mefme temps il s’éleva. une grandeiconre’.
Ration entre la nob’eiTe 8: i: peuPle. La noblcflà
vouloir que le royaume fifi rçïluxr en province ê
Et lepeuple infifloit au contraire à cit-e gouverné

11- un Roy comme æxpzravant.’ (Sur «(se riflant-è
numicusfu: envoyé en men: ermite d’an

arrefi: du Scnat: 8: ii (amble que la Fortune pre-
par: une occafion pour [male cet excellent Prin-
ce : car après avoir m3: les siffle: au meiümr «2&1:

pel’on pouvoit rouhaitcrj! En empoifomé En
1,79», comme on le verralalliærs- ’ l ’ ,

CHAPITRE J’IV,

le: yugêfiappanmrfiimpzrîtmvimr que Pilate

H I 4 nGahvernrkr de la J. hirlelldfl. au "in (1.0::
, 1014215»: de: Idrîfenuà (au e a! r la la!" [je

I Empereur qu Il et en Lat "5an Louange: de
a s u s7 C a x r s 1- Phi-rifle mal-4m65 JÏÎÇ
une Dame Romaine tr le: Treflrr: la

Deeflè If: : thafhmmt au 73517: enfin

"ne Gouverneur de Indëe envoya en qmr.
t’eiîdihyvcyde Ccfarée à Icrufalcm .163 troi-

pes qmgortomdun la": bagnardes imago



                                                                     

Lune XVIII. Canna: IV. 19;del’Empercur: cequi cl! ficontraire à nos loi:
que nul autre Gouverneur avant luy n’avoir n’en
entrepris de fembIable. Ces troupes entrerent de
nuit :8: ainfi on ne s’en apperccu: que le lende-
main. AuflLeofl: les Iuifs furent en grand nombre
trouver Pilateâ Ceûrée , 84 laconlurerentduran:
plufieurs jours de faire crier ail eut: ces dra-

eaux. Il le refufa en di an: qu’il ne le pourroit
ansOfi-Incer l’Empereur. Mais comme il: conti-
nuoien: toûjours de le pull-cr il commanda le
lèpdéme iouràfes gens de guerre de r: tenir le-
(rarement fous les armes; de monta enfuite fur
[En tribunal qu’il avoit fait drellër à deflÎ’in dans
le lieu des exercices publics parce qu’il Moi: lus
propre que nul autrcà les cacher. Alors les au;
continuant 31in faire la maline deman’le il don.
na le flouai à (es foldars qui les enveloperen:
maiqofï de tçus contez: à: il les menaça de les
Faire mourir s’ils infiltoxent- davanra e , 8c s’ils ne
sien. retournoient chacun chez foy. ces paroles il;
l’e ferret-en: geins par terre de lu p prel’cnteren:
la gorge à deçouvert , pour luy aire. cnnnoiflre

ne l’ôbfervauon de leurs loix leur cfion beaucoup
us cher: que leur vie. Leur confiance de ce zcle

E ardent pour leurIreligion donna tant dadmi.
ration à Pilate qu’il commanda qu’on reportait
ces drapeaux de IciuCalein à Cella-cc.

Ilvoulu; enfuit: tirer de l’argent du làcré tre- 771.
l’or pour Faire venir dans Icrufalem par des aque-
ducs de l’eau don: les (murets en ell:oient daignées
de deux cens (bides. Le peuple s’en cmeut de telle
forte qui] vin: par «ouïs en (res-grand nombre
luy argile: des plainçes le prier de ne pas con.
duper dans ce claire-ln; 8: quelques-uns mefme
ainfi u’il arrive d’ord’naire anny. une populace
tumu nuirement allèmblée , uy airent des choies
offenfanzes. l’l commandaà les (aldins de cacher
des ballons fous leurs habits à: dienvironner cette
multitude 38: alors qu’elle commença à luy dire
des iniures il lzur donna le fignal pour exciurer
ce qu’il avoierefolu» Ilsne luy obéirent pas me.
ment; mais firent plus quil ne vouloit z Ca.- il:
frapper-en: indiffcremmenr fur les redirieux à! fur
ceux qui nel’efioien: 99.45115 comme ces p
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19: HISTOIRE DES Juir s.n’elioient oint armez il y en eut plufieurs de tuez
de de blc ez , 64 la (Édition s’appaifa.

En ce mefmc temps relioit j E s u s qui citoit
un homme (age , li toutefois on doit le confident
fîmplement comme un homme, tant (es œuvres
alloient admirables. Il enfeignoir ceuxhqui gre-
nbient plalfir à elire inflruits de la vente , il
fut Fuivi non feulement de pliifieurs Juifs , mais
de. plufieurs Gintils. C efioit le C H a i 51-, Des
principaux de mitre nation Payant accule devant

ilate il le fit crucifier. Ceux qui l’avoienr aimé
durant (a vie ne l’abandonncrent pas aptes fa mon.
Il leur apparut vivant 84 refluiüre l: unifiéme
Jour , çnmme les faims Prophetes l’avaient predi:
à: qu’il fierair plufieurs autres miracles: C’efl; de
luy que les Chrefliens que nous voyons encore
?"l0urd’huy ont tiré leur nom,

Environ le mefme temps il arriva un rand
trouale dans la Judée , à un horrible fean aleà
Rome durant les faCrifices d’lfis- c commenças
ray parparler de ce dernier , 8c revien iray enfuit:
. ce qui regarde les Jiiits, Il y mon Rome "ne
jeune Dame nomme: P A u L i N 5 qui n’efimt pas
moinsillullzre ar (a m’ai-tuque par (a nailî’ance,
ny moin; bellequ’elle alloit riche. Elle avoir epou-
e 84mm"; qu’on ne fçauroit louer davantage
u’en difant quil elÆoit digne deflre le mari
’une telle femme. Un .eune gentilhomme ui

tenoit un rang trcs-conficlcrable dans l’Ordre es
chevaliers conçeui: pour elle l’amour le plus qvio.
lent-111e l’on unie s’imaginer: 86 comme pelle
talion d’une condition 8: d’une vertu à ne felaiflEr
pas sauner par des prefcns , l’impolÏibilite de muf-
fir i ans (on defl’cm augmenta encore fa paillon,
.11 ne pjr s’empefcher de luy faire oifrir deux cens
(mille drachmes: 8: elle rejetta cette propofirion
avec m6 ris. La vie devenant alors iniup ortable
à Mm tu , car c’efloit ainfi ue ce Senti homme
s’appelloit, il refoliit de felai et mourir de 631m.
Mais l’une des afiianchies de f on pere nommée [dé

qui elloit fart habilecn prufieurs çhofesiqu’il
vaut mieux ignorer que fçavmr. le decauvrit , a;
le conjura pour l’en détourner c ne point ardre
lGÎBeIWCC a Puisqu’elle luy promenoit cil-in

’ au:



                                                                     

LIVRE XVIII. Canin-rat 1V. n;faire obtenir ’ce qu’il damoit fans u’rl [av en
coûtalè plus de cmquante mille drac mes. Un:
telle propofition fit- rîgrendre courage à Mundus,
ô: il luy donna la mute qu’elle demandoit.
Comme cette femme n’ignoroit pas que l’argent
citoit inutile pour tenter une performe fi clxal’te
elle refolut de (e finir d’une entrevoyez t 8c arce
qu’elle fçavoit ne cette Dame avoit une evo-
tian tres-pamcu iere pour la Deellë Ifis’elle alla
trouver «talques-uns de (es Preflres. Apr-ès avou-
tire par e d’eux ale-luy garderle fecrct , elleleur
dit combien grand eüoit l’amour que Mundus
avoit pour Pauline, 8c ue s’ils vouloient lu pro-
mettre de trouver tènyen de fatisfaire apar-
fipn elle leur donner là l’heure-mefme vingt-
Cinq mille drachmes , 8; encore autant lors qu’ils
auroient executé leur promech. L’expoir d’une fi

amie recompenfe leur fit accepter la progofitiô,
, lÉplus âgé d’eux alla aulli-toll: dire à auline
ne le.Dieu Anubis avoit de la allion pour elle ,

Qu’il luy commandoit de l’al cr trouver. Cette
Dame’s’enrint fi honorée qu’elle s’en vanta à res

amies 8c. le dit mefme àfon ma , qui connoif-
faut (on extrême challeté y con entit volontiers.
Ainfi elle ,s’en alla au Tem le : 8C lors qu’après
avoir loupé le temps de s’a Ier coucher fut venu ,
ce Prellre renferma dans une chambreoùliln’y. *
avoit pOint de. lumiere 8c où Mundus T’en: -
croyoit eflrc le Dieu Anubis citoit cache: I pali?!
toute la nuit avec elle: de le lendemainnratin
nant que ces détel’tables Prefires dont la mechan-
me l’avoir fait tomber dans cc pie e fui’lëntle-
vez elle alla retrouver fou mary , la)! du ce Hi
S elloit pafsé, 85 continua de s’en glorifier avec es
amies. La chofc leur parut fiincrOyable qu’elles
avoient peine d’y ajouter f0 -, a: ne pOuVOECI’lE
d’un autre collé entrer en dé ance de la vertu de
Pauline. Trois jours aptes Mundus la rencontra
par haz-ard à: luy dit: En verité je vous ay blende
l’obligation d’avoir refusé les deux cens mille
drachmes que je voulois vous donner , &d’avmr
fait neanmoms ce que je defirois. Car que tu lm-
porte que vous ayez méprisé Mundus a Plus qllecll
j’ay obtenu fous le nom d’Anubius tout ce que le *

W1. Tom-111, R

3388



                                                                     

:94 ’Hisroue DE s- plus. ’
sa pouvois faubaiter f 84 en achevant ces paroles il
se s’en alla. Pauline c0nnut alors l’horrible trompe-
* rie qui luy avoit ailé Faite: elle dechira (et habits,

dit à [on mary ce qui’luy eûortarrlye , 8; le con-
jura de ne lainer pas-un fi grand crime-impuni. Il
alla aullLtol’t trouver l’Em creux- à qui il racontar
l’affaire ; 84 après que e fe Fut exaétement.
informé de la verité il fit crucifier ces détel’tables-
Preflrres , à: avec eux me qui avoit inventé toute:
la fourbe , fit ruiner le Temple d’Ilîs de .etterfa;
flatuë dans le Tybreg Mais pour le r and" e Mur.-.
dus il le contenta de l’envoyer en exi , parce qu’il.
attribua (on crime a la violence de (on amour. Il.
faut maintenant reprendr a narration pour par-
Ier de ce qui arriva aux b
Rome. x

CHAPITRE V-
7360»? air. thaflèr tous le: Juif: de ane- Pilate

du je le: Smaitaim 7m refluent afin»,
filez. en armx- Il: faufilent 414p": de Virol-
InmGoawernettr dasyure, qui l’oblige d’aller,
à Rame pour [è jnflzfier.

774. UN Juif qui citoit l’un des plus médians hom-
’ me: du monde 8: qui s’en efiorr Fui de l’on

pais peur evitcr d’ellre puny deleslcrimos, s’allo-
cm avec trais autres qui ne valorent as mieux

ne luy , a; ils feuloient profcilîon ans Rama
n’interpretcr la lov deMoïFe. uncfemme de con-
dition nommec Ficha: qui avoit embrafsé nom-e
reli Êon les prenant pour des enside bien s’efioit
Fous, leur conduite, Ils uy perfuaderent de
donner de l’or a: de la pourpre pour envoyer à
Ieruf’alem , ’66 retinrent ce qu’elle leur mit entre
les mains nom ce fuiet. San-nm mary de Fulvie
en fit les? aimes à Tybere de qui il citoit fort ai-
mé : 80 ce Princernel’nut pas plûtofl: (cou qu’il
commanda qu’on chaman: de Rome tous les luifs,
Les Confuls après une enfile recherche (en firent
enrôler quatre mille.qu furent envoyez en l’ille

l

s qui demeuroient à.



                                                                     

Li vu mu. Cu un" V. r9:de Sardai ne a 8c chaflierent tres-feVerementun
grand nom re d’autres qui pour ne point contre-
venir aux loix de leur aïs refuferen: de rendre
les armes. Ainfi la ma ire de uatre (celeratsfut

. caufe qu’il ne relia un (cul Iuif ans Rome.
Les Samaritain: ne furent pas non plus etemt;

de trouble. un imlpolleur qui ne Faifoit confcien-
ce de rien pour p aire au menu pâpple 8c gagner
fon affiaion luy ordonna de s embler fur la
montagne de Garizim qui paire en ce pais truie
lieu fait", 8c luy promit de luy faire voir es val’es
liln-e: que Moire y avoit enterrez» Sur cette un-
rance ils prirent les armes; de en attendant ceux
qui devoient les venir joindre de tous collez pour
monter tous enlëmble fur la montagne ils allie.
gerent le bourg de Tyrathaba- Mais Pilate les

revint : car s’ellant avancé avec fa cavalerie de
on infanterie il occupa la montagne , les attaqua

auprés de ce beur , les mit en fuite, en prit p u-
fieurs, de fit "mâter la telle aux principaux. Les
plus qualifiez des Samaritains allerent enfuitc
trouver VirELuus alors Gouverneur de Syrie 6c
qui avoit me conful, accufcrent Pilate devant luy

avoir commis tant de meurtres, (bâtiment qu’ils
n’avaient pas feulement pensé à le foulever con-
tre les Romains a: dirent qu’ils ne siellment
afl’emblez auprès de Tyrathaba que pour refiller à
l’es violences. Vitellius fur ces plaintes envoya
Marcefiw fan amy prendre le foin des affaires de
la udée, de commanda à Pilate de s’aller iulhfiec
devant l’Empcreur. Ainfi ellant contraint (lobez;
il prit le chemin de Rome après avait gouverne
dix ans la Judée : mais Tybere mourut avant qu’ll

yannaû. ,
632330
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196 Huron: pas liures.

CHAPITRE VI,
Vitellim remet entre le: min: de: [wifi la gnard!

de: habit: pontifiant: du Grand Sam ratel"...
Tram au mm de ijere avec 4m: du! R9
de: Parrbur carafe de [à haine pour Hem e
le rauque. Philrppe: Terrarque de la T74-
canlte,de la Chaland: , (9’ de la BatIMnëe
meurt [Emaenfanu Effet (flat: fin Nünù
Alu lyric-v

776 . -- Itellius citant allé à Ierufalem lors de la fille
. de Parque 8e y ayant elle reccu avec de tres-
grands honneurs’, il remit.au)g habitans le droit
que l’on prenoit fur les fruits qu (î: vendorcnt, a:

ermit aux Sacrificateurs de garder comme autre-
Eais l’Ephod 8e tous les ornemens racer-dotaux qui
alloient alors dans la forterelîë Antonia où ds
avoient allé mis par lloccafion que ie vayfiire.
’ Le grand Sacrificateur ercan premier de ce
nom ayant fait baflir une tour aupres du Temfle’
ydemeuroit prefquektoüiourg. Et comme luy cul
pouvoit l’c revenir 6e ce famr habrt gommlsàfa’
garde,i1 le lainoit en ce lieu-là lors qui] le quittât
pour reprendre (on habit ordinatre- Ses fucceflëurs
en cette charge en uferent de la mcf me forte. Mai;
Herode diane arrivé à la couronne 8e trouvant
l’amete de cette tour fort avantagcufe la fit extre-
mcment fertifier,la nomma Antonia à caufe d’An.
mine qui citoit fort (on amy -, 8:, y laiflà ce faim
habit comme il l’ avoit trouve dans la arcane:
que cela raviroit luy rendrele peuple encore
plus foûmis, Archelaus fou fils & (on fucecflèur
n’y apporta point de changemth : 8: après que le
rOyaume eut allé reduit en prov1nce 6e ne les Ro-
maxns en eurent pris oflëllîon Ils contmuerentà
garder cet habit filtrage firent fane pour le mettre

a une armoire que llon falloit du &eau des Sacrifi.
- tueurs a: desgardes, du trcl’or du Temple. Le
Gouverneur de la tout fanoit continuellement
bulle: une lampe devant cette armon: , ô: [cpt

l



                                                                     

V

Liv-ais XVIH. CHAPITRE VI- .197
jours avant chacune des trois rancies filles de
l’année qui efloient des temps e jeûne il remet-
toit ce faim habit entre les mainshdu grand Sacri-
Aficalteur , quia rés l’avoir fait inen nettoyer s’en
reverort pour faire le Ferv1ce dmn,& le lendemain
de la Fefie le remettoit dans la mef me armoire.

Vitellius pour obliger nol’tre nation le remit
alors comme ’e l’ay dit en la puiflance des Sacrifi-

.cateurs , à: échargea le Gouverneur de la tour
u foin de le confervcr. Il oka enfuitela ramie

:Cicrificature à Caïphc pour la donnera 014A.
-1HAs fils d’Ananus qui avoit elle aufli dÊrinn-
sacrificateur , de partit pour s’en retourner

troche. "Dans la crainte n’eut Tybere qu’Arrabane qui 7 7 7 a
:s’cfioit rendu mai re de l’Armenie ne devinfi un
dangereux ennemy deII’empirc Romain, il manda
.à Vitcllius de faire alliance avec luy à condition de
dôner des oflages,&fon prOpre fils s’il fe pouvoit.

’Vitellius enfuite de ce: ordre offrit de grandes
efommes aux Rois des lberlens 8c des Mains pour
les engager à declarer promtcment la guerreà
Artabanc. Les Iberiens ne voulurent point pren-
dre les armes , mais f: contenterait de donner
[Damage aux Alains 8e de leur ouvrir les portes des

montagnes Cafpiennes. Ainfi ils entrerent dans
l’Armenie, la rava erent entierement , s’en rendi-
:ren: les maifircs , errant la guerre encore plus
avant paflërent dans es terres des Ifarthes, tuai-cm
la plus grande partie de la noblefle , 8: mcfme le.
fils dlsArtabane. Alors ce Prince ayant decauver:

. que Vitcllius avoit corrompu par de l’argent que]-

.ques-uns de res prOches 8c de res amis pour le;
porter à le tuer, 8c qu’amfi il ne. [e pouvoit fier à
’ des gens qui Fous pretexte d’amitie ne cherchoient
que l’occafion de le faire mourir 8c de paire!" du
calté de fes ennemis, il s’enfuit 8c fe fauva dans les
provinces fuperieures , où non feulementil trouva
fa Feureté , mais aflëmbla une ramie armce de

.Daniens de de Saciens avec laque e il recommen-
. ça la guerre , demeura v1&oneux , &recouvra (on

royaume. IiCe fut cet heureux fuccés quiporta’nrbereà
.slefirer de commas: alliance avec lukôçnnrtabane

Il]

.3



                                                                     

:98 Huron! pas Il" n. , Us’y citant tr0uve difpose , ce Princeôc Vitellius
accompagnez de leurs gardes le rendirent fur un
peut conflmit fur l’Eufiate. Lors qu’ils furent
convenus des conditions du traité,Herode le Te-
rrar ne leur fit un filpcrbe fefiin fous un ârand
pavil on qu’il avoit fait drelTer au miheu du cuve
avec beaucoup de dépenfe; de u de temps a res
Artabane envoya DAnlus (on ls en cita e à y-

ere avec de grands prcfens, entre lefque s citoit
un luif nommé Elmur ui elloit un fi grand
geai: qui avoit (3p: coudées e haut. Vitellius s’en
retourna enfuite à Antioche, de Artabanc à Baby-
onc.

778 s Herode voulant donner le premier à Tybere la
bonne nouvelle des oflages qu’on avoit obtenus
d’Artabane luy envoya un courrier en tres- 2nde
diligence, 8c l’informa fi particulieremcnt e tou-
tes chofes ne Vitellius ne pouvoit plus rien luy
mander u’i ne fccufi déjà. Ïellement que Ty-
bere ne t autre réponfe àVitellius lors qu’il re.
cent enfuite l’es lettres , linon quil ne luy appre-
noit rien de nouveau : ce qui luy donna une tres-
grandc haine contre Herode 5 mais il la dimmula

parques aur ne de Caïus. Ip79. Philippes rere .d’Herode mourut en ce mel’me. i
temps en’ la vmgueme annee du regne de Tybere r
8c après avoir ioüi durant trente-Fep: ans des Te- l
trarchies de la Traconire, de la Gaulatide , 8c de
la Bathanée. C’efloit un Prince fort moderc’: il ai- A l
mon la douceur 8c le repos , 84 demeuroit mû.
jours dans (es chats. L0rs quil alloit à la cam-
pagne il menoit feulement avec luy un petit nom-

r.- de fies amis plus particuliers , &faifoit porter
un liegc qui efl’01t une efpcce de trône our s’af-
feoir 8c rendre la milice : car il s’arre oit aum-
tofi’ que quelques-uns la luy demandment , de
aptes avoir entendu leurs tairions il condamnoit fur
le champ les coupab! es, 8c abfolvoit les innocem-
Il mourut à Iuliacle. Ses fimcrailles furent tres-
magmfiques, 8c on l’enterra dans le fuperbe rom.
beau u’il avoit Fait faire. Comme il n’avoir
pomt . ’enfans Tybcre unit (es efiats â.la Syrie à
condition que l’argent du revenu qui en provien-
droit demeurerois dans le pais.



                                                                     

Lrvne XVIII. CHAPlTRE V11, r99

CHAPITRE VIL
Guerre entre Arras R0) de Perm (9’ Hernie le

Tarasque, qui 04m épaufëfk fille l4 vouloit
repudxer un époufi’r Heradmdrfille d’Ariflo-
hale Eiffmme d’Hcrnde [on frere de PNLL’nr-
me; d’HerM’e e eptieremenr défiait: , 5’ le:
çvtfi l’attribue??? d ce qu’il «qui; fait mettre
. un gynfle en prifinl Poflerlté d’Herade

le 0m . °
je vay dire une grande guerre entre Herode le

etraçque 85 Aretas Roy de Petra- Hemdc qui
avoit-apeuré la fille d’ArJetasABz avoit vécu long-
temps avec elle pana en allant à Rome chez H e-
rode Fou frere de pare de fils dezla fille de Simon
grand Sacrificateur , 5c content une telle pallium

out Herodlade fa femme fille d’AriRobule leur
âcre à tous deux de fœurd’Agrippa qu fut depuis
Roy.qu’il luy propofa de Il’époulÎer aulÏI-toft qu’il

feroit de retour de Rome .& de repudier la fille
d’Aretas- Il commua enfuite Fou voyage de revint
après avoir terminé les affaires qui l’avaient obli-
gé de l’entreprendre. Sa’Femme decouyrit ce qui
s’ePtoit pafl’e entreluy.& Herodiade5mais elle n en
témoi la rien, 8c le pria de luy permettre d’aller
à Mac era qui citoit une forterelT: affile Fur la
frontiere des deux eliats qui appartenoit alors in:
Roy (on perc : 8c comme quode ne croyoit par

u’elle recuit rien de (on dcflein il ne fit point de
vfiîculté de le luy ancordcr- Le Gouverneur de la

place la receut tres-bien , 8: un grand nombre de
ens de guerre la condnifircnt iniques à la com-

du Roy Aretas- Elle luy fic entendre la refolution
Prifc par quode dont il (e tint fort cri-cule : de
allant arrive quelque contcflation entre ces deux
Princes touchant les bornes du territo’re de G4-
mala ils en vinrent àla guerre , où ni l’un ni l’au-
tre ne fe trauva en perlonne- La intaille le dion-
na , 8c l’armée d’Herode fut engueulent detaite

in]

En! ce mel’ me temps il arriva par l’occaiîon que 78 o-
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zoo Hurons ne s Jo Les. vpar la trahifon de quelques requlez qui ayant cité
chaflêz de la Tetrarchie de Phi ip es avoient pris
parti . dans les traupes d’Herode- e Prince écrivit

Tybere ce qui el’toit arrivé : de il entra dans une
fi grande colere contre Aretas n’il manda à vitel-
lius de luy declarer la gueusât de le luy amener
Vivant s’il le pouvoit rendte , ou de luy envoyer
fa telle s’il citoit tué ans le combat-

Pluficurs Juifs ont creu que cette défaite de
l’armée d’Herode efloit une punition de Dieu à
œuf: de JEAN furnommé BAPTISTE. 0630?"!!!
homme de grande pieté,.qui exhortoit les Juifs à
embralTer la vertu , à exercer la jul’tice, 8c à rece-
voir le Baptefme après s’elire rendus agreables à
Dieu en ne [le cententant pas de ne point com-
mettre quelques pechez, mais en joignant la pu-
rete du corps à celle de l’ame- Ainfi comme une
grande quantité de euple le fuivoit pour ecouter
a doctrine : Hero e craignant c ne le pouvoir

qu’il auroit fur eux n’excitafi que que Fedltion s
parce qu’ils feroient toujours pulls à entre en -
dre tout ce qu’il leur ordonneroit, il creut evoir
prevçmr ce mal pour n’avoir pas fujet de (en.
pentu d’avonr attendu trop tard a y remedœr-
Pour cette raif0n il l’envoya prifonnier dans la
forterellë de Macheradont nous venons de parler:
a; les Juifs attribuerent la défaite de (on armée a
un julle jugement de Dieu d’une a&ion fi injufle.

Vitellius’ pour executer le commandement qu’il
avoit receu de Tybcrc a prit deux Le ions avec de
la cavalerie 8c d’autres troupes que les Rois fori-
mis à l’empire Romain luy envoycrent , marcha
vers Petra ,8c- arriva à Ptolemaïde. Son delièin
efloit de faire paflër (on armée à travers lal’udée;
mais les principaux de cette nation vinrent e fui»
plier de ne le point faire,parce que les legions Ro-
maines portaient dans leurs drapeaux es fi ures
qui CÛO’Cnt contraires à mitre religion. l fa
rendit à leur priere , fit palier; (on armée par le
grand Champ 3 de aceom agne du Tetrarque He-
rode 8c de res amis, s’en a la à Ierufalem pour of-
frir des facrifices à Dieu au jour de felle qui étoit
proche. Il y Fut reccu avec de tus-grands hon-
neu rs , de y demeura trois jours-



                                                                     

Livn zxvm. CHAPITRE VIT. un"
Durant ce temps il ofla la grande l’acrificature

à Jonathas pour la donner à THEOPHILE f on fre-
re :ôe ayant receu la nouvelle de la mort de Ty-
bere fit reflet ferment à tout le peuple de de-
meurer-fi ele à CA’ius CALIcuquui avoit filete-

à l’empire- Ce changement luy fit rappeller
(es trou es : il les envoya dans leurs quartiers.
d’hyver à s’en retourna à Antioche. l

On dit u’Aretas ayant confulte’ des dcvms lors
:qu’il apprit que Vitellius marchoit contre luy ils
l’allirrercnt qu’il elloit impollible qu’ll arrivait

783.

.784»

jiifques à Petra, parce g": ou l’auteur de cette -
v guerre , ou l’exemteur e res ordres, ou-cnluy que
l’on vouloit attaquer mourroit auparavant, ’

Il Y avoit-alors un an qui-AGRIPPA fils d’Arifim
bule citoit allé à Rem; trouver lEmpereur Ty-
bere, our quelques afhires- Mais avant que d’en-
trer ans le difconrs de ce qui touche ce Prince
je veux encore parler d’Hcrode le Grand , tant
parce que cela re arde la faire de mon biliaire,

u’afin de confon. te l’orgueil des hommes en fai-
ant connoillre quels font les edets de la divine

providence , de que ny le grand nombre d’enfans
ny tous les autres avauta es qui peuvent contri-
huer à affermir une pui ance humaine ne fçau-
roient la conferver s’ils ne (ont accompagnez de

,vertu 8c de picté,comme il paroill-par ce: excm-
ple qui nous’fait voir qu’en moins de’cent ans
toute cette grande polierite d’Herode le trouva
reduite à un trcs-pctit nombre- Et ce n’ait pas
une chofe moins digne d’admiration que la ma-
niere dont. Agrippa contre l’opinion de tout le
monde fut élevé d’une fortune privee à une fou-

yeraine autorité.
Ainli bien que j’aye dêja parlé des enfansd’Hea

rode le Grand je vay en parler encore plus parti-
culieremcnt-Ce Prince eut deux filles de Mariam-
ne fille d’Hircan dont il maria l’aifi.ée nommée
SALAMPSO à Phazael fils de Phazael (on frete air-
né , a; l’autre nommée Cyprosà Antipater l’on
neveu, filsde Salomé fa l’œur. .

Phazael eut de Salampfo trou fils ANnrATER,
H E a o D E s 86 ALEXANDRE , à: deux filles dont
l’une nommée ALEXANDRA époufa clins l diode

v

Nie



                                                                     

2°: Hxs’roHlE atellanes...
Cypre un seigneur nommé Tamia de un elle
n’eut ointd’enfans:&l’autre nommée naos
é ou a Agrippa fils d’Arifiobulc clôt elle eut deux
fil; AGRIPPA a: Dlusus qui mourut icunegôc
trois filles Brumes, MARI Mme, 8: Dnusum
Agrippa leur pere aveu: elle nourri ayec res frea
res H E a o D a 8c ARISTOBuLE au res d’Herode
le Grand leur ayeul gomme aulTI ERENICE fille ’
de Salomé a; de Co obare- Les enfansd’Arifio-a
bule efioient encore jeunes uand Herode [on
pare le fit mourir avec Alexan re (on frete en la
maniera que nous l’avons veu: 8: lors que ces en.
fans furent venus en â e , Hercdefrere d’Aç-îippa
épeura Mn IAMNE fi le lelympxas fille d’ ero-
de le Grand 8: de Jol’eph [on frere , dont il eut
un fils nommé Ans-mange. L’autre fi-ere d’A-
grippa nommé Arxfiobulc epqufa OTAPE’ fille de
En»? tram Roy des Emeflenie s don: elle eut
une Hg nommé-c J o 1j A P 13’ comme fa mere, a:
guiefloi: (ourde- Voxlà quels furent les enfans

2 ces trois freres- HERODIADE leur (beur épeura
Herode le Tetrarque , fils d’Herode le Grand 8:
de Marimne fille de Simon grand Sacrificareur
dont elle eut SALOME’ , aprésla nailfince de la-
quelle elle n’eut point de honte de Fouler aux pieds
le rel’peâ deu à nos loi): en abandonnant (on ma-
ry pour époufcr .mcl’mc de [on vivant Herode (on
flue Tctrarque de Galilée. Salomé fa fille époufa
Philippe; lits dH:ro.le le Grand 6: Terrarque de
la Traconire , qui cflmnt mon: fans qu’elle en cul!
des enfin; elle époufa Ariltobule fils dHerodc
frere d Agr-èpïa dont elle eut trois fils , Hurons.
(lampera 8: e msroauLE- On voit ar ce que
je viens de dire quels Parent les de cendans de
Pluzaël a: de Salampfm -Cy ros fille d’Herode le Grand 6c fileur de Sa-
lamP o eut d’Am-iparer fils de Salomé une fille
nommée Canos comme elle,qui ép0ufe Alexa.
Celjïw fils d’AlexAs dont elle eut une fille aulIî
nommée Cvruos- Et quant à Hcrodc de Alexan.
dre Freres d’Antiparer ds moururent fans enfans-

Alexandre fils du mefme Herode le Grand qui
le fit mourir eut de Glaphyra fille d’Archelaus
Roy de CaPPadocc , Maremme ô: Tueuse.



                                                                     

LIVRE XVIIL CHAPITRE VIII- 203
Cc dernier ui fur Roy d’Armenic 8:. que l’on ac-
eufa devanttles Romains mourut fans enfans. Mais
Alexandre eut un fils nomme TYGIANE comme
(on oncle. L’Emper ur Neronl établir Roy d’Ar4
meule , a; il eut un ls nommé ALEXANDRE ui
époufa J o T A P E’ fille d’Anriochus R0 de o-
magane- L’Empereur .Vel’pafiui luy onna le
royaume d’Efis en Cilicie , ôz les defccndans de
ce: Alexandre abandonnerait la religion de nos
peres pour embrafler celle des Grecs, Quant aux
autres filles dHerode le Grand elles moururent

fans enfans. . - ,Après avmr rapporté quelle fut la poficrire de
ce Prince jufqucs au regne d’Agrippa , il me relie
à faire voirfpar combien de durer; accidens de la
fortune il ut enfin elevè à un h haut degre de
gloire 8e de puilïaime,

CHAPITRE VIH,
Par quel: divan acide": de Infernale Api 4

firmamméle 0"»);an eflaufils du" 05er
Üpetù-fil: 1171001101: Grand 5:7 de «flam-
ne,fnt 0461: R0) de: juif: far I’Empereur
Caïn! , fitrnnmmr: Caligula glapi-n94 reprit
gy?! en: jüccede’ A 736e".

N peu avant la imorr d’Herode le Grand , 7:6,
A rippa (on petit-filsôz fil: d’ rillobule étoit

aile à orne 386 comme il mangeoit (cuvent avec
Dkusus fils de liEmpereur Tybcre , il r’infinua
dans (on amitie,& le mit aulli fort bien dans l’ef-

ri: d’ANTONlA femme de Dnusus frere de Ty-
re a; mers: de Germanicus de de Claudine qui

fut depuis Em ereur , par le moyen de Beremce
ânier: pour êi elle avorr rixe marnai; une

ime leu icre, no u’ ri a u e onnarurelPÊEËS-liberal flifg’gfa legfaiiiî aroillre du
vivant de fa mere de peur d’encourirfgn indi na-
dominais ami-roll qu’elle fut morte de qu’iinly
eut plus rieniqui le retinll il fit de fi grandes de-
pcnfes enfelhns de en des liberalitez excellives ,



                                                                     

204. H r Horne DES Jurys.
principalement mut affranchis de Cefar dont i1
voulort gagner llafieâion, qu’il f e trouva accablé .
de l’es crcanciers fans pouvorr les fatisfa’re : 8: le
’ une DruFus clivant mort en mel’me temps T7-
ere défendit à tous ceux que ce Prince avoir ai-

mez de (e prcrenter devant luy , parce que leur
prel’ence renouvelloit l’a douleur. I

Ainli A rippa fut contraint de retourner en lue
dée,& la onre de l’e voir enter clin l’obli ea de
le retirer dans lechalleiu de Malàrlla en I umée

. pour y pallier mifcrablement fa vrç- vapros (a
femme fit ce qu’elle pûr pour le detourner de ce
delTein,&vécris-it à Herodiadc (beur d’Agrippa qui
avoit épaulé HerOde le Terrarque pour la conju-
rer de Palmier comme elle falloit de fou collé au-
tant .qu’ellepouvoit gliixoy qu’elle cuit beaucoup
moins de bien qu’elle. erode 8: Herodrade en.
voyerent enfuire querir Agrippafiç luy donnerent
:une certaine femme avaria-principale magiltra.
-ture de Tyberiade ,.pour poum" fubfifier avec
quelque honneur danscetre ville. CE9 que cela
ne lbflill; pas pour contenter Agrippa , erodc le
refroidit fi fort ourluy u’il perdit la yolonté de’
«continuer à l’obliger: un jour a res avorr un
g peu tro heu dansun fellin où ils e trouverent
tenl-emb e dans Tyr il luy reprocha fa soufisme;
,le bien qu’il luy faifoit. " . ’

Agrippa ne pouvant faunin-un fi grand outrage
talla trouver Fi. A-C c u s Gouverneurde Syrie qui
savoit allé Coril’ul , 8: avec qui il avait fait amine
dans Rome-.11 le receut net-bien 36e il avait des
auparavant -receu de la mel’me forte .Anl’cobule
frere d’Agri pa, fans que l’inimitie’fluieROIt cn-

dire, ces deux liens l’em efdiall de temorgnet é a-
;lcment fan afiîétion à ’un 8c à l’autrerMais ri-

obule continua de telle forte dans fa haine qu’il
n’eut point de repos infques à ce qu’il eut donné
à Flaccus de l’averlîon pour Agrip a: ce qui am.
va par l’occalion que je vay dire. eux de Damas

.eliant entrez en contel’cation avec ceux de Sydon
touchant leurs limites,& cette alliaire devant ellre.
. in ce par Flaccus, ils offrirent une grande femme
à grippa pour les affilier de lbn credit au res de

luy ,6; il leur promit de faire tout ce qu’ pour»
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tort en leur faveur. Arillobulc le découvrit de en
donna avis à Placcus,qui aptes s’en elhe informé
trouva que la ehol’e elloir verirable. Ainlî Agrippa
retomba par la perte de fon amitié dans une ex-
trême ncceflité 8c fe retira a Ptolema’ide , où
n’ayant pas dequoy vivre il refoiut de s’en re-
tourner en Italie. Mais comme l’ar en: luy man-
quoit il dit à Martiaslon afl-râchy e faire tout ce
qu’il pourroit pour envemprunter.Cet bôme alla
trouver Frottis afiranchy de Berenice mare d’A-
grippa qui l’ayant recommandé par (on tellamen:

Anton fia avoit elle taure qu’elle l’avoir recel: a
(bu lërvice,& le pria de luy vouloir prelier de Par-r
gent fur fan obligationÆi-oms luy répondit u’A-
grippa luy en devortldqagôe ainlî ayant tire e luy
une obligation de Vingt mille drachmes Attique:
Il ne luy en’dmna que dix-Pep: mille cinq cens,&
retint les deux mille cinq cens mitans fans qu’A-

ippa s’y pâli oppofer- Apres avoir tombé cette
amine il s’en alla Anthcdon,où ayant rencontré

un vailiëau il le preparoit à continuer (on voyage-
lors qu’Hereænuu Caprte qui avoit dans Jamma
l’intendance des affaires envoya des gens de guerre
pour luy Paire payer trois cens mille pictes d’an-
gent qu’on luy avoit çflécs du trelbr de l’Em-
pareur durant qu’il c il: à A Rome. Agrippa les
affina qu’il ne manqueroit pas d’y fatisfaire:mals
airai-roll: que la nuit fut venuê 1l fit lever l’ancre
ô: prit la route d’Alexandriev Œand il y fut ar-

Cé-tivé il pria Alexandre qui en eltoit Alabarche de un la
y prellzer deux cens mille picces d’argent: à me-

quoy il ré ndit u’il ne les luy relieroit pas; mien
mais qu’il es pre eroitâcy os afemme parce charge
qu’il admiroit l’a vertu 8c n amour pour (on anm’
mary. Ainlî elle fut fa caution , 8c Alexandre luy à; gr 1’
donna cinq talens avec afiïxrance de luy faire payer 41k.
le telle à Puteoles, ne in cant pas à r0pos de le in..-
luy donner à l’heurevme me à caul’e c (a prodi- une.
galité- Et alors Cypros voyant que rien ne 901!-
v0rt plus empefcher l’on ma de palier en Italie
s’en retourna r terre en lu ée avec l’es enfansv

uand Agrippa fut arrivé à Puteoles il écrivit
àl’ . péteur qui client alors à Ca rées , qu’il
citoit venu pour luy rendre [es devoirs , de qu’il



                                                                     

206 Huron! on Juin.le fupglioir d’ réer qu’il l’allafl trouver. Tybere
luyx regondit ur le champ d’une maniera tres-
favora le,qu’il (e ré ’oiiifibir (le fon retour,& qu’il

pouvoit venir quan il voudroir.03e fi cette lettre
efioit obli came , la maniere dont il le receut en-
fuite ne le t pas moins , car il liembrafl’a 86 le fit
loger dans (on palais. Mais le lendemain il recette
des lettres d’Herennius ar lefquelles il l man’-
dont, qu’ayant fait pre cr Agrippa (le ren re trois

y cens mille pictes d’argent qu’il avec; empruntees
du trel’orôc (leur le temps quil avoit pris pour
les rendre eiloir expiré . il s’en cfiont fui , 86 luy
avoit ainfi ollé le moyen de à ceux qui fumerie-
raient à fa charge de retirer cette fommen ces
lettres irriterenr Tybere contre Agrip a , 8: Il de-
fendit aux huifliers de (a chambre de e plus lainer
entrer qu’il n’eufl: paye ce qu’il devoit- Mais luy
fans s’étonner de. la colerc de l’Empereur pria An-
tonia de luy vouloir prefl-er cette Comme pour
l’em efcher de perdre les bonnes graces de Tybe-
ra: comme cette Princeflè confervoit toujours
le fouvenir de l’affeâion fi articuliere qu’elle
avoit portée à Berenice mere il, rippa , 8e de ce
qu’il avoir elle nourry auprès de laudius fou fils,
elle luy accorda cette grue. Ainfill paya ce qu’il
devoit & fe mir fi bien dans l’efprir de liEmpe-
reur que Tybere luy ordonaa de rendre foin de
TYBERE NERON l’on petit-fils, fi s de Drufus, 8c
de veiller fur Fes mûrons; Mais le defir qu’avoir
Agrippa de reconnoiflre les faveurs dont il cf’cou
redevable à Antonia fi: qu’au lieu de farisfaire en
cela au defir de l Empereur il s’attacha d’affeâion
auprès de Gains (innommé Caligula petit-fils de
cette Princefle , ui efioir aimé à honoré de tout
le monde à eau e de la memoire ide Germanicus
(on par: : 8c ayan: emgrunce’ un million de pieces
ding-an: d’un des affranchis diAug rite nommé
Allia ui citai: ne Samarie il rendit à Antonia
ce qu’e e luy avthreflé.

Ayant donc Æagne les bonnes graces de Caïus,
un jour quil e oie dans (on chariot avec luy ils
tombercnt Fur le difcours de Tybere 38: A rippa
témoigna fouhaiter qulil fifi bien-roll: p ace 3*
Ceïus qui mai-iroit mieuxj que luy de regncr-
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Eustache" fort afianchy qui conduiront le chariot
l’entendit 8c n’en parla pomt alors: mais quel ue
temps après A ippal’ayant accusé de l’avoir é.
robe , ce qui e cit vray , il s’enfuit , 8: lors u’il
eut cité pris 6c amené devant 1’115» Prefet de o-
me,au lieu de répondre àl’accufation faite contre
luy il dit qu’il avoit unfecret à declaret à l’Empe.
reur qui leur importoit de (a feureté. On l’envoya
aluni-roll enchaîneà Ca rées,& Tybere le fit met.
tre en prifon de l’y lai Paris approfondir davan.
tige l’affaire. Œpy que Cela pareille ers-ange il
n’y: a pas fuie: de s’en. étonner , parce que lamais
Prince ne fe hall: mains que luy en toutes choles-
Il ne donnoit pas incline promtement audiance
aux Ambaffacleurs , ny ne rem lifl’oit les charges
des Gouverneurs 8c des Inteii ans des provinces’
qu’après la mort de ceux qui les exerçoientkEt lors
que les amis luy en demandoient la raifon , il leur
répondoit : que quant aux Ambaifadeurs c’efloit
à caufe que s’il les cuit expediez promtement on
luy en auroit mai-roll renvoyé d’autres , de
qu’ainfi il l’c trouveroit accablé de continuelles
ambalïadeszEt que pour le regard des Gouverneurs
ô: Intendans des provinces ce qui l’empefchoit de
les changer alloit le defir de foulagerles peuples,
parce que. les hommes eûant naturellement ava.
res , de principalement lors que c’en: aux dépens i.
des errangers u’ils s’enrichiflènt, ils fe portent]
avec plus d’ar cur àfaire des enflions quand ils I
voyent qu’il leur relie peu de temps à dçlneurer en -
charge : au lieu que Ion qu’ils ont deia amafse’
beaucou de bien 8c qu’ils n’apprchendent point
d’avoir iln-tort des fucceffenrs ils augurent avec
plus de moderatîon : qu’ainfi tout le bien des pro-
vinces ne (trairoit pas out contenter l’avidité de
ces officiers fi l’on en c an eoit (cuvent. Et pour
Preuve de ce qu’il difoit il le fervoit de cette com-
Paraifon : [in homme ayant eflépblefsé de plu-
fleurs cou s ne grande quantité de mouches fe
iettcrent ui- es playes , de un palTant qui le vit
en cet ef’tat eut d’autant plus de compamqn de
luy qu’il ne croyoit pas qu il luy reflaf’t allez de
force pour les pouvoit cimier: aiufi il le mit en
devoir de luy rendre cette alliPtanceMais le blefse



                                                                     

Il.

M83 HISTOIRE Desjuirs.le pria de le [ailler comme il crioit 3 66 l’autre fur
I on ayant demandé la raifon il répondit : comme
» ces mouches que vous voyez (ont deja ramifiées
3° de mon rang elles commencent à ne me plusî
a tant Faire de mal: au lieu que fi vous les glairez;
a: il en viendra d’autres qui citant encore affamées
9 55.1116 trouvant déia fi faible acheveront de me:
9 à"? mW"): Il ne faut point de meilleure preuve

de la Vente de ce que je viens de dire du mm!!!
de Tybere que ce que durant vingr-deux ans qu’il?
a fagne il n’a envoyé que deux Gouverneurs
la Judee Gratus de Pilate , 8e qu’il en a ufé de la
n’lefmc Forte dans les autres Provinces tu rîtes à

au lem vire Romain- Ce Prince diroit au l que ce
à qui empefchoit de faire iuger romtemenf le!
sa palonniers efioit pour les punir e leurs 0111163
sa fur une longue peine plus difficile à rupporrer que
a) a mort.vC’elÆ donc ce qui fit que Tybcre tint fi” long-

tChips Eutichus en prifon (ans l’entendre.. M315
1,0rgqlg’il vint de Caprées àTufculane qui n CR
Cloignc de Rome que d’environ vingt indes,
Aïlppa pria Antonia de faire en forte qu’il vou-
lu entendre Euticlms afin de fçavoir de quel cn-
me il l’accufoit : a: Tybere avoit fans dame beau-
cou de confidentiOn pour elle,tant à caufe (111:2!-
le e it belle-(heur , que parce qu’elle alloit
thalle qu’encore qu’elle fait fort jeune lors qu’elle
demeura veuve 8: u’Augufie la prenait de le l’C’
marier, elle ne vou ut jamais parlera de («ondes
noces,niais vécut dans une fi grande vertu ue a
repuration demeura toujours fans tache- .lFaiIt
ajouter qu’il luy efloit particulieremcnt obli é. de
l’affection qu’elle luy avoit temoignc’C. Car 81411

Colonel des gardes pretoriennes qu’il avoit tres-
particulierement aimé a: élevé à un tres-haut de-
gré de puilTance avant avec plufieurs S’enateurs,
plufieurs officiers d’armée , 84 mcfme des allian-
chis de Tybere formé contre luy une grande con.
fpiration qu1eftoit Fur le pomt de s’executer , elle
feule fut caufe,qu’elle demeura fans efi’er , parce

ue l’ayant decouverte elle luy en écrivit à l’in-
ant toutes les particularitez par P4114116 plus fi-

delle de l’es aficanchis qui luy pal-ta fa lettre à Ça-
pues,
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prées , 65 enfuite de ce: avis il fit mourir Selan 8:
lès camplices.U.n fi grand («vice augmenta enco-
re de telle rai-te l’el’time 8c l’afleëtion qu’il avoit
défia pour cette Princefl’e u’il prit une entier-e
confiance en elle : a; ain comme il n’y avoit
rien dont elle ne piillluy Parler elle le pria de
vouloir écouter ce qu’Eutichus avoitàluy dire.
Il luy répondit que s’il vouloit faullêmem accu- Œ
fer Fou maître il en elloit airez puni par les fouf- G
fiances de la prifon , 8: qu’Agrippa devon: pren- «

e garde à ne s’quager pas inconfiderement à 3
urfuivre cette aflairc. de ur qu’ellant a pro. a

ondie le mal u’ilvouloit aireâfonafl’ranc ’ ne G
retombafi: fur uy-mefme. Cette réponl’e au lieu a
de rallentir Agrippa dans (a poux-fuite le fit preflêr
enc0re davantage Antonia d’obtenir cet eclaircif-
l’ement’de l’Empereur :de forte que ne pouvant
s’en défendre elle prit l’occafion que Tybcrefe fai-

it un jour porter en litiere pour prendre l’air,
de que Caïus à: Agrippa mai-choient devant lu -
Elle le fuivit à pied Be luy renouvella (a priera e
commander qu’Eutichus full: examiné. Je prends *
les Dieux à témoins , lu répondit-il , que c’efi*
contre fan lèntiment 8c eulement pour ne vous 3
pas refluer que je feray ce que vous defirez de *
moy. Aum-toll il commanda à Maras qui avoita
Fucccdc’ à Seian en la charge de Colonel des garde:
permiennes de faire venu- Eutichus. Il l’amena ;

. nbere luy demanda ce u’il avoit donc à luy
dire contre celuy àquiil e oit redevable de (a li.

s bette. Un jour , Seigneur, luy dit-il , que Caïus, 4
En ie voy içy relent a: Agrippa efioient enfem- .g
le dans un c iot de que reliois à leurs pieds.

pour le conduire , Agrippa dit à Caïus enfaîte de .1
quelques autres difcours :Ne verray-je jamais ve- . ’
7 nir le leur auquel ce vieillard s’en ira en l’autre æ

monde à: vous billera le maître de Celuy-cy, fi
I fans ue Tybere l’on petit-fils vous y puifie lërvir t

(lob acle , puis qu’il vous Fers. facile de vous en a
. défaire Ê Q; toutela terre feroit heureuFe, de que

j’aurais de par: à ce bonheur lTybei-e eutd’autant
moins de peine d’ajouter foy à ces paroles d Euti-
chus qu’il n’avoitspas oublié’le. mecontenzemene

gu’AgripPi minauderas. lorsqu? me;

s.)



                                                                     

ne Hxsroi la DE! juin.s’attacher aupres de vbere Neron fan etits-fils
comme il le luy avoit commande , il s’e oit don-
né tout entier a Ca’ius : 8c ainfi il dit à Macron :

3’ Enchaînez celuy-là- Mais comme Macron ne
pouvoit s’ima iner que ce fuit d’A ippa qu’il luy
parlait, il di ara àexecuter cet or re iuf ues à ce
qu’illfuft plus particulierement informe e fa vo-
lontc- Tybere aptes avoir fait quelques tours dans
l’hypodrome voyant encore Agrip a dit Ma-

a cron:Ne vous avois-je as comman e de faire en-
» chaîner cet homme i augl homme , Sei neur.’
n lu répondit Macron. Agrippa, luy dit ybere.

A ors Agrippa eut recoursaux prieres le conjura
’ par la memoire de (on fils avec lequel il avoit elle
nourri ,& par les devoirs qu’il avoit rendus à Ty-
bere (on petit-fils de luy accorder (a ace. Mais
(es prieres fiirent inutiles , &lcs gar es de l’Em-

ereur le menerent en pril’on fans luy citer (on
bit de pourpre. Comme la chaleur citoit tres-

grande 8c que le vip qu’il avoit heu à difner l’a-
voit encore échauffé , il fe trouva prefsé d’une
relie Foifqu’il jetta les yeux de tous collez pour

’voir fi quelqu’un ne peurroit point le foulager
dans ce befoin. Il apperceut un des efclaves de
Caïus nommé 711414014 e qui portoit une cruche

-pleine d’eau. Il luy en emanda38c il luy en don-
na nes-volontiers. Aprés qu’il eut heu il luy dit:

a Vous ne vo;is trouverez pas mal de m’av0ir fait
a, ce plaifir , puis u’aufli-tol’t ue )c ("aï libre
a i’o tiendray de aïus voûte li ne. pour recom-

pente de ce que me voyant dans les liens vous n’a-
9 vez pas pris moins de plaifir à me rendre ce fervice
a 3m vous auriez fait durant ma. bonne fortune.

erre promelTe fut fuivie de l’eflet:car lors u’A-
grippa fut venu à la couronne il demanda. au-
mafte à Caïus; 8: non feulement il l’aftranchit,
mais il luy donna l’adminilkration de tout (on

ÎCn s a: recommanda en mourant à Agrippa (on
fils de à Bercnice (a fille deyle conferver dans cette
charge; 8: ainfi il l’exerça avec honneur durant

toute le relie de fa vie. . .pandour qu’Agrippa citoit avec d’autres priren-
niers evant le palais, la foiblefli: que luy c iufoit
(on chagrin fit qu’il s’appuya contre un arbre fur



                                                                     

L l Vit; CuAnrxe VIH. 21!lequel un hibou Vint le pofer, Un Allemm qui
efioit du nombre de ces prifonniers l’ayant remar-
qué demanda au (bldat qui le gardoit 8e qui cil-oit
enchaifné avec luy , qui el’toit cet homme : 8: lors
qu’il (ceut ne c’efimt Agrippa le plus confident-
blet de tousîesjuif»; par la randeurde (amuï-ante,
Il le pria. de s’approcher e luy afin u’il pâli ap-
prendre de fa bouche quelque chofe es coutumes
defon pais, Ce (bidet le luy accorda: 8e alors ce:
Alleman dira Agrip a ac un interprete: Je voy
bien qu’un fi gram [de Efoudain changement de
fortune vous afflige , 8: ne vous aurez peine à
traire que la divine rovi ence rend vol’tre deli-
vrance tus-proche, ais ie prends à temoin les
Dieux quej adore 8e ceux que l’on revere en ce
pais qui nous ont mis dans ces liens , que ce que
j’ay à vous dire n’efl point pour vous donner une
Vaine confolacion , fçachant comme je le fçay que
lors que des rediétions favorables ne (Ont pas
fuivies des e ts elles ne fervent qu’à augmenter
aoûte trifteflè.1e veux donc vous apprendre. quOy

u’avec peril , ce que cet oifeau ui Vient de voler
au voftre telle vous prefage. ous vous verrez
bien-roll: libre &éleve’ à. unefi grande puiflânce
que vous ferez envié de ceux qui ont maintenant
compallion de vollre infornune- Vous ferez lieu-
reux durant tout le telle de vollre vie , de lail’ferez
des enfans qui (liccederont à voûte bonheur- Mais
lors que vous verrez une autre ibis parodia: ce
mol-me oifeau , (cachez u’il ne vous reliera lus
que cinq ioursà vivre. oilà ce que les pieux
veus prefagent: 8e. comme j’en ay.conn0ill’ance
j’ay. creu vous devait donner cette ioye afin (l’a-
doucir vos maux refens par l’efperance de tant
de biens à venir. &and vous vous trouverez dans
unefi grande profperité ne nous oubliez pas je
vous prie , de travaillez pour nous tirer de la mi-
fera on nous fommes. La prediâion de cet Allc-
man parut fi ridicule à Agrip a qu’elle excita alors
en luy une aufli grande," ce qu’ellealuy caufa
depuis d’admiration &d’etonriement- Cependant
fa difgraee donnoit une fenfible douleur a Ante,-
nia: mais comme elle ingeoit inutile d; arler en
fat-faveur a Tybere , tout se qu’elle psut 3m: fifi

ll



                                                                     

212 Huron": DE: JUIFS.de ricr Macron de luy donner pour gardes des’
fi)! ars (lune humeur fociable , de le faire manger.
avec l’officier qui l’avait en garde , de lu permet-
tre d’ulër chaque jeur du bain , a; de onner un
libre accés à l’es amis à: à l’es affranchis d’adou-

tir en quelque forte l’amertume de (a rifqn. Ainfi
- 8:14: qui citoit fon ami , a: Man-MJ Stalag lès

affranchis luy orroient les viandes qu’ils («voient
luy efire les p us agreables , 8c prenoient tant de
foin de (luy , que tous pretexre de vouloir vendre

uelques couvertures ils lu? en lem-oient dont il
e fervoi: la nuit fans que es gardes l’empefchaf.

(en: , parce qu’ils avoient ordre de Macron de le-
permettre.

Six mois (e paflèrent de la, forte , 6c Tybere
vaprcs eRre retourné à Caprçegqtomba dans une;
langueur uid’abord ne Paroxflovt pas perilleufe:
Mais le mai au mentant à fe dcfefperant de (a vie
Il commanda Émile qui ciroit celuy de res ail-ren:
dus qu’il aimoit le mieux de luy amener Tyberei
furnommé le Gemeau (on petit-fils , fils de Drufus
l’on fils , 8: Caïus (on petit-neveu fils de Germaq
meus (on neveu , parce ’il vouloit leur parler
avant que de mourir. Ce e nier citoit deja grand, .
fort bien inüruit dans les lettres , 8c for: aimé du. .

euple à calife du refpeët que l’on confervoxc pour;
a memoire de Germanicus f on pore. - Car ce vail-

lantôc excellent Prince avoit une douceur, une
madame, 8c une civilitéfi extraordinaire qu’il;
ava): gagné l’affeâion non feulement (lu-15cm:à
mais (le tous les peuples -,& (a mort-avion efié
pleurce par des. larmesfi veritablcs ,qu’ll [EmblOiI
que dans un deuil fi public chacun lregrçtgef’c (a
perte particuliere , parce qu’il avale pnyplaifi.
durant (a vie à obli et tous ceux qu’il aven: pût
8c n’avoir ’amais ai: de mal à performe; ’Cee
amour que ’on avoitveu pour le pare effort aullî
n’es-avantageux au fils dans l’ef rit de tous les gens

- de guerre , à il; fairoient ez connolfire qu’il
n’y avait point de perils où ils ne fumant: prefls de
s’expoFer pour Ilélever fur le trône-

, AprésvâueiTybere eut Fait ce commandement
j Exode e luy. amener le lendemain de n’es-grand.
- mima (on Peur-fifi: (WK’PCKÎÇSDÇVCIH , ligna. la;

!r
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Dieux de luyfaire connoifire par ne] ne fi ne
lequel des deux ils deüinoient pour uy ucce er-

r encore qu’il defirafl: que l’empire tombait
entre les mains de Tybere , il n’ofou: le détermi-
ner dans une affaire fi importante fans tafchern
(l’a prendre uelle citoit fur cela leur volonté : &-
le Igneequ’iFFe pro ofa pour en luger fut , que
cçluy qui viendroit e premierle lendemain ma-
tin pour le faliier feroit celuy undevoit efire
Empereur; Ainfi dans la. Creance ont il le flairoit
queles Dieux Fe declareroient en faveur de fou
petit-fils , il dit à (on gouverneur de le luy aine-
lier de nos-grand matin. Mais les eflcts ne repon-

ircnt pas à l’es éfperances : car ayant des le point.
u jour commandé à Evode de forcir out faire

entrer celuy de ces’dcux.Prlnces:q,lii croit venu, a
le premier , il ne trouva gain: le jeune-Tybere, I
parce que n’ayant P35 gag-averti de l’intention
del’Em ereuril s’engoit amufêà dejeuner- Mais.
Caiuse oit à la porte de .12. chambre, 8c Evode
luy dit que l’Empercur leademandoui , a: le fit
entrer: Lors. ue Tybere le. vit il commença à
Conanif’treque es Dieux ne luy Ben-nettoient as
de diipofer de l’empire comme il l’auroit de ré, -

que lciirswdeflëins citoient o arez aux fiens- -
Mais quelque granquue fuit a dOUIeur il citoit r
e"que plus touché du malheur de (on peut - fils, :
qu’il voyoit non feulement perdre l’efperanee de .
luylfiicceder mais courir fortune de la vie, nie, :
Fu’il citoit facile de ’uger que la ll’Olelte du. -
an ne feroit pastaga le delaluy aire conferver. .

fi aïus devenoit]: mailËte , parce que la fouira-i .1
raine uiflânce ne (enfin: point de parcage, à: ,

- qu’aiii ’ce HOuVClVEmpefellrne fe peuvant tenir .
affuré tant que le jeune Tyberc feroit immonde, 4:
il ne man ueroit pas de trouver moyçn de s’en .
défairc.. r Tybere cRoit tus-attache a l’afiroq

. logiqjudiciaire’ôc avoit’durant toute l’a ViçJ’ioûté

«me 1 rande foy aux horofco s qu’elles (et,
axoient e regle à la plufpait- e (ce aâionsmn
:forre que voyant un jour venir.Galba il dit à quel:
igues-nasale les" lus intimes amis: Cet hommes.

aquevous voyez era1EmpereuriEt comme il avoitflfi
«noircirais. rencontres leudes. predèâiçns 11mm

i - -- 14L

Q , .



                                                                     

21 Histoiu ors Jung.delelïet , nul autre de tous les Cefars ne les a
tant creuës que luï- Ainfi la rencontre de ce que
Caïus elloir venu e premier l’alfligea fi fort qu’il
confideroit déja la jeune Tybere comme mort a 8c
s’accufoit luy-mcfme d’avoir defiré de connoiflre
la volonté des Dieux parce prefage qui le com-
blair de douleur en luy annonçant la perte de la
performe du monde qui luy elloit la plus chere;
au lieu qu’il cul! pû mourir en repos fi l’a curie-
lité ne l’eult point porté à voulmt anetrer dans
l’avenir. Au milieu d’un aulIi grau trouble ue
celuy où il eûoit de voir que contre l’on de ein
l’empire tomberoit entre les mains de celuy ii’il
n’avoir Point dalliné pour fan fucceflèur , i ne
laura as , quoy qu’à regret , de parler à Caïus en

5 cette erre : Mon fils , encore que Tybere me foi:
* plus proche que vous , je ne laillî: as par mon
w pro te choix 8c pour me conformer la volonté
3° des ieux , de vous mettre entre les mains l’empi-
w te deiRome. Mais je vous prie de n’oublier jamais
a l’obli ation que vous in’ avez de vous avoir élevé
a à ce ouverain degré de puilTance , a: de me le té-
» moigner par l’alïeëtion que vous témoignerez à
si Tybcre- C’el’t la plus grande preuve que vous puif-
a liez me donnerde vol’cre recOiinoilTance d’un aulli
sa grand bienfait que celuy dont après les Dieux
n vous m’eRea redevable : 8c outre que la nature
a vous oblige d’aimer une performe qui vous elle fi
au proche ; vous devez conlî erer l’a Vie comme l’un
SI desfoûtieiis de vofire empire 3 au lieu que (a mon
a feroit pour vous un commencement de malheur,
,, parce qu’il efl perilleux aux Princes de n’avoir
w point e parens , 8e que ceux qui ne. crai rient
9 [m d’olFenl’er les Dreux en Violarit les Ion: de a na.
a. sure ne peuvent eviter leur jaffe vengeance.nTelles

furent les demieres paroles de Tybere,& il n’y eut
rien que Caïus ne luy prqrnill; mais fans avoir
demain de le tenir. Car aulli-toll: aptes qu’il refit
le maillre il fit mourir le jeune Tybere comme
[on ayeull’avoit pagels, 8e luy-melba quelques
années après fut alanine A

Mais pOur revenir àTybei-c il ne vefcut que l
(leggins depuis avoirnomrné Caïn: pour fou uc-
ce ur 5 6c il avoir magne flagadas: ans du],

l a
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LIVRE xvni. C n rira: VIII. nemois trois jours. Le bruit e la mort de ce Prince
donna une extrême joye dans Rome; mais on
n’olbit y ajouter foy , parce ue plus on la fouhai-
toir , plus on crarilgnmt u’eile ne full pasyerita-
bic-,6: à caul’e au i que elle l’c trouvoit tarifie ce
feroit l’a mettre en hazard de perdre la vie ut de
t moigner d’en titre bien aife a tant les de ateurs
e oient à craindre fous un regne tel que celuy de

ybere qui avoir plus mal traire les Senareurs que
nul autre n’avoir jamais fait avantl . Car il cltoit
fi colere , li incitorable , 8c fi crue qu’il haïllbit
mefme Paris fujet , 8e ne confidcroit la mort qu’il
failbit Foulïrit injultement que comme une peine
lcgerc. Mais Matelas ne pût s’empel’cher d’aller en

ces-grande halle donner cet avis â l’en mailtre. Il
le trouva pull: de le mettre au bain: de s’cllant
approché luy dit en hebreu : Le lion elt mort.

grip an’eut pas peine à comprendre ce que cela
voulOit dire a de il luy répondit dans le tranfport
de fa jo e: Comment pourray-je alliez reconnaî-
tre les ërvices que vous m’avez rendus à: arti-
culierement celuy de m’ap orter une fi bonn nou-
velle fi elle le trouve vetit le l L’oflicier qu gar-
doit Api-[mm ayant remarqué avec quel emprefl’e-
ment arCias elloir venu , de la ’oye qu’Agrippa
avoit témoignéenfuite de ce u’i luyjavmt dit,
n’eut pas peinea juger qu’il e oit arrive quelque
chofe d’imponant , Gales pria de lu dire ce que
c’eltoit- [lsen firent au commenceme t diflîculté :
mais il les en prelTa tant qu’enfin Agrippa qui avoit
deja contraâé quel ue amitié avec luy ne pût fa

eFendre davantage e luy dire ce que c’elÆOit : 6c
alorsce capitaine le felicita de (on bonheur; se

ut luy en témoi ner l’a joye il luy fit un fel’dn,
ais pendant qu’i sfailbient bonne chere de beu-

voient des fautez un bruit contraire alTura que
Tybere n’elloit point mort , de qu’il (viendroit
bien-relia Rome, Une fi grande lurprife étonna
tellement cet officier , parce qu’il jugeoit allez
qu’il y alloit de fa telle n’avoir vefcu de la forte
avec un pril’onnier qu il avOit en garde dans le
mefme temps que l’on crevoit l’Em reur mort,
qu’il poum: Agrppadedell’us le li& ur lequel ils

a:

citoient allia pour manger , en luy difanr ; Vous il



                                                                     

216 1115101115135; airs.«sa imaginez -v0us donc’"que je ouŒrc qu; vousi
:5 m’ayez trompe impunement par cette fauflc- nou-
a) vellc dela mon de l’Empereur, 8: æue cette (up-

.,, pofition ne vous,coûte as la vie . En gchevant
ces parolesail comman a qu’on l’enchanfnafi 8:
giton le gardai! avec plus de foin que jamais-

. grip paffa toute lavnuir dans cette peine : mais
le [en emain on ne doura plus de la mon de l’Em-
pcreur : chacun en parloit ouvertement 3 de il y en

. eut méfme qui fil’Ent des facrifices pour en témoi-

gner leur joyç. on apporta ,en;ce inerme temps
auxlctrres,de.Çaïus r l’une .adreflange au Sana:

ï ar la mue il luyldonnozr au: de la mon: de Ty..
. cre , qui! l’avoir vthoifi pour luy .fircceder à
al’cmpirc: &l’autre à Pifon Gouvernear. de la ville
r- ui parmi: la mcfme .chofc r66 luy .ordonnoir
- e tirer Agrippa hors de PflfonfSi dg luy permettre
Ide rerourncr dans (on logis. Amfi nife trouva de-
livré de route (rainurât biengqu’il full encore
. gardé, il vivoit dureftc comme 1 voulon- .Un. au
» après Caïus vint à.,Romc où il fin RÊBOI’I’EI’ au;

’ luyle corps de Tybere, 8c illuy fit 41W (clouta
coûtumc des Romains de Fuperbcs fmerallles- Il
vouloit dés le mefmc jour martre Agrlpga en li-
berté : mais Antonia lu confeilla de dirinçr, non

s qu’elle manquall: Jaffa ion pour luy , mais parce
qu’elle ellinmir que cetteprecîpitation choqueroi!
la bienfcance , à caure’ que lion ne pouvoit f: un:
bàfler 3c donner laliberré à Celuy .que Ï’Tybere le.

l noir dans les liens fans témoignerde la haine En"
fa memoire, Neanmoîns peu deiours a ré: aîug

l

l’envoya querir 5: ne Cc contenta pas de uy dire de i
faire cou cr l’es cheveux; il luy- mir le diadêm:

fur la te e , 1*étaPligRo deIlaïTetrarchie ue
Philippe; avoit pofiedee 5 y goûta celle deâLy a.

inias. Il voulu: mm pour mar ne de (on afieétion
4 luy donner une chaifne d’or elemblable poids

à celle de fer qu’il avoir ponce,» a: Il enyoyafinfuiœ
’ ’ N Alu L1. E pour gouverneur en-Judçe. v

v 7 g 7, En la (exonde aune: du rogne de Caïus ,’-Agrip a

- ’ 1c à:pria de luy permettre d’aller en fon 4:0 au
pour donner (mirai toutes chol’eçavec g urance
de le Venir retrouver; aulfi-nol’capressôc Il le luy

l amenda. on un mon: :0389 forte d’apparen-
" * . ce

v



                                                                     

I. [VIE NULCnAn-nt 1x. 217-
ce ce Prince revenir avec la couronne fur la telle r
8: cet évenement fut un illuflre exemple du pou-
voir de la fortune lors quel’on comparent (et mi-
feres pafsées avec (a folicité prefentc- En quoyla
une admiroient la fermeté 8: la confiance qu’il
avoit témoignée pour réülÎÎr dans f es d’perqnces :

Bolet autres aVOlen: peine à croire ce qu’ilsvo-n
yorent de leur: propres yeux. .

C un r l r ne 1X.
Menthol: femmej’flerode le Tan 8

[car 411R. A rap 4 ne purulent fia r [A
fafleflte’ n en contraint on mg
d’aller 31300.30qu obtenir au l une a".
(aune. au)? grippe gant écrit contre la
4 I’E m paria il 1?.ng me J:
flamand A 1:)":e ’
i rodiade fleur du nouveau Roy Agripgtaôe 78”

femme d’Hcrode Terrarque de Gal: ée de
eree ne pût re arder (in: envie cette profperité

de fan frere qui relevoit au-deflîis de (on mary.
Elle Brûloit de jaloufie de voir que celu qui avoit
elle contraint de il! refilgier auprét ’eux parce
qu’il n’avoir pas moyen de ayer je: dettes , fait
revenu plein d’honneur Gage lo:re- Un fi grand
changement de fortune luy i: infupportable ,
8:. principalement lors u’elle le voyou marcher
vêtu à la royale au de tout un palple.
Ainfi ne pouvant dillimuler le d ’ it qui luy ton-
geoit fan: celle le cœur elle pr it continuelle-l
ment fan mary d’aller à Rome pour obtenir un :
remuable honneur, difant qu’elle ne pouvoit glus
vivre . fi lors qu’Agrippa quin’eitoit fil: que ’A.
riflmlpule ou: l’on peu-e avoit fait (Mourir , 6c qui
avoit elle contraint de sienfirïr parl’impuillànce li
où il le; trouvoit de payeriez dettes ,. 90mm une g
couronne , p (leur ne luy qui citent fils de Roy *
a; igue, tous esiproclies defiroient de voxr gruerie ’
ne rive, n’afpiroit point à une loire Cam labile; *
85’ nommoit delpaflër une v privée. si vous C

Tain. l. I T



                                                                     

:13 Huron; ou juin.a ava pattu): «filoit-elle, fouŒ-ir jui’ques icy d’efire
a dans une condition mains élevée que n’efioit celle
a de voilre pue , commencez au moins maintenant
n à fouhaiterun honneur qui cil: dû à vol’tre naif.
sa fance : ne veîiillez pas efire tqferieur à un homme
a que vous avez autrefois nourri, ny fi lâche que de
a ne travailler pas dans l’abondance de tant de
a biens dont vous joüilîez , à obtenir ce u’ilaac-
.. quislors qu’il client dans une telle nece ité , qu’il
,. manquoit de toutes chofes: ayez honte de mar-

dier a rés celuy ui s’efl: veu reduit à ne pouvoit
vivre ans voûre a fiance: a110ns à Rome de n’é-
p ons pour ce demain ny le travail ny ladé.

a: ne 7 en e, puis uilny agas tant deplaifirà con-
’° erverdes trek rs qu’à les employer pour acquerir

a un royaume. v . IComme Hercdc aimoxr’leIre s de qu’il le de-
fioit de la gour Romaine , il t tout ce qu’il pût
pour détourner fa femme de cette pensée : Mais

lus elle le voyou y refiler . Æ: plus elle le pref-
oit , n’y a am rien que’fa pa ion de re’ net ne la

portaû à. aire poury réifiai":- Enfin cl le tour-
menta tant que ne pouvait davantage refiiterâ
res imfi rtunitez elle arracha (on confentemem

lufio , u’elle ncl’obtint, de ils partirent curerais
file pour orne avec un [uperhee uipage. Agri -
p3 n’en 611335 bilai! avis qu’il envoya Far! -

h
a

au: l’un de es A anchis vers l Empereur avec des
grelins 8c s lettres qu’il luy écrivoit contre He-
rode; à: i luy charge de tâcher à trouver
Poccafion avorable de l’entretenir de cette afiai-
re. Fortunat ut le veut fi favorable qu’il arriva à
Puteoles- au -.Ë9fl qu’Herode , de Caïus efloi:
alors à Bayer I mail: u e petite Ville de la Cam -

unie où il, y. grau nombre de fupcrbes ais
is par les limitateurs dont châtain s’efi e i rct

e .(urpailir les autres en agnificence , y ayant
elle Invitez arec qu’il) a a: fources 8c des bain:
d’eau chan Bon moins agreables n’utiles pour
la famé. Apte; qu’Herode (sa: fait a reverenceà

.»l’1f.mpereur omit-lat luy pre un les lettres d’A-
grippa; Il 123p: à l’heure-mime, de trouva qu’il
accu ou: H .e d’avoxr confpire avec Seian con-
.rr: , une de mon; alors 59119:6 mamelu:

’- i . . x -

g



                                                                     

i

Livxs Will. Curieux: 1X. 11’
Artabane Roy des Parthes, dont il ne faloit oint
de meilleure preuve que ce qu’il avoit dans es ar.
[maux de quov armer foixantc & dix mille hotu.
mes. L’Em ereur émeu de cette accufation de;
manda à erode s’il citoit vray qu’il cul! une fi
grande quantitëd’artnes: &fur ce u’ilrépondit
qu’oüy , parce qu’il ne pouvait le- refavoüet, il
ereur que fa tralufon citoit allez verifie’e, Ainfi il
luy opta fa Terrarchie qu’il joignit auroyaume
d’agrippa , confifqua tout (on ar ont qu’ildonm
au l au mefme Agrippa, 8e le c0 na à un exil

erpetuel a Lyon qui en: une ville des Gaules-
ais ayant fçeuîëu’l-Ierodiade efioit fœut d’A-

grip a il luy lai ce: argent dans la creance
u elle ne voudroit pas Cuivre fonmary dans l’a
if race , 8e luy dit ne nant à elle illu r-

S . q il Y Padonnait à calife de fou Eure. Cette gemmule
Princeilëluy repondit: Vous asine: . Seigneur ,
d’une maruere digne de vous enmefail’mr cette
faveur : mais mon amour our mon mary ne me

rmet pas de recevoir. anime i’ay eu part à
Ëprofperité, il n’eft pas jufle que je l’abandonne
dans (a mauvaife fortune. Un l grand cœur dans
une femme citant uifup ortable à Ca’iusil l’en-
voya aufli en exil avec on mary , 8: donna tout
leur bien à A rippa. Dieu punit ainfi Herodiade
de l’envie qu’e e portoit au bonheur de fou frere.
de Herode de fa trop grande facilité à le rendre

à (es perfuafions. .Ce nouvel Empereur gouverna fort-bien. du-
rant les deux premieres années de fonregne , 8e

flifififllil

789.
peigna le cœur des Romains 8e de tous les peu les .
0lunis à l’empire, Mais cette rancie pui ce

où il (a vo oit élevé luy enfla en une tellement le
cœur u’i oublia qu’il efioit homme t de fa folie
pana i avant, que d’ol’er proferer des blafphêmes
gonfle Dieu, a: s’attribuer des honneurs qui n’ap-
partiennent qu’à luy feul- ’ -

me
3 Tii



                                                                     

ne Hier-out on Juifs.’

a

C a A r l r l e x.
Comflalfim entre les juif; 65 le: Grec: J’AI!-

menine. Il: teintent vert l’EmWeerJim.
Philon afin!) r cf de!» riffaudois de: Imfi.

’9o. » Stant arrivé dans Alexandrie une tresv grande
conteflation entre les luifs 8c les Grecs, ils en.

voyerent de chaque collé trois Drputez à Ça’ius ,
dont un de Pluton ellolent les chefs.A.pion an
cufa les nife de plulîeuts chofes,& rmcrpalemët
de ce que n’y ayant point alors de ieu dans toute
l’étendue de l’empire Romain où l’on ne bailli!
des tem les 8e des autels en l’honneur de "En.
pereur où on ne le ruerai! comme un Dieu 3
es luifi citoient les feule qui refufoient de luy ren.
dre cet honneur de de jurer par [on nom z à quoy
il ajouta tout ce qu’il creut ouvoir irriter davanp i
rage Caïus. Lors u; Phi on frere d’Alexandre i
Malgache , qui e it un homme (lierres-grand
mente &lgrand Philofophe le preparoit à re -
dre pour es [uifs , Caïus luy commanda de e re-
tirer ; s’em rta tellement de colere contre luy

ue s’il n’ai obeï promtement il l’aurqit fans
out: outragé. Alors l’hilon (e tournant vers les

fi Iuifs qui l’accom agnorentleur dit : C’eil main;
. u tenant que nous wons plus efperer que jamais,

a sur que l’Empereut e ant li irrité contre nous
I icu ne Ramon manquer de nous efire favorables

1"

criant-ne x1. I
Caïn miam à l’erreur Gawerneur de lyrée de

contraindre Ier-71409 par le: «me À rancir i
[à flattai dans le Temple : au: Perron (flan: i
fléchi par leur: pneus le) en?! en lewfarwur.

i791. E [arien-be Prince ne au: fouifii lv Cm5 airent les rami mmniqîëiu’;



                                                                     

Li vu XVIH. CHAPITRE Il. en
obeïr envOya Fanon en Syrie pour en me
Gouverneur en la place de Vitellius avec ordre
d’e mer en armes dans la Iudée,de lacer fa Rame

le Tem le de lemfalcm files uiFs y confen.
(oient, 8c de eur faire la erre, 8e les y contraîno
de: pal-force s’ils le refu ient. Petrone ne fut pas
flûtoit arrivé en Syrie qu’il allèmbla tout ce qu’il

put de troupes armillaires pour joindre à deux le.
Ions Romaines,& rit le: quartiers d’hyver dans
tolemaïde avec te olurion de commëcer la guet.

n mai-roll ue le printemps l’emmena. Il en
donna avisa Il mpereur qui IOüa fa dgll ce , de
luy commanda-de ne in: cefl’er de ferre a guerre
julëues à ce qui! en domté l’orgueil fies Iuifs.

epcndan: plufieurs de nofire nation encrent
trouver Petrone àiPtolemaïde pour leeomurer de
mies point contraindre à faire une dione Il 66mi-
re à leur reli iOn , & luy dirent 3068,11 elloit

trabl’olument te lu de mettre la fiat-ne de l’Empe-
-reur dans leur Temple il devoit commença par
les ruer tous , puis que tandis qu’ils ferment en
me ils ne faufil-oient lamais qulon violai! les loi:
qu’ils avoiene recettes de leur admirable illa-
ztgur , 8c que leurs ancefires 8: eux. avoient o fer-
macs de autantde ficelas. Vos raifons , leur ré- «
lpondit mon: , pourroient me gaucher fi l’Em- s
Remuer e ouvernoit par me: avis: mais je fuis a:
«contraint luy obeïr , puis que je ne pourrons y n
manquer fans courir fortune de me perdre. si ne

flous clics rerolu , Seigneur , luy repartirent les a
rififi , d’executcr à Ëclque prix que ce foules a

sommandemens de 1’ mpereur , nous ne le fom- a:
ives pas moins d’obl’erver nos leur 8: d’imiter la en
vertu de nos peres en mettant route nol’tre con- g
fiance au raconte de Dieu. Car pourrions-nous a
fans in ieté prefererla confervarion de nollre vie a
à l’obe’ me: que nous luy devons , 6: ne nous g

expofer à toute forte de perils pour maintenir c
naître (aime religion? Comme Dieu connoifl: que g
ce n’eü que pour luyrendre l’honneur que nous g
luy (levons que nous l’ommes preflts de tout bazar- e
der nous ne fieux-ions ne point efperer enfeu .g
ail ancc. qui qui neus puifl’e arrivera: mefme a
la mon nous au plus facile guppptter que la .

u; -



                                                                     

au HISTOIRE ne: Jans. .a honte de la douleur,d’amir par une lafche obeïF- ’
a rance a: le violement de n°5101: attiré fur
a nous lac ere deDieu: 8: vous ju une: vous-
» mefme , Sei neur , qu’elle nous oit elh-e beau-
» cogplusre table ne celledel’Empereur.

difconrs ayant ait connoilïhe à Petrone
Qu’il ne pouvoit efperer de vaincre l’opiniafireté

ce [nife , a; qu’il faudroit neceflâremenc en venir
aux armes a; répandre beaucoup de fang avant
que de pouvoir mettre cette llatuë dans le Tem-
ple, il s’en alla a Tybenade accompagné feulement
de (es amis 8c de res domefiiques pair juger mieux
de l’eftat des choies lors qu’il en feroit plus pro-
che. Alors les Juifs qui ne pouvoient ignorer le
peul qui les menaçoit 3 mais qui apprehendoient

eaueoup davantage le violemem: de leurs loi:
furent en tus-grand nombre le trouver àTybe-
riarle pour le conjurer encore de ne les pinne-
dulre au derefpoir en continuant de vou ont met.
tre dans leur Temple une me qui en rofane-

,. roi: la’fainteté. ouoy , leur te iquapt’i ,elèer.
a vous donc refolus d’en venir laguerve contre
w l’Empenur fane confidem- ny fa ny

-,, voltre foiblefiê P Nous.ne prendront pour: les
a armes , lnyrépondirent-llsr; mais nous mourrons
a tous plultofi que de violer nos 101x. Et en parlant

ainfi’îls fa jetterent par terne de montrerent en
Te decouvrant la am? u’ils citoient refis à
foulfiir la mon. n p: Ielî ne or eeon-
tinua durant quarante loura; 8e les uifs pendant
ce tcmpsabandonnerent la culture de leurs terres,
bien ue ce me alors la raifon- de les remet , tant
il: e oient refolus de mourir [dalloit que de re-
cevoir cette flatuë.

Les choies citant en cet ’efiat Ariltobule frere’
s du Roy Agrippa accompagne d’EImu fui-nommé

le Grand , des principaux de cette famille ,84 des
plus confidetables des Iuifs alla. trouver Petrone
pour le prier de confident ue la refolution de ce
Emple citoit inflexible , âde ne les pas porter

ans le defel’porr; mais plullofl de voulom faire
fgavoir à liEm ereur qu’ils n’avaient aucune pen-
ce: de le revo ter: que la feule apprehenfion de
Violet leur: loi: taifim qu’lls mourroientvplufioù



                                                                     

Live r xvm. murine .XI. a;que de recevoir cette (tarai : qu’ils avaient même
abandonné la culture de leurs terres : que fi elles
demeuroient faire dire femées on ne verroit de
tous collez ne des brigandages , 8c qu’ils n’au-
raient pas in yen de ayer le tribut qu ils (imide
à l’EmpereuLQp’îe ce rince remit peut-clin tou-
clié de: ces raire s pourne (a porter pasiaux der-
nieres extremitez Contre une nationqui n’av0ic
nul delTein de le foülever : ou que s’il demeuroit
ferme dans l’a refolutio’n rien n’empefcheroie

qu’on ne commençai! la guerre. 7
I AriRobule ayant avec t s- amie laitance par-

lç de la forte, Petrone mue parla confiden-
tion d’un tel interceileur 8c de tant d’autres per-
foiines de qualité ,par l’importance de refaire,
l’invincible confiance des nife , ce par l’inju ice

u’il y auroit de l’acrifier un. li grand nombre
’honimes mur contenter laf’olie de Caïus , la

crainte d’0 fer Dieu de de n’avoir lamais l’ef-
prit en repos s’il blefibiç (a comme e lit rem
de: d’écrire à lupanar pour luy reprefent’er la
difimlté qui (e rencontron dans l’excention de
les ordres; qu’il recul! .qu’il entroit en telle
fadeur lors que ’dn n’obeïflbit as a l’heureomêuie
à lès commandeme’ns, ne, C’ it s’engager dans
un extrême perilMair i .pcnl’a ue s’il ne le pou-
voit fléchir , à: qu’au lieu deîuy faire changer
d’avisil tournait inerme l’a celer-e contre luy , il
gîtoit du devoir d’un hommede bien de ne oint
craindre d’exp0fer (a Vie pour tafcherde auver
celle de tout un and peuple. .

A res avoir pris cette re olution il ordonna aux
de le rendre a Tyberiade- Ils yvinrent en
res-grand nOmbre,& il leur parla en cette forte:

Ce n’eflé pas de mon propre mouvement que j’ay a
niblé tant de troupes3niais j’y ay elle contraint a

pour executer le commandement de l’Em ereur a:
dont la uilTance eût fi rand: 8c fi abfolue que en
l’on ne (P uroit fans peri dilPerer à luy obel;- :& de
j’ fuis autant plus obligeois: c’eR luy qui m’a a
’ evé a une fi grande dignite- Neanmoins comme a
je ne l’çaurois condamner vollre zele pour l’obfer-S ce

vation de v0s loix , 8c ne uis approuver que les a
filmeraient entreprendre e prbfalnerile Temple a

’ Il,



                                                                     

au. HISTOIRE ne: Juin. ra de Dieu,ie veux referer voltre falot à in: (cureté
’° ôta m1 fortune. éerira donc à l’Empereur pour

I luy re refenter vos rai ons de vos fentirnens , 8c
w n’ou ieray rien de tout ce qui peut dependre de
U. moy pour tâcher àluy perfuader (le-ne les avoir
9 pas del’agreables- Dieu dont le pasvorr cil: fi .élevé
N au demis de celuy des hommes Veüille s’il luy
a laid; «affilier en maintenant volte religion en
au on entier,8e en ne puniiûnt pas l’Empereur pour
a le peché que fa pafl’ion. d’ellreho’nqne luy fait
se commettre (me s’il le tient li «faire de ce que
sa le luy écriray qu’il tourne fa colere contre moy,
se je me confoleray de tout ce qu’il me fera foulfiir
a quand cela iroit mefme .jufquesà me faire perdre
se la vie, pourveu ue je ne voye point peut .unefi
.. aride multi e de peuple qui n’a rien fait que
,, e loiiable de de jufieo Ainfi retournez tous dans
. vos maifons 8: recommëce: à cultiver vos terres,
l, puis que ’e me charge d’envoyer à Rame a: de
., vous ail] et de tout mon pouvoir tant par moy.

mefmeique par nies amie. Dieu ne-tarda gueusa
faire vair combien il approuvoit la conduite de
ce (aïe Gouverneur , 8c a donner à toute cette al;
l’emb éeun témoignage vilîble de (malmène.
Car à peine Petrone avoit finifon difcours par
exhorter encore les luit? de prendre courage de
de cultiver leurs terres , que l air eltant lfi ereur
qu’il n’y (panifioit pas le moindre nua e il tomba
une gran e pluye contre toute forte ’efperance
dans une aulTi extrême fecherefli: que çelle qui
ellon alors , 8e après que l’on avoit elle trompé
tantale fois dans les apparences que le ciel le pre-
Plrolt à en donner. Ainfi les Iuifs demeurerait
Perfuadez que les cilices que leur Gouverneur
avoit promis de leur rendre ne leur ferment, pas
mutiles :8: Petrone luy-mefrne fut touche de
Ceqprodige qu’il ne pût douter que Dieu lige pfut
(cm de ce peuple. Il ne manqua pas d’ecrire à
1 Empereur a 8c de luy confeillcr de ne pas jette:
410312 flefilPOlr 8: travailler à detruire mie na-
tion qui ne pouvoit eflre contrainte que par une
Tan lante guerre à abandonner la religion qu’elle
Pro ciroit : comme aufli de confiderer de quels
grands revenus il r: priveroit par ce moyen s de le



                                                                     

Li vnzixvm. Canner XI, sa?i Médiann u’il attireroit Fur luy dans tous les
i fiecles à venir: quo il ajouta. ut Dieu avoir fait
l remontre par des ne: man! cüesfa primarise,
n de combien ce peeiilple luy cillait cher-
: Cependant oy Agrippa qui citoit alersà 79,,
i Reine 8c toujours aimé de pas en plus de l’Em-
i pareur luy lit un fefiin fi uperbe qu’il furpafl’a
2 en magnificence , en politefTe , &rgn toute me

de raterez tous aux qui avoient elle-faits aupara-
un: fans en excepter mefme ceux de l’Em ereur
une il avoit de paillon de l’e rendre agreab e à ce
Prince. Gains étonné d’une telle fomptiiofire’ , a;

touché de ce qu’ ippa ne craignoit point pont
S’eËorcer de lu air-e de faire une depenfe ui
alloxt au delà e Pu pouvoir , ne W! pas uy
eeder,4en enero ne. Ainfi au milieu de la bon-
ne chere lors que le vin commençoit à ré.
Chauffer il dit a Agrip . qui beuvoit à l’afante’ :
Ce n’elt .as .d’aujour ’huy que "ay reconnu vô-

tre ion i vous m’en avez onné des preuves
mellite avec .peril du Vivant de Tybere; 8c je voy

qu’il n’y a rien que vous ne continuiez’de faire
’ eut-me la temOigget. Ainli comme il me feroit

nteux de me laiflër furmqnçtâr par fyous je voua:
r et ce ne j’ay in se, ’re in iiesi s
agile: dqu grmdeznliberalitez à mg imagine:
prececlentes , ue voûte bonheur à venir flirpallè
de beaucoup ce u dont vous joüillëz mallitenant.
Caïus en luy par am: de la forte ne doutoit point
qu’il ne luy demandait ou degrandes terresiou les
tributsde’ quelques Villmzmais Agrippa qui citait
preparé de long-temps à defirer upe autregraçe
prenant cette: occafion out l’obtenir fans tussor. »

net neanmoins que ce ultiun dcll’ein preniedite, cr
uy répondit :(Æe lors qu il s’efioxt attiche à luy a .

contre le commandement de Tybere ce nlavoit
point elle a defiëin d’en rofiter ; mais feulement a

ar le defir d’ac uerir fes nues graces de que les
ienfaits dont i l’avait honoré avalât urpaflë l’es

elperancei quelques grandes qu’elles fumant, Car
.encore, ajoûta-t il, que vous puifliez m’en acc0r- l:
dei- d’autres , vous avez pleinement fatisfait àflce a
que je pouvois fouluiter de mitre bontc Caius
etonné d’une fi grande inimitaratiogïlegît-11’;l de la»!



                                                                     

:26 HISTOIRE ors Juin.demander ce qu’il deliroît citant pref’t de le luy
I accorder- Seigneur , luy répondit alors Agrippa,
sa puis que vollre extrême bonté pour moy ait que
in vous me jugez digne de vos faveurs , je vous feray
a une demâde qui ne regarde point l’au mentation
in de mon bien parce que voûte liberalit m’a mis en
n eftarden’en avoir pas befom,Mais je vous l’applic-
se ray de m’accorder une race qui vous acquerera
D une grande reputation e picte , qui vous rendra
n Dieu favorable dans tous vos delTems , 8c ’ me
en ren plus avantageul’e u’aucune de tant d autres
a que vous m’avez deja aites» Cette inltante lup-
, plication cl! de revoquer l’ordre que vous avez
, donne à Petrone de mettre voftre llatuë dam le

Temple de Jerufalem. Agri pa en roFerant ces
paroles n’i noroit pas qn’i n’y al oit de riel;
moins ne e fa vie d’ofer trouver de la militait:
dune c ra que ce furieux Empereur avoit or:
donnee- Mais Calas dont Agrippa avoit adouci
teigne par les devons qu’il luy rendoit, eut lion:
ce a luy refiilër une race que tous ceux qin
filoient prefem fçavm ne que luyanei’me l’avait
prelâe’ de luy demander , 6e de manquer ainfi à il:
parole. Il adImra l’a generofite d’avoir prefere’ la
confirmation des lai: de (on aïs de lectrice du
Dieu qu’il adoroit à l’agrandi ement de (on to;

asine de a l’au mentation de l’on revenu. Ain il
m u accorda (a emande,dt écrivit a Petrone qu’il
et fioit d’avoir aiTemble des troupes avec tant de
[foin pour elecuter ce qu’il luy avoit ordonné.
.. (a, s’il avoit dé): fait mettre l’a limule dans le
a Tem e il falo’et lailTer les chol’ès en l’efiat qu’el.

la les oient. Mais que fi elle n’y citoit point en.
a cote, il n’avoit qu’à licentier l’es trOupes de à s’en

n retourner en Syrie l’an: rien faire davanta e, par.
,, cequ’il- avoit’aecordé cette grace aux Iui s en fa-
. veut d’Agi-ippa u’il afl’eétionnou trop nur’luy

, pouvoir rien mailler-0d! ce que portoit a lettre:
mais il n’eut pas mon avis que les Iuifs mena.
ploient de prendre es armes,que confideraht cette

ardielTe comme une entrepi’ii’e audarieulë & in-
fuppoitable faire contre (on autorité a il fe mit
dans une incroyable colere : car il ne (cavoit point
femoderer- quelques raillant qu’il en culturale



                                                                     

L un: xvm. Cru! nous XI. 227fajûfit gloîv de falaifTer cm orterà Fa.pa(fion- Il
écrjvi: donc en ces termes fans difltrer davan-
tage cette me 1eme à Perrone: Puifque vous
avez preferé les putt-na des [uifsà mes comman-
demens . 8: n’avez point craint de me deflabeïr
pour leur plaire , je veux que vous-mer me foyez
voûte juge du chafliment que vous avez meriré
en aunant fur vous ma colere , a: que voûte
exemple aggrenne au fiecle prefent à: aux (indes
à venir le r p8& qui 211 dû aux ordres des Em-
pereurs- La navigation de ceuxqui ancrent cet-
te lettre, qu: efioit pluflofl un arr- de mon que
nonPas une lettre , ayant cRéfort lente , Petrone
avox: dent! agprjs la mort de Caïus lors n’en:
luy fut rendué- En quoy Dieu montra qu’l n’a-
vait pas oublié le par-il ou il s’eüoit altiméâonr

(on honneur 6: pour obhger (on peu? e , fit
voir un elfe: de fa yengeancc fur cet im ie Empe-
reur qui croit flageller à luy: Une 1 zenereufi:
zançn de Perrone ne luy acquit pas feulement
l’ . de coûtes les provinces fujettes à l’empi-
re, mais au]? celle de tous les Romains, 8c n-

’aient «meneaux-s que ce mechant. rince
mon: le plu! de plafir à perfmer. fic duay en
on heu h aura de la confpnmxon qui F e fit con-

n: luy, de [a Manier: donc elle s’excuse:- Mais É:
dois aimâm- icy que Petrone a rés avoir receu a
paumier: lettre qui luy fur ren uë la dernicrel, ne
pouvoit a: lamer d’admirer la conduite 8c la Fro-
vidgnce de Dieu l’avoir Il promtemcn re-
compexxfé de 12m refpeâ pour (on Temple, 8e du
l’aflutance qu’il avoit donnée aux 1m6-

6&3?

[finflllflfi



                                                                     

:23 Hisroxlatoes-juirs.

CHArirl: X11,
Deux juif; nommez. Alban Amine; que

eflarenifrere: 59’ JPfinZlu particulier; e ren-
’ leur]; wifi»: auprès Fabian: 71h r 4m-
i ne»! a: «frire: aux Purifier. Leur: dirons.

Le" mon. Le; Grec: 55’ le: Syrien: qui de.
muraient du»: Seleucie je reümjjênt "une
le: wifi, 65’ en figer me unanime mille Ier:
qu’il: ne je défiaient e rien.

,93, . EsJ’uiB qui demeuroient dans la Mel’opota.
- mie 8: particulierement ceux fie Babylone

faufil-item en ce temps des maux qu Il! n’avoiene
point éprouvez dansles finies precedens: 8; com-

. me je veux traiter ttres-exaâement ce fujet, je
fuis obligé de remonter jul’ques à le caul’e d’où il

tira (on ori ine- Il y a dans la promue de Baby.
lune unevi e nommée Neerçla dont le terroir de
fifertile ue’bien qu’elle (ont enrouement peu.
plée il fu t pour nourrir tous (ce [labitans : 8e elle
a encor-grammage de n’efire- Peint expofée aux
courfes des ennemis ,vparce qu outre fes grandes

fortifications elle efi couronnée de l’arme tu:
lequel cl! aufli amfe une autre ville nommée Ni-.

e. Ainfi comme les juifs f: fiaient en la Rare.
de ces deux places ilsy mettoient en depoll Par.
gent qu’ils confieroient à Dieu felon la coutume
de n0s peresk qu’ils envoyoient à Ierul’alem au:
une tus-grande efcorte de fleur qu’ll ne fait volé
- ar les Pannes qui regnoier alors dans Babylone,

tre ces Iuifs de Ncada il y avent deux fui-e:
nommez Asneus 8: ANiLeusldont le pere entoit
mort , 8e leur mer; leur faifoit agprendre le nié
.eier de till’eran qu’il n’efi po nt entent; d’un.
1er en ce paît où les hommes lent la laine- Leur
maifire les ayant battus-parce qu’ils eltoient venus
.erop tard a l’ouvrage , ils ne purent fouffi-ir ce:
afficnt- Ils prirent toutes les armes qu’ils trouve-
rent chez luy , a; le retirerent dans un lieu où le
meuve a: repu-e en deux ô: qui cil: crespabondauç



                                                                     

L ne e XVHI. CHAII’I’IB lm. 2 29
non feulement en paflura es , mais en toutes l’or-r ’
res de fruits , 8c particulierement en ceux qui (e ’
confinent durant l’hyver. Les jeunes ens qui 5
n’avoient pas dequoy vivre (e joignirent ’eux38e -’
s’ellant tous armez comme ils primo: ces de"!
fierez leur fervirët de capitaines fans que performe
s’oppofall à eux. Ils firent enfuite un fort d’où Il!
envo oient demander aux habitans des lieux voi-
fins et contributions tantale bellail que des autre:
mores neeeflîrirespour leur (ubfiftance , avec pro-
meflè s’ils fatisfarfoicnt de les défendre contre
ceux qui les voudroient attaquer,& avec menaces
s’ils y manquoient de tuer tous leur: troupeaux.
Amfi on efloit contraint de faire ce qu’ils vou-
loient; 8c leur nombre augmentant rougeurs ils le
rendirent enfin redoutablesà tout le aïs.Le bruit
milllaâufaues à Artabane R .dct attires : 8; le
Prince e abylone ponté le mal en (a nail’.
rance allâmbla tout ce qu’il pût de troupes tant de
Parthes que Babylomens, 8c marcha en diligenc
contre eux dans le d’effein de les (urprendre, l
commença par environner les marais, de défendit -
aux liens de poirer alors plus outre , parce que le
lendemain citant le jour du Sabath il crût que les
juifs ne (e défendrorent point ,v mais (e laiflèroient
prendre (ans combattre. Mineur qui ne fi: défiant
de rien citoit alors avec quelques-uns des fient
&avoit l’es armes aupre’s de luy leur dit : Mes *
compagnons , j’entens un henni ement de cher *
vaux, non Point comme de chevaux qui paIREnt, *
mais comme de chevaux qui ortent des ens de *
guerre,parce que j’entens mgr un bruit e bar. *
noir. Arnfi je crains que ce ne [oient les ennemis *

in viennent pour nous furprendre, 8e je (miliaire a
e me tromper. Apres leur vavoir arnfi parlé il a

envoya reconnoiltre , 8e on luy rapporta que fa
tonieaure n’efloit que trop verita le , que les
ennemis s’avarrçorent en tus-grand nombre 8e
qu’il ne leur ferort pas diflicrle de les accabler
enlerattaquant dans un i0ur de repos auquel
les 101x de leur pais les empefchorcnt de fe-
dtfendre- Mineur au lieu de s’étonner de ce.
rapport dit qu’il fe falcit bien garder de donner- *
l’avantage aux ennemis de pouvoir les mon!"cr et *



                                                                     

23° HISTOIRE pas urne.a les tuer fans trouver de refillmce: mais qu’ils de-
, voicntau contraire dans un fi prefïmt peul tomoi-
., gncr leur courage 8c leur vertu , afin de vendre
,. au moins cherement leur Vie. En achevant ces
s paroles il rit les armes , 8c l’exemple de l’a har-

dielTe les t aulIi prendre à tous les autres, 8e leur
donna tant de cœur ue les ennemis Venant a eux
en defordre comme une Victoire affurée , ils en
ruerent plufieurs 6c mirent’lerelte en flaire. i

La nouvelle de cette defaitc ayant elte porte:
au Rov des Partlies il content une telle efiime du
cour e de ces deux freres qu’il defira de les
voir. lleur envoya dire par celuy de fer gardes

,, à qui il relioit le plus , qu’encore qu’deult fuite
,, djeflre ofiensé des violences qu’ils avorent exer-
I, tees dans (on royaume, il donnoit [on reflênti-
, ment à leur vertu , 84 l’envoyoit leur promet-
, tre en l’on nom non feulement deleur pardon-

.ner de bonne foy, mais de leur faire futur des
w effets de la bonté 8: de fa liberal’ire’ r afin de les
a 0in et à em loyer deformais leur courage pour

(on ervice- uoy ue des promenés fi avanta-
eul’es fuirent ca ab et de donner de la confiance
.Afineus , il n’e ima as l’e devoir baller de

tir3mais il envo a rleus (on frere trouver-le
Roy avec des pre ans conformes à fan souvorr.
Ce Prince le receut tres-bien , de luy emanda
pourquoy l’ on frere n’cfioit pas aulli venue Ayant
connu par (a reponfe ue la crainte l’avort cm.
perche d’abandonner es marais, illuy jura par
les Dieux qu’ils cuvoient venir l’un 8e l’autre en
tout: ferrure. our luy en donner une entiere
a orante il luy toucha mefme dans la main; ce
qui pall’e entre ces Barbares our- la lus grande

e toutes les marques d’une oy invio able , 8e il
le renvoya enfuire trouver (on frere pour luy
perfuader de venir. En quoy ce Prince ag’ (Toit
avec beaucoup de prudence : car il avoit un dou-
ble’dellëin : ’un de dgagner ces deux freres pour
s’en fervir à retenir ans le devoir les Grands de
l’on aïs qui par-cilloient ellre portez à fi: revOI-
ter ors qu ils le verroient occupé ailleurs : Et
l’autre que. s’il Fe trouvoit engagé à punir une

telle rebelliontces deux fretta ne priflènt ce temps

1

z



                                                                     

L l va 1g XVIII. criant-as x". a"
pour a fortifier du. coite de Babylone, foit en
ait-trama leur parti ceux du païs , fait en leur
faillent la guerre. n

Afincus après aven-appris de fon frere tout ce
sur relioit pafse n’eut pas peine à le refondre

aller avec luy trouver le Roy. Ils en furent tres-
favorablement receuszôc ce Prince voyant qu’Mï-
nous elËoit fort peut de avoit mauvaif e mine, di-
fort à-les amis 5 qëi’il ne pouvoit airez s’étonner *
de vair qu’il y tu dans. un li petit cor s une fi ’
grande ame.un jour qu’il citoit à table i le mon- °’ a
trad Attique; Gcneral de fou armée,& luy parla
de fa valeur en des ternies tries-avantageux. Sur
quoy ce barbare le pria de lu)l permettre de le tuer
pour le pluur de tant de maux qu’il avoit faits à l
. es furets. Analogue furpris de cette propofition
à; rependit, u’il ne permettrort jamais que l’on a
, aucun depçailîr à un. homme qui s’efloit fié à a
la arole qu’il luy. av0it donnée avec ferment, a
de qui il avoit mefmc touché dans la main.Mais a
fi vous voulez , ajouta-tu] , agir en homme de ..
cœur il n’elt pas beforn ne le viole mon fer-ü
ment pour vènger les Part es de la honte qu’il .t
leur a fait recevoir. Vous n’avez lors qu’il s’en a
fera retourné qu’à l’attaquer à force ouverte fans ne
que je m’en nielle. Ce genereux Prince envoya g
enfume dés le mat n quem Afineus , 8e luy dit:
Il cit temps que vous velu en retourniez depeur .g
que fi vous demeuriez. davantage icy vous n atti- K
rafliez [in vous la haine des chefs de mer troupes, q
de qu’ils n’entrepriflènt fur vôtre Vie fans ma par- a:
ticipation. Je vous recommande la province de fi
Babylone : garentiflèz-la par vos fouis des ravages «
8c des maux qu’on y pourroit faire C’efi: une re- «
connoiŒince que vous me deVez de la foy que je a
vous ay fi inviolablement gardée i de de ce ne pp
[ans écouter ceux qui ’confpirorcnt votre ruine c
je fait toujours demeure ferme dans la refolution a
’ e vous proteger. Artabane apres luy aVOir parle
.e la. forte le renvoya avec des prefens: Gaulli-
toit qu’ilfut de retour il confiruilit de nouveaux
forts , fortifia ceux qu’il avoit deia faits , 8c de-
vint en peu de temps fi redoutable que nul autre
auparavant lui ne refluions est de fi me



                                                                     

. .23: Hui-or n r ne: In in. Icommencemens à un fi haut degré de palflâna.
Il n’efioir pas feulement revere’ des Bahylomem;
les Parthes envoyez pour Gouverneurs dans ces l
p’ovinces luy rendoient inerme dellrhOnneur 184
Il peuvoit tout dans la Melbpotamle. l

Ces deux âtres panèrent quinze leus (hm cette
i grande profperité : 81 elle ne comme a à (linuI
nuer que lors que fe Imam vaincre à a volupté
ils abandonnerent les loi: de leurs perce , dont la
premierc calife fut telle- Un Seigneur en-
voyé pour Gouverneur dans ces provinces avar:
une femme ni outre plufieurs excellentes u:-
litez efioit une beauté filemaorrlinarre au elle
ramoit par" pour un miracle. Anileus. (on qu’il
’eufi veuë . ou qu’il en eufl feulement entendu

parler en devint extremement amoureux : a; com-
me il ne pouvoit n commanderâ l’a paillon ,ny
obtenir ce qu’il de iroit par une autre voye que
celle de la force , il declara la erre à (on mary
le tu: dans un combat , 8e fa emme efime ain
tombée en l’a puilTance il l’époul’a. Delà vinrent

tous les malheurs dont luy 8e lbn fiera fe trouve.
rem: enfuire accablez. Car cette Dame ayant ap.
porte avec elle les idoles de l’ es Dieux elle les ado.
rote en Feu-et durant qu’elle elloit epcore captive:
mais Ppre’s qulAnilcus l’eut épousce elle ne s’en
cachoit plus tam- : 6e alors les principaux amis du

. deux freres leur reprefenterent que rien n’eiloit
plus contraire à leurs loi! que d épeurer unefem.
me Ëmnïrc de alfeâionnee à l’obfervation du
facrxfiçes des (uperl’cirions faerileges de l’on pais,
à qu ils devoient prendre garde de ne fe as telle-
ment laifl’er emporter à leurs pallions qu elles leur
5mm erdre cette grandefortune dont ils citoient
relie. es à l’alliance de pieu.Ces remontrances
au llell de les toucher les Imtçrent fi fort queue
peuvent Foulfiir une fi loüable liberté ilatuerentle
princrgalde ceux qui leur Parloxenç fi l’ ementJl
furia Dieu en rendant l’efpnt de viager a mort de"
’out e fait à (es l’aimes loix,de permeme’qu’Aof

fineus Alineusfiillènt traitez par leurs ennemis
comme ilsle traitoient , de de unir ceux lquilee
flairoient-dans leur im icté, au leu qu’ils àurOient,
dérailler dans ce q il touai-m: pour la définie

G
o



                                                                     

Liv"; XVIII. Canna: sur. 2;;de leur commune religion:car il elloit vray qu’en-
core que ces perfonnes condamnail’enc dans .leulf
cœur ces deux freres 3 neanmoins le fouvemr de

" 1cm ancienne vertu 8e ce âu’ils citoient redevable!
à leur valeur du bonheur ôt ils iolinfl’oient preva-
loir dans leur efprit.Mais quand ils virent ue cette
arrangea ne falloit plus e dificultç (1’ orer pu-

liquement les Dieux des Parthes, ils crûrent ne
devon pas endurer davantage qu’Amleus foulai!
ainfi aux pieds la reliziô de leurs peres;& plufieurs
ancrent trouver Afitïeus pour le plaindre haute-
mêc de (on frere,& luy «licencqie s’ll n’avoxt pas
d’abord cônu (a faute il devoit au mOins 210?s S’en
re pentirf ans attendre que la punition d’un fi grâd
en me tombale fur eux tous. Œil n’y avoit pas un
d’eux qui pûllïprouver ce mariage,6c qui n’eût
en horreur les rations impies que cette Femme
rendait à de faulfès divinieez au me’ ris de l’hon-
neur qUi n’etoic dû qua Dieu [Eul- meus n’igno.
son pas que le peche de l’on frere pourroit caniez

eaucoup de maux: mais voyant qu’il n’eûoic pu
maifire’de fa. paillon pour l’a femme , l’ailieâron
qu’il avoir pour luy le faifoi: foulïrir ce qu’il ne
pouvoit as ne point condamner-Enfin le trouvant
accable» es plaintes continuelles u’on luy faifoie
86 qui au mentoient toûjmirs, il e refolut de luy
en parler e reprit de la faute qu’il avoit faite,ôcluy
comman ade s’en corriger-mais cru-inutilement.
Cette femme voyâc alors que! peril elle croie
taure u’Anileus s’ex "ont , elle cm oil’onna Ali.
neus ans craindre ’en ence punie quand elle
fautoit pour juge que (en mary,& un mary crant-
porté d’amour pour elle: Ainfi Anileus le trouva
avoir l’eul toute l’amonte,& il entra avili": -tôt avec
fes forces fur les terres-de MlTRlDATE qui elloi:
l’un des plus grands Sei eurs des Pannes 8c gcn.
dre du Roy Arrabane. l les pilla, 8e fic un tres.
grand butin cant en argent qu’en de ves , en bé-
rail , 8e en d’autres çlxofes de prinMitridate qui
n’allait pas alors elongne de lame pOuvant fouillis-
qu’Anileus lnv en eût fart uneçcelle injure s55 qu’il
lu en cufi donné fuie: , .rallembla tout ce qu’il
à: de treupes 8c articulleremenrun grand noin-
, de cavalerie; . le au: wifi-soli 3*:ch
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234 Hurorn! pis. Jung.pour l’aller combattrezmais au lieu de continuer l3
marche il s’arrelilta dans un village pour attendre le
lendemain à l’actaquer,à cauf e que c’eflæir un ’onr

de Sabath 8e par conl’equêr de repos pour les uifs.
Un Syrien ui demeuroit dans unlieu proche en
donna avis Anilcus,& luy apprit aulli que Mini-
date faifoit ce incline l’oir un grand fellin. Aum-
tofi fans perdre temps il fit man er (es gens 8c
marcha toute la nuit pour l’urpren re les ainemis.
Il arriva dis leur camp environ la quarrions veille,
les trouvaeudormis,en tua lufieurs,mit le relle en
fuite, rit Mitridate, a: le t monter tout nud fur
un a ne,ce qui palle parmy les Parthes pour lus
grande de toutes les ignominies. Lors ,qu’i gl t
amené en cet citai iufques dans une forefi,fes amis
le confeillerent de le tuer : mais il fut d’un avis
contraire,difanc qu’il ne filoit as trairerlî cruel-
lement le plus grand Seigneur es Barches 8e qui
avoit l’honneur d’ellre gendre du Royiqu’il pour-
rait en luv (amant la vie luy faire oublier l’injure
qu’il failliroit daman lieu que s’il le faifoit mon-
rir le Roy s’en ven croit par la mort des Iuifs
demeuroient dansâSabylone, dont la confervarion
leur devoit dire. tres-chere puis u’ils n’eltoiene

u’un mel’me euple: comme au I parce e les
vcnemens de a pierre citant incertains i de-

voient l’e procurer un refuge parmy eux s’il leur
arrivoit quelque rancie perte-Tous approuverenr
cet avis 5 8e am l il renvoya Mit-ridate. La femme
de ce Prince luy fit mille reproches de ce qu’ayant
l’honneur d’eltre gendre du ’Roy il n’avoir point
de honte de vouloir bien elhe redevable de la vie à
des gens de qui il avoit receu tant d’outr es. Ou ’
reprenez dona, luy dit-elle, le: l’entrmens eyôtre
ancienne vertu : ou je jure par les Dieux qui (ont:
les confervateurs de la dignite des Rois , que je ne
demeureray jamais avec vous.Ces reproches qu’el-
c continuoit toûjoursde luy faire 8e a connoillâna

ce qu’il avoit de lagenerolite route extraordinaire
de cette Princefle , luy fit craindre u’elle ne le
t mouillât ennfiderant d’ailleurs qu’ n an: né Par-

e il feroit indi e de vivre s’il cedoit en c e
aux juifs,il (e te lut quoy qu’à regret,d’allëmb a;
le plus deforces qu’il pourroit; Anilcusen «un



                                                                     

Ll.vnl5 xvm. .c a A r n- a r sur. ne
ü ereur qu’il luy ferait honteux de demeurer ren-
fermé dans l’es marais au lieu d’aller à la rencontre
de l’es ennemis- Il l’e promit que-la foraine ne luy
feroit pas moins favorableflgu’elle luy avoit toû-’
’0urs clic , 8c que l’a hardie eaugmenteroit .encore’

l’es l’oldars le’coura e qu’ils avoient témoigné enfi

cant d’autres oculi son Il l’e mit donc en campa-
gne : 8e outre res troupes ordinaires ufieursl’e ,oi-
Erreur àley dans l’el’ rance que es ennemis ne

verroient pas pliieo F! ’ils pren’cerient la faire,
8e qu’ils grigneroient ain i (lins peril un lgrand butin-v
Apte; que durant la chaleur du i sentent fait:
quatre-vingtdix liardes de chemin parmi îs fi l’ee

’il n’y avoir point du tout d’eau, Mirri ate dont
’ es troupes aliment toutes fraiches vint a paonne,
de les trouva il abatus par lalaflitude-dt lpar la foif’
gis pouvant à peine port-crieurs armesi s prirent

neeul’emait la fuite , 8c il en fut é un tres-
grand nombre, Anileus fe l’auva avec e relie dam’
me (:919: [et Mitridate eut la ioye d’avou: rem.

rte fi facilement une pleine 6c entier: vanne;
’qu qu’dnileus e oit reduit en cet flattons ceux.

qui n’avaient rie à erdre’de qui picteroient alleu:
vie la licence de ma faire retendirent a rassie
luy 8c graffiteur tellement la troupes qu elles l’e’
motiverait egales en nombre à celles qu’il avoit au.
paravant , mais’non pas en force, parce que c’efioitq
de Vieux l’oldats qu’il avoit perdus; au lieu que
ceux-q efioient tout nouveaux 8e fans nulle e-,
mente dans la uèrre- Il ne une pas de les mener
contre descha eauxôe de ravager tant le pais d’a.
lentour- Les Babyloniens l’e vOyanr traitez de la
forte envoyerent vers les juifs de Neerda pour leur
demander de le leur mettre entre les mains: mais
ayant répondu que cela n’elion pas en leur pou.
voir , ils firent iirfianCe à ce qu’au noms ils trai.
cadène avec luy de quelques conditions de aix, Il: -’
le leur promirent , de envoycrent allai-to vers luy

De tirez accompagnez de ceux Babylo-
nicns- es derniers ayant remarqué le lieu où Ani-
leus l’e retiroit le tuerent la nuit le ceux
étoient auprès de luy fans courir aucune tartane,

parce qu’ils citoient ygres. A IComme la diverfitc des mœurs a: ds sprintiez 7,4.



                                                                     

:6 Hurons nesJuns. , ’îune fource d’inimitiez , les Babiloniau dictent:
dans des eontel’tations continuelles avec les tufs:
mais tant qu’Anileus vefeutla crainte d’un e efde
tant de gens determinez de mm redoutable qu’ll
efloit le: emgefeha d’ofer témoigner [arques où
alloit leur haine contre nofil’e nation. Lors que
cette apprehenfionfut eeflîe ar (a mort il; firent
canule maux auxJuifs u’ils urent contraints dg
t’en aller à Seleueie ni la capitale du pais 8e que
a me Initie par Se cucu! Nique): . où Il y avale
suffi quantité de Muedoniens ,de Grecs , de de

i Syriens. Ils y demeurerent cinq an! G" T9 53 56 En
Pigalle: ruinant: une (res-grande pelte e au: 3m-
vee Babylone les habitais f: rem-erent à Se-
leuele, ce qui fut- la aure d’un grand manieur on!
les Juifs par l’occafion que ie v2 dire. Les tec:
a; les Syriens eûoient opïfez , le arty des.Sy-
riens eüoit le plus faible. ais lchui qul chiala:
das 8911.5 vaillans 8: qui méprifoient les grils s’e-
tant jointsî eux , ils devinrent les plus rts. Les
Grecs ne voyant oint d’autre moyen pour rom.
Pre en: union relever leur party que de le re- *
concilier avec les Syriens , Hartrairerent avec en:

l’ennemie des amisqu’ils y avoient , a: Ils pri-
rent tous la refolution de fe- .oindre enfemble pour .
exterminer les uifso Ainfi 1 s les attaquerth lors
qu’ils ne l’e ’ oient de rien 8e en encrent plus de
cinquante mille , fans qu’un [cul pâli echaper de
cette cruelle boucherie que ceux qubfurent Fauve:
par leursgmis. Ce tir nombre a retira. à Cthefi-
pllon U! cit une vr le grecque proche de Seleueie
oit le oy pallê d’ordinaire l’hyver 8c où (ont la
Élul’part de les meubles précieux , dans l’efpe.
rance que le refpeëi: quinefi Jeu au Prince les rote-

"; Ferolt..C:ttctcongpjr.aandfl Babyloniens, es Se-
euuena de des yrieneâoontre jhs Juifs qui de-

meuroient dans ses grammes continuant toujours,
les obligea de (e retirer à Neerda 6: à Nifibe où
ils arpentaient de "que: de la (cureté à caufe de la

49m «laces. plamkdela valeur deeeux gui le:
habitoient.
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HISTOIRE
DES JUIFS

’Ll V E DlX-NEV’FlElME.

CH a errant ’P’næu Il n.

C’m’ft Ü die: de I’Emperew Caïn: 641i Il.
011::er en; «mouflent: entre hg. C au!

. 35415 Je [la par: «ne: le rui- Lçs Allant!!!
t [agaric de ce France ment enfin" quelque!

Sentevrnzc 8m "adam [a "lem!"-
"; A ’filreurdel’Empereur tains ne f: 795!
’ ré oit asalors feulement fur. les
i Juif: de - emmena 8e des r: ION

voilîues . comme nous venant e le
,. voir : lesiterree a: les mers gentil:

. raient (ou: l’a Frannîque domination,
8c de. tant de provinces oùmifes à l’em ire R0.
main il n’y en avoit "point qui n’en r entifl les
effets. Les mm: qu il leur lit fouiFrir pillèrent
iul’ ne: à untel excès ne l’on ne--voit rien de
le [able dans aucune hi ire 5 de Rome mel’me
ne fut- pas moins inhumainement traitée que les
aunes villes. Mais dans cette oppremon encrale il
l’embloit qu’ilprifl particulierement plailîr à excr.

terra ra e contre ce qu’il yavoit çle plus gran
de plus: luflre. Les maifons l’ancienne: , les Sp-
flitfln a l 55.165 Chevaliers glu ne leur. redevant!

1- 111



                                                                     

233: Huron! on Âmes, k .res en di mité à: en richclTes, dont quelques-
uns paflëgnt de cet ordre à celuy’des Senateurs,

oient ceux qu’il perl’eeutoit davanta . Il ne le
contentoitpas de les envoyer en exil , e leur faire.
pille outrages ,8: de les dgoüiller de leur bien; ï

r il Immtmefniela ne; les «Inflation: du
ceux qu’il faii’oit mourir ciblent comme une re-.
carme qu’ilfedonnoit à luy-incline d’avoir fi ;
t ’ ement répandu leur fang- Mais fi ce Prince l
efioitfi barbare il n’eflolt pas moins extravagant. l
Il ne luy fuflifoit pas de reCerr de l’es fujets tous
les honneuryque rompent. rendre à-un homme , il
vouloit qu’ils’ple reverdlent comme, un Dieutâe
lors qu’il alloit dans le Capitole quielf le plus ce-

rc dotons les temples de Rome , il avoit l’info-
leuce d’appellcr In iter l’on flore. Entre tant diau-
tres marques de (a olie il n’y. en eut guere de lus
gnalée que la fantaifie ni luy pifit de p en

pied-(cc depuis Puteoles in lues à’leene qui flint
deux villes de la Campenie eparees par un’bras de p
nier de trente (tacles. Il ereur qu’il citoit indi e l
Ê: luy den’aller de l’une à l’autre de (es l
fifille fur des galant , 8; que la me! ne clavoit a luy 1

re moins-emperle que la terne- Ainfi il tfai- ;
nemPontdepuisun promontOire iul’ques à 1’ .
ne; 8e na deltas dans un char fuperbe avec la joye
de peu et ne ce chemin fi nouveau citoit digne

gâfi la maie é d’un Dieu tel qu’il s’imaginait

re- iIl n’yeut Point de temples dans la Grue. qu’il
ne clepoüillal! de ce qu’ils avoient de plus riche : a:
il ordonna perm édit de luy apporter tout ce ui
s’y. trouveroit de rares tableaux , d’excellentes. a.
tues, &d’autrts choies patiente; confinées au:
Dieux , dont il remplit (on palma , res jardins 8e
les mail’on’s de plaifir qu’il avait en Italie ; arec;
dilbit-il , que comme Rome efioit la plus belle
Ville de l’uniVers , citoit iufiefid’y reflèmblei
tout ce qu’il gavoit le monde’fleplus bau-li
si? mefine commandera www Ravine de luy
envoyeraufli la liane de zguitran! Olympien que
toute la Greee revere avec es honneur: ettradrdi-
mires , Be qui cl! un ouvrage de" rhidias : mais cet
ardre ne fut 1m ennui , pane que let [maigreurs
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, leuelnx. ÇHAPITIE I. 239dirent qu’il cltOit impoflible de tranl’poner cette!
lierne iansla rompre , 6: que Regulus à ce qu’on;
allure fur fi cronne’ des prodiges ui arriveront
qu’il ne fur allêz hardi p0ur cr outre , æ’
l’ecriyitàl mpereur: ce in luy auroit (amourai
coute lla vie li la mort de "us ne l’ail! délivré de

ce en .’horrible folié de ce Prince ne s’arreûa p1!
encorelà. Une filleluy eihnt née il fit mettre fr
ligure dans le Capitole fur les genoux de la llatuê’
de Ju iter comme lieue luyeuR efie’ aulli ne

un uy , de ileut l’infolcnce de dire qu’il le
mâcr lequel de ces deux peres mon le plusI

gran . O V .On voyou toutes ces.eliol’es avec horreur: de
neanmoins on les faufiroir. Il n’eut point de
honte de permettre aux efdaves d’accufer leur:
main-res de toute forte de crimes 2 de ces accula.
rions el’toient d’autant plus à craindre qu’elle:
elioient appuyées de (on autorité &quc l’on f a-
voit qii’el es luy citoient agreables, l’ail», l’un 5a
cl’claves de Claudius fut de ce nombre. Il eut l’au-
dace de dépofer contre (en mainte : 8e ce barbare
Empereur voulut mefme dire l’un des uges de.
(on propre oncle dans l’efperanee de le faire mourir
cgnrirme un criminel : ce qui ne pût toutefois luy

M Ir-une conduitefi odieufe ayant rempli l’empire 796;
calomniateurs , élevé les efclaves au denier de
s main-res , 8e calife un nombre infini de maux,

en fit diverfes cntreprifes fur fa vie :lee un: par le
delà-de l’e venger de ce qu’il leur avoit fait fouffrir;

&les autres pour preveuir en Pollen: du monde
le petil dont ils citoient menacez, nul autre moyen
quefa more n’elhnt pas c able de rétablir l’aua
Entendez loix. la feureté es particuliers , 6c la
fluate publique. Mais dans un interefi commun
à tant de peu et aoûte nation citoit celle qui y
en, avoit le us, puis que (on entiere ruine citoit
incurable 1C! malheureux regne cuit continué
davantage. Gel! ce qui m’oblige de ra porter tres-
euaâemmtde quelle forte ce miferabîe Prince fi-
g: (a vie , peut faire contrainte avec combien de

Immfoulageleeaflhgez , à: pour apprendre



                                                                     

a,» ,His’roin-r ’Dts fait s.
"â ceux ’ll font elevez dans les plus hautes fortune!
«en m0 erer dansleurbonlieur. se à ne pas desho.
goret leir memoire par des aé’tions honteul’eslôt
cruelles en le flattant de la faune ereanee que rien
ne fera capable de traverîer leur bonne fortune:
:11 l’e fit trois diverfes gonfpirations pour damer

de monde du jouginl’upponable de ce Tyran ,.qui
toutes furent formées ai; des hommes qui avoient

s :9130"? de coeur, Iinegulw qui tirer: l’a
minime de Cordoiie en Efpagne .fucfle chef de la
gramen. Camus Canaris. ui citoit Capitaine

une compagnie des gardes el’Em reur le (in
se la recéde- Anima Mustang: le .zt de la troi-

cme;& nul d’eux ne maquoit de complices- Ca’ius
eûoitle Cpmmun obier e leur haine ; mais des
Élotlfs difl’ercns les portoient à entreprendre fur fa
Vie. Regain; y Fut pouffé par fa encroûté natu-
telle qui ne muvoit foulïm l’iniu ice 3 8e comme
il filoit extrcmemenrfranc, il ne craignit point de
communiquer (on defl’ein’à l’es amis 8e à ceux (and?!

Çreut-avou airez de courage pour l’approuvet- u
hurlanustut excité en partie par le delîr de ven-
et Lift (on intimeami qui efloit un homme
e mes-grand mente que Caius avcitfait mourir.

8e en partie-par la crainte d’eltretraite’ de la
ne forte par ce cruel Princcndoflflon ne pouvon
elire haï fans courir fortune de la Vie. Et cherrai
s’y refolut , tant parce qu’il ne uvoît lus en.
durer que Caïus luy reprochait a molle e , q .
parce que l’avant au res de l’a performe il fe t -
voit exposé àun peri’ continuel, 8c" ui luy par il:
(on incurable. Dans ente diverfité e mouve en:
ils convenoient tous dans le deliëin de deliv le
inonde-de cette (riparia: 8: cruelle domination , 8c

vile meriter la gloire d’avoir bazardé leur vie avec
fixe [film procurer un’bonlieur li garerai de tilbu-

i [t2 En
Mais Chereas fliuceluy qui s’ ’ area avec in,

d’ardeur , fait r le delir d’acqt’i’eçir de la repiFi’ta-

tion , ou à eau elque fa charge luy donnoit un plus
facile acces aupres deCù’usC’clioit alors le temps
de la couch des chevaux qui le Fait dans l’hypo- ’
drome , de rima: que l’on nomme les jeux du,
53314: .fi air 68 aux Romains. Et somme le

peuple i



                                                                     

Li v ne 21K «CRIA? l ru L I. 34.!
peuple qui s’y trouvoit toû jours en tres-gr î
nombre avoit accolitumé de dem ers des grata.
aux Empereurs avec confiance deles obtenir,touter
cette multitude priaCa’ius avec grande inlïance de
les foulager d’une partie des impolitique Mais au.
lieu de le leur accorder il en fut li irrite u’il dit à
les gardes de tuer tous ceux cpiifau’oie t le plus.

e bruit, Ils executerent àzl’hcure-meüne ce com-
mandement: 8e la vierel’lanr. plus chere que le bië,
le peuple Fut li étonne de vair tant de (mg r’ indu-
qu’il n’olë infill’er davantageJln fpeâaclc 1 lier.-
rible anima encore Chcreas àlexccuter l’on entre.
pril’e pour delivrer. les hommes de cette ,belte fa-
muche qui n’avoir rien d’homme que le nom z a;
ayant louvent eu riellëin de le tuer ors qu’il elloit
à table n’avort diReré que par l’eliaerance de trou-

ver quelqpe occafion plus commode.. Il avoie
long-temps qu’ilelloiten charge Be quel’ tripe.-
reur remployait à faire. payer (es revenus : mais
comme quelques-mis de ceux de qui on devoit ti-
rer cet argent, elÆOicne li pauvres u’ils devoient
plus d’une annee,..& que la compa ion qu’ilavoic
d’eux l’empefch’oit de les relier, Gains s’en met-
toit en telle colcre u’il uy reprochoit d’ell’re un
homme fans (cour unevraye femme: & lors
qu’il luy venin: demander le. mot il luy en don-
noir par, nice utrie quelqu’un qui ne ouvoir
convenir n’a es Femmes, quoy qu’il n’ai point
de honte uy-mel’me de s’habj le; en femme dans
des ceremonies qu’il avoit inlhtuees ,. 6e de le fri-
l’er â: le parer de tous les ornemens qui le peu-
soient faire prendre pour une femme.

Le reflèntimenr qu’avoir Chcreas d’un. li grand
outrage efioit encore augmente par la raillerie de
les compagnons qui ne pouvoient s’empcfcher de
rire lors qu’il leur portoit le mot , à qui difoient
auparava qu’il ne man nieront-pas de leur en
donner iielqu’un de cette orre- Amfi ne pouvant

lus l’oià’rir de vivre dans un tel opprobre il s’en-
ardir à declarer fou defi’ejn à quelques-uns. Le .

premier à qui il en parla lut un Senateur nommé
Pipeline qlll avoit pafsé par toutes les char es les
plui honorables,mais qui ellir de la liai: d’k piai-
t: ne pâli oit qu’à vivre en repor-fiqmûqqqutefioit

Tcmllll. i *



                                                                     

2 z H1 nous ’D’Es in":
rot ennemi l’avoir accusé d’ami! dit des niôle?
-6urrageufes courre l’Empereur dt avoir hâté
’pour témoin une comédienne-carençaient b le
nômée 215mm; dom l’opedlus dlorr amoureux;-
Comme-l atçufation efioît Faille, cette femme n:
pût fi: refondre à mentir flâns une cétafiOn où il
alloit de la vie d’une exfonne de qui elle eût":
alimée: ce qui obligea Trnudxus à flamand: qu’el-
le full mire à laquellion: 8c Cam: qui ne man.
qu0ît jamais (rentrer en " r en de "telles un;
comme: commàndaà Chut? de Il luxfairb don.
ner àl’hmre-mel’m: z car x le Chargeôlt d’ami--

. mire de (emblables commîmollsfims la trahit
que les reprod’tel qu’il luy mon «le En moflent
les luy feroient chanter avec lushdeynlgubnr qu’un
outré. Lors qu’on menoit ’Ivnnlaa P011: du
mire à la torture en: rèntomra oncle çcux qui
Moknr la conf Airarion a; luy marcha lin- film!
pour l’exhorœr «gavoit bon catira 58: de s’l rdr ’

uêlnhls tontinés ne fcmiçnr c les «le luy Pairs
un cènfcfl’enchcreæ quoy que maigre humais
parce qu’il s’y trouvoit contrant , luy fit doum
une quel’cion (res-rudç : a: une. limule l’ayant

erre avec une confiance mervçxlleul’e il la me.
na à l Empcreur dans un alla; fi deplorable,qu’cn.
me qu’il eulÏun cœur de bronze il ne pût s’en. r

archer d’en filtre touchâ- il ne la declara pas (en.
ment innocente 8c Pepeidîus 2mm , mais il l

fit donner de l’argent pour  la ÇOnfoler de ce qu’el-

le avoir rouai-r: avec non Mains de bonheur dam
le filCCés que de cour: dans leltourmens.

Cette aman de ïus caufa une (Enfihle don.
le’ùr à Chereas, par: qu’çlle le farcit paflèr
fi une! que d’avoir mis une performe en tel cita:
qu’elle avoir dônné de la compagnon au plusinhn-
main ’de tous ’ les hommes. Arnfi luy effara: in»

banale du; retenir davantage il parla en cette
orle à Parfum" qui avoit une charge l’emblable à

. la fienncl 6c à dentu: ui en avoit une dans l’ar-
so ’mée: Vous fçavez,dit-ëil, en s’adrefl’antâ Clemens,

a avec quelle aflïeâion 8: avec 3mn: fidelité nous
se avons veilléàla confervation e 11m ,
a qu’il cil redevable à no; foins-8c à nos travaux du
a ce que tant de conjuram faire: chancira axis



                                                                     

.v unnhvv».

I, me: m. Calme: a il. "àdu decauverrer il en a confié la vieauxuns, C
lion a fait mon: aux autre: des coin-mens fi ex- c
’traordinaim flue luy-merlan fifi mmrainc a
d’en avoir ne Mais font-cria des emplois di- q

esÎde petitement arde nome courage I .
emens ne rgnomlanrrien iman hmgeur qui

aroill’oit fur «age remorgnang M combien
avoie lunedel’errouver daman fiin-

faine minifiere , à çl’il n’y au»: ne la crainte.
lqui l’enÆhoi: de condamner la lie de la (il.
leur de . Cimes ’r l’on moussue en-
core lus de hardieflê , a ’ avoir reprefenté
tous es mais: dont Rome a; ’empire citoient a:fi
able: il ajoura: le fçay ’on en arrima beauf: a
àPEmpereur: mais à r mon la vairé, c’en à a
Papinien de à moy , a; àvous, Clemens,avanc a

.wàque Rome a tout: la terre (a doivent pren- a:
es maux qu’ils endurent i: que nous fom- c

les "erratum «le (escroc scommandemens , a
que pouvant faire eeflEr les elfeudefar e ..

V muenoseomitoyeasagconrreromcaixqui uy.
font foûmis , nous n’avons point de honte d’en .

relire nous-næfmes-les minimes , d’agir en bour- u
areau: &nonpauengensde l, &deporter*
les armes , non r la con marron de Rome de g
de l’empire , mais celle de ce Man , qui ne *

f0 comme: pas d’ enlie les corps, mangeur aufli G:
’ofler hommes la liberté de kans palmes ,
rnoeufiige à ’foiiiller continuelleinent nos mat: Î
de leur rang , de à leur faire l’outil-u- des tourmem Q
aul’guels on ne peut ronger fans horreur. Arten- .
émanons qu’il exerce fur manches les emmi.
rez u’ilnous fait amer furies me: f ou cro-

.yons.nous nous en pouvoir garantir r l’obe’ilfan- ’

ce flue n°35 luy andom f d lienl e en (ça. z
von- ’ nous ou e ne e que’contrEirlîœ , & il madame prix ylang il
l u’ils [ont devenus ronflas ’ d divertiflèment. ’l

ont u donc nous un ris-nais ne dans a
- muleta d’innocens gui ont efié les vi me: de e
fumante” nOuiferions les feule qui pollen: édu- .
o pep àfafineur f linfi nuons trompom point , a
nous nous devons confiderer’ comme elle!!! déja a
Îmdamnez , à mousquenow nàfl’qionsnofiua

l] -



                                                                     

14.4. API-131011!berlin-nef .en vie par fa mort , 8c que nous ne-fauvrons me
n l’etn ire en nous fauvant.

amen: approuva les l’entimens de Chenu r
mais il luy courailla de les tenir trek-ferrets, parce
que fi’l’ion en avoit connoifianee avant tqulon en:

fifi venir a l’exemtion leur mort clic" «me,
a l dit qu’il citoit dlavisd’âttendl’e que le temps
, fifi naillrequel moccafion favorable , de qu’eu-
, corso clavier lefl’e .quicorn e231: à glacer le
,- l’ang’ ans [es veines luy fifi emj’r les confer]:
, les plus Peurs, il avriüoit qufil ne pouvoit rien
,n avec de plus lionnelles, a; de plus genereux que

ceux ui venoient d’eflre pol’ez- Apres avoir’
parlé se la l’art: il le retira c ’luy en enfant à:
mpçnfaflt à ce qui luy avoit elle dit , à ce quia
mon ditluy-mefme.’ ; . . .4 »’ p .,

Mais Charon étonné à re unie qui luy fai.
(ont craindre qu’il ne découvriil filaire au? trou;
ver à llheurevmefme Cornaline Salami: qui eiloit’
aufli capitaine dione des com agniesdes pariade

mpereur , parce que (ça t que c alloit un
fort brave homme, pamonné pour le bien Eulalie;

qui ronfloit jmp tiemment de voir l’e 3 dé-
plorable on piloit te uit l’empire, il creurluy dt-
vait confier l’on demain pour recevoir Fer avis
une occafionfi importante. Il ne fe trompa a: en
Ton jugement: car comme Sablnus elloit dép par
luy-mefme dans de pareils fentlmens , de que rien.
ne l’avoir empcfche de les faire paroiihe que ce

u’il n’ofoit s’en ouvrir à performe, il n’écouta a:

en! :ment la propofition de Chercas avec planit-
j ce allîirance de garder. le ferret; mais illuy

promit inerme de l’y affilier. .
Ils Cohwnrent qu’il n’ avoit point de temps à

fifille, de allercnt au mon: enfemble trouver
Inucianus dont ilsv connoiflbient la vertu dal:

generofite, de l’çavoi ne qu’aient fufp’eé’t à Caïn:

mon: dela mort e chidus l’anintime amy i1
A . lÏtTOPJudICl’M pourrie as voir qu’il cou.-

ro t la mefmeformnequand l n’en auroit oint
d’autre tairai: que cellede l’on mellite, plus ne
cela feul’fuflîl’on pour devoir tout ap reli a

n d’0 fi maltant Prince. Il: pouvoiët au i s’aflËueg
. de luy parce qu’encore quels grandeur du peul!-

G

-’Wl

i

i

i

i
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Java: aux. CHAPIT le I. :4;.Ompefchafl: ,de témoigner ouvertement la haine
ue l’on portoir à Caius , ils en avoient tous me:
i: en d’autres rencontres pour faire connoîtrc que

v tyrannie leur efloieinfupportable; 8e cette con-
i iré de l’entimcns avoir deIa mef me lié entre
V eux quelque amitié. Mais le r e61 de Chereas 8:
de Saoimls pour Ala qualiec la vertu tout: exi-
traordinaire de Mmucxzus leur fit croire , qu’au ’

,ljeu de luy parler d’ebo du fuie: qui les amenoit
Ils devoient attendre Qu’il leur en donnai! quelque
ouvernu’ç.rC:tte nsee leur reiiffir: car comme
il n’y avoie pçrF e qui ne («un quel’Empe-
reur avoie aeeofirumé de donner ,pour mot à

. Chereae quelque arole qui luy efiqir (marasque,
Minueranus luy emanda uel dione le mot qu’il

j luy avoit donné ce jaur- - Chcras ravy d une
, queftion fi favorable ilion dal-cm a: ne pouvant
,rien apprehendcr d’un homme de hprobiré de
lemClÀnll! , luy répondit : (Mais vous donnez- A!
moy s’il vous plain pour mot, Liberté ne je (mais!

,- heureux, ajoura-rikôe que je vous ay d’ob igation a
. de me faire remarquerdans voûte. virage que vous un
. m’exhortez lentreçrendre une choie pourlaquel- a
f le je brûle d’ardeur! l n’en faut as davirage pour a
, me pOrrer à l’executer: ce ure airez de voxr que a

vous l’approuviez, 8e qu’avant mon: que de nous a
, Parler nous chien; dams une mefine pensée. Cette a
; epee que Vous voyez fuira pour vous Ç: a
., moy: if n’y apoine de tempe à perdre 3 8: il n’ a a
.. rien que i ne fois pre": d’entreprendre fou" e a
t conduire. minaudez donefeulemen: : vous fe- ’.
g rez obey: 8e il n’importe que vous n’ayez ne].
K d’épée is que vous avez cette glandant ’ame ..
, don: kg; rirejeoure fa force. Il meitarde d’en ve- ’..
r. nir aux diète, de je ne me mets point en peine de ..
, ce qui m’en arrivera. Car.pourroxs;ie l’enfer fans .
l. honte à ma iconfçrvazionrparr’imlrere longue je.
. voylaliberréyubli e opprime, les Ion! Violees, .

à: roux ce uil ya- ’hommesdahs l’en: ’re expo- ..-
I fez à La ureur de ce Tyran? I’ofe me croire a

ne je ne fuie pas indigne d’eflre l’execureur d’une a
2mm entre rife puis que fie me rencontre dans a:

, vos fentimensîîiiuucianus entendant parler; Che-
’, ne: de la forte l’embralfi, Mia [a gafqfite, l’ex--

. Il,



                                                                     

:46 Huron: ne: jan et.borra de perfeverer :l 84 ils l’e l’eparerent captant
les Dieux de leur dire favorables. .

el ues-uns affinent qu’il arriva une choie
i tonifia encore Chereas. Car lors qu’il entroit

dans le palais il entendit une voix qui lfexhqrtoit
de ne craindre point d’exeeuter ce qu’il avoit re-

lfolu, 8e de s’affiner de l’ail-fiance des Dieux. ces.
apache l’étonnerent d’abord craignant que 1’353]-
te ne full découverte: mais après il ne doura pain:
que ce ne Fol! quelqu’un ds conjurez qui luy par.
loir ainlî pour ranimer encore davantagepu une
voix du ciel qui "luy fail’oir contredire u: Dieu
ne dédaigne l’asile prendre [bill des , "res des,
hommes.

Cependant comme il n’y avoit une i qui ne
Bill: uadé que de la mort de aine depemloie
le (a ut de l’empire," 8e qu’ainfi chacun tonl’piroit,
à l’envy pouren (lehm-cr le mandale, nombre des
con iurez dione de 8e il N°1; arm tu:
des lSenateurs 8e dg ilien. 39.11,4: Enfin); en
flambart: Gains qui citoit mieux ne nul autre
auprès luy ,I 8: qiu falloit rendit redoutable
que lion pouvait dire en quelque Forte qu’il el’toie
le compagnon de (a tyrannie a f: Mgr"; à
nettoie a: feulement net-pluma: par; en craille.
man au I par les arides nickelles qu’il avoit au
quil’es en vendant a faveur à ceux qui hem-rom-
poient par de; efeus 3 8: il ufoir tres-inl’qlem-
ment de fa ante. Mais comme il connoifiîpie
J’efprit de Caïn: qui lors qu’il entroit en fougea

and il n’aurait point eu d’autre raifnn de crain-
, l’es-grands biens citoient capables de porter ce

terrible maifire à: le perdre; il travailla ferreremëe
à r: mettre aux boues grues de - andins ni pou-

» voit fucceder à l’empire , &lu trine. du; lui
a avoit commande de l’en ’ auner .; mais ’11
a s’efioit fenil de divers exclus pour difirer. ’e-
a xecuger un fi cruel o re. Pour nov je croy que

c’était une mofitlon pour s’acquerir du mente
aupresde Cl ut ; n’y ayant gaine d’apparence
3&5 Caïn: cule eu cedefein il une par ni

l alifie’à l’heure maline d’avoir difirë à luy ïr.
Claudiusvfe pet-(m mon: que les Dieux s’é-

eux.;îl .

de quelqu’unneluy randonnoit jamais, ù que.



                                                                     

LIVRE aux. CHAPITnE 1. :-tt’e t and; de Callifie pour le l’auver de la
r. e Caïn: , 8e luy (cent be iucoup de gré d’un

(«Vice qu’il ne luy avoit point rendu-
Cepedant on n’exeeutoit rien à. caul’ e de lalen-

«sur de quelques-uns des conjurez, uoy que Che-
«as l’outinll qu’il n’y avpit poînt e tem squine
fait propre pour en venir à l’effet , Foi: ors que
tcaïus alloit au Ca itole oiftir des fictifices pour
fa fillc,l’oit quand u Haut de (au alais il juroit
au euple dansla place des pieccs ’orôc d’argët,

,.ou ien quandril celebroit de certaines ceremonier
.qu’il avait lu -mel’ me infiitue’es: car encore qu’il

full: continue lament envir0nné de perfonnes pre-
tpare’es à entreprendre fur l’a vie, il ne (e défioit de
rien &l’e croyoit dans une pleine Militante. Ainfi
dans la coleta Où elloit’ Chereas d’un il long ret.tt- ,
de’ment , 8e dans la crainte de manquer lbccafion
il demandoit aux coniutez s’ils croyoiët donequ: l
les Dieux eulÎent rendu ce Tyran invulnerable , a;

diroit que p0 r-luv il ne feroit fl’lllçalmCulté de
le tuer , quan incline .il n’autoit point d’épée.
rSurquoy ils ne pouvaient tous que [piler (on
amour pour le bien ublic 3 mais ils croyoient A

.qu’il faloit un peu dî etct’, de pèür,difoiçnt-ils, fi

fila chofe ne réiillîflbit pas de mettre tolite la ville
.enltrOublc at les recherche; que l’on feroit con-
;trc euix,& ’oilerle moyen d’executetcc dsll’cin à
d’autres qui autoiët le courage de! tentenœîls’ il fuî-
ijugeoient plus à propos de tendre eut temps du, W FM
.rant les jeux inllztucz en l" onncutdc Cent, qui "l:
a du; le premier qui pour s’élever à une rouverai- (en
:ne puilTance a ravi aux Remaint leur liberte 8e «tu.

I changé :la tepiiblique en monarchie, parce qu’ou- enfle
ne la grande multitude de ce peuple qui couroit 1l! Il d
.au theatte que l’on dteflbît alors vis à VIS du pa- ":5;
dais, tout ce qu’il y avoit dans Rome de perfonne’s P l
,decondition y’ allant avec leurs femmes de leurs
,enfans,& liEmpereur inerme s’y trouvant aulTn, il
:Çèrçit difficile dans ne fi grande prelïè que qui:
qui vgdoient pour a confervation le garentiflcnt

.rle l’e rt des conjurez. Cheteas fe tendit à ce:
avis, 8e il fut refol’u. de difi’etet jul’ques au premier
’out’de ces jeuxzmais la fortune prevalut ace con.

4 I, il:,cat à peine pût-on l’executer l; mifieme Jour

’- ’ lu 1 ’



                                                                     

:48 1.118110 tu ne s ]u tss. Qqui alloit le dernier de ces fpeâacles:& alorsChe-
z reas ayant allèmble’ les conjurez leur atla en cet:

9 te forte : Œels te roches ne nous «Il: point ce
5’ temps qui fait e fans cxecuter une fi genereul’e- l
4’ entreprife f novons-nous donc pas Fu’et de crain- ’
’ du qu’ellaq; découverte Caïn: ne te oubl’e fa fil-g

’° l’eur , 8c u au lieu de procurer par fa mort la li-
a barré de ?empite nous ne contri uiom r nolh-e,
w lafchrté à fortifier encore l’a tyrannieÊE -ce ainfi,
3° que nous devôs travailler out nofite propre feu.»
a rete 8c pour celle de tant e peuples-l 8c cil-ce la,
9 le moyen d’acqueritune teputflion une gloire i
a immortelleiPerlbnnen’ol’anecOntredire à un dif- l

cours fi routa enlignais allât tous fi etonnez qu’ils
en demeuroient amble mente : migy .’ donna-:41,
a pretendez-.vous de dilïcrerdavanta c? Ne (gavez-
a vous pas e clef: aujourrl’huy le lanier jour de
a ces jeux ,. ue ."Ca’ius ell pull de s’embat
: pour aller àïlexandrieôe vifiter enfuite 1’ -
ID me? Croyez-vous donc que nous devions hâler
a CC pet. ce monilregui en: horreur à la nature,
a afin qu’il triomphç auflibien futla met que fur la
a terre de la lal’chete des Romains , ,8: que quelque
au . pneu ui aura plus de courage que nous ait
a» . Output de relever par la mort e ce Tyran la
a; liberte op rimée f four moy je ne fuis pas refolu
a de perdre gavantage de temps en de vaines delibe,
a rations 5 maislejour ne le paillera pour; que je ne-
» m’aequltto de ce que je dois.) ma nua: que;
a que la fortune en ordonne je le tec vray avec; ye
a plûtoll que defoufliir qu’un autre Inc ravi la;
s. gloire de delivrer le monde d’un homme gui doit
a eût-e enlignent à. tout le monde. .

Chcreas enparlant ainfi s’excita-lluy-mel’me de
plus en plus à cette grande entreprife,8e y anihma
tellement les autresque tous fe remirent bruler
de defir de llexecutet fans dlECÊCT dëvantagçJl È
remontra par hazard que dalloit le pur qu’il de.
voit demander le m0: àl’lîngpersur; 6e amfi il
entra dans le palais avec f on epce a (on colle (clan
la coûtume qui oblige les Capitaines des gardera
la porter lors qu’ils vont s’acquitter de ce devoir
de leur charge- Déja une. Kesîâfrîndc multlmde.
de peuple elloit allée au palais, c cun fe pralin:



                                                                     

Lune lXIÏXfCHAPITlE I, 249
pour prendre plate parce qu’il n’y en avoit point
de particuliçrement afieétée ny aux Senateurs n
aux Chevaliers , mais que chacun f e mettoit où il

ouveit,les hommes fc trouvant ainfi mcflcz avec
r et femmes,lcs maintes avec les cfclaves 5 6c l’Em-
Ferran- prenoit plaifir à voit celdel’ordre- Il fit en-
ultç un Facrifice à Augufte en l"honneut duquel.

ces 1Jeux l’e celebrojetit ;& il arriva qu’une goutte
de mg ciels viâune tomba Fur la robe d A e.

and ui croit du nombre des Senateurs,cc aux fut
pour uy unimauvaiszu r5, cari! fut tué ans le

:tumulte qui arriva en uite45m1ls ’Caius n’en fi:
que tire , 8; l’on remarqua avecletonnemen: a;

»comme une char e fort extraordinaire , que contre
f on naturel il n’avait ce jour-là rien de rude 8: de v

farouche, Aprés que le ramifia fut achevé Caïn:
.agcomp ç’ 6eme"! ml aunoit le 9195.4112. s’af-
feoit fur e thune au mu qui .luy avale cRé pre.

rixaréaCe thcatre était de boxs,& on le dreflbit rom
es ans en cette manier-e. Il avoxt deux portes ;
l’une à découvert qui reg oit la grande place :
l’autre vis à vis du portiqucparnù les fleurs-en.
traient-&ùttoîent fans incommoder lev fpc.
tçurs;& on vawicfait de ce coite-là une loge (1.13.;
reepar unelnloi’fon où les comedtensùlcs mulï- l
tiens fa mettoiêr.Lors que chacun eut-Aprls (a pla-

v. ce , à que Chcreas 8: les autres Capitaines des
gardes diraient 31E: proches .dc. limpereur qui
selloit mis aulcoflé droit du theatre,,"BAtrvtm
Senateur 8: qui avoit cfié Preteur deman.l1 tout
bas à Climat qui avoit cité Conful 8c qui alloit
ams auprès de luy æ s’il nlavoit entendu Parler de
tien- A quoy ayâr repondquue non,Bfltlv1uî agha-
tanous ver-ma aujourd’hui jqüer un yen qui . nîra
la tyrannie-lTaifcz-vous, luy repartItClwms de

en: que quelques-uns desGrecs ne vous cannelât,
l girant allufionâm ce mot à un vers.tlÏI*l’hmere.

On jetta après es fmêtsôzquanute d’oifeanx for:
eables à une de leur rareté. 8: Caïus prenont

351M voit de quelle fi ne le peuple fe preffoi:
4 ries prendre. On remarqua enfume deux cho-

a?! qui pouvoient airer pour des prefagcs (L’une
trou reprefenta ans ces jeux un uge qui ayant;

cité convaincu de crime fut ennui à momL°au.,
.v



                                                                     

1-50, Hume! ne nEsJu ne sitre que l’on rccîta la tra cd’e de Cîfiyn dans!
laquelle luv .Myrra Fa fi a furent me: a 8c lion
repandit auprs de ces trois. patronnes dont on
imprel’entoit la mort quantité de Gang que l’on
avoit apporte pour ce l’ujet- A quov l on aioûtc
. ne ç’avoit cité auflî en ce mel’me jour que Phi-
l p es fils d’Amintas Roy de Macedoine aVOIt au-
tr ois allé tué par Panfimias l’un de Tes amislors

qu’il alloit au thune: .
Comme ce iour citait le dernier de ces ieuir

(laïus delibera s’il demeureroit iurques à la fin ,
ou s’il iroit le mettre au bain manger pour te-
tourner cnfuite comme il avait accoûtume’. Sur
quoy Minucianus qui citoit anis auprès de lu 8;
qui avoit veu fortirChereas craignant u’î ne
manquait l’occafion d’exccuter l’entre nl’e ’, le

leva pour lfallct fortifier dans (on dei] in- Mais
Calas le prit ar l’a robe de luy dit dîme manier:
obligeante: ù allez-vous donc homme dchien!
Ces paroles l*arreltercnt.& il f: rallit : mais ne
pouvant furmonterfa crainte il (e lèva une reconè
de fait, &Caïus ne voulut plus le retenir dab:

Jav’creance u’il eut que quelque befoin refrain
l’olb ’ i: e t’en aller. Anal-toit après [pi-cria;
fini çavoitülîeritreprife fit refondre. lîmpe’reiit
. aller au bain a: de manger pour venir après n;-
prendre (a place i i ’ ’’ . Chereas avoit cependant flatté les conjurez aux
:liçux les plus gropres pour eut denim , 8e dans
.l’im arienne o le retarglement lemettoit à carte
.qu’i étoit déiala neufieme heure du jour il refo;
alu: de retourner au theatre pour exemterl’entre-

tire- encore qu’il un tait En: cela in;
x pouvait faire fans qu l. en coûtait a vie à des:
-Senateurs 8: des Chevaliers il trait " ne la libeE.
té publique’e loi: refirablei la congrvation
quelques patticu le": Mais lors u’il marc :

«vers le theatre un bruit .qu’il ente "t luy fit co k A
’ dans’lleinculte Âne Caïn: citoit forti pour venir

l-palais- ors les conjurezfendirçncla praire corn-
me fi deuil cité par un ordre del’Emper’eurëmjis

en effet pour le tuer plus facilement uaùd’ il ’n’y "
gaurowrfonne entre eux. 8c luy’.Cla lus l’on on- ,

.c Manger: qui avoit égout; (a (gent; ’4:5.)



                                                                     

Liv in aux. CHAPITRE Il. 3;;
8c Valve Proconf’ul que leur milité empeÊhOIb

u’on ne pâli faire retirernnarc oient devant luyc,
a; Palma Affififlfll le fuivoit. Après qu’il fut
entré dans le guais il quitta le chemin ordinaire
que Claudius les autres qui alloient devant luy,
avoiët prisât où les (miniers (le-fa marron l’atten-
oient , pour s’en aller aux bains par un chemin
’robe’ , afin d’y voir de jeunes garçons qu’on luy

avoit amenez d’Alîe pour s’en Cervir à chanter des .
hymnes «lamies ceremonic: ales l’acrificet u’il
avoit inflitutz ,13: adanfer fur le theatre. les an-
Te: dont Pyrrhus a elle l’auteur. Alors Chereas
s’avança pour luy demander le mot: 8: Caïus ne
manqua pas de luy en donner felon coutume un
fort duhonnclte- Chereas teindra cette injure
par une autre iniure 8c par un grand coup d’epe’e
qui n’efimt pas gemmeurs m Ici. (felques-uns
veulent croire que ce fut à d ein. , a n qu’aime
avant que inamis- en dia: d’en recevoir encore
Plufiaits autres.) le chafliment que (es crimes luy
faifoient fouîm- luy fuit plus l’enfible. mais au
me par-cuit fans apparence, me qu’on ne rama.
fa point à raifonner en de m a les a&ions qui
ne peuvent avpirun en: trop. granit, a: qu’il au.
roi: falu que Chercas et!!!" elle letplus malhabile
de tous les hommes pour le laiflër tellement eni-
portetà fa haine que de penfer plufioûà û.- don-
nei- cette vaine fatisfaflion , qu’à l’c delivrçr a;
tous res complices du pcril ils fe trouvaient.
œCaïut n’euft pas in que de gens qui Pan-
roiént defcndu tandis qu” auto": cité en vie; au
lieu quillant mort avant qu’ils enflent le loifig’;
de fe recqnnoillre les ’coniurez pouvôicnt sécha;

et à leur vengèance- Mais je biffe àxhacun d’en
aire tçl jugement un] luy plaira. Le coup n’a.
voit recto Caïus e it entre. le eoû à l’e’ ale,
se il auroit palle plus avant s’il n’eufi in: ren-
rentré [on Quelque douleur qu’il en tilt il ne
:ria pont , ny n’appella Redonne à l’on feeoursi
l jetta feulement un foûpu .. fait ne la frayeur,
uy filtperdre la parole , fort qu’i (e défiai! de’
:out le monde a fait par un à; de fa fierté natu-
elle : mais il tachoit de s’enfuir lorsque Corne-
liut Sabinusle 90:13:14th tomber (in les se.



                                                                     

a: Huron! ne: (un.houx. Alors tous les conàtirez ’environncrcntel!
un criant " Redouble , redou le , à acheverent de le

tuer. Ëçtre tant de coups qu’il recuit on tient
qu’Aqwlau luy donna celuy ui delivra l’em ire
par (a mort de l’on infupporta le rannie- il?

.neanmoins a ’Gliercas que la princi ale gloire en

.efl; doué , puis renoue que plu ours ayent tu
part à l’entrepriz il Fut le premzer qui en content
v e delfein , qui l’infpira aux autres, qui leurpro.
zpoli les me cris de ,l’executer , qui les voyant
etcnnez par agrandcur du ril leur redonnai;

.cœur, a: qui aumatoll que occalîon s’en offrit
attaqua le Tyran, luy rta le premier coup i8:
lors qu’il filoit déia Æemy-mort laina. aux air-

,tres i .luy aller ce qui luy relioit de. ine- Aiiifi
i- lon peut dire avec vcrite que l’on doit attribuer
à (on courage a; à l’a conduite tout l’honneur que

fer complices ont merité- 1 ’Enfuite d’une fi grande afiion’ôc dans le
ou les mettoit .le.mcurtrc d’un Empereur ile-
-mcnr aime de. la populace 8c qui entretenoit tant
» de gens de guerre,la difficulté doucie. (e retirer:
de comme ,il leur paroiflbjt impolÏible de retour-
.ner par on ils citoientvemis a aulique coupailla-
;âes citoient bagottoit: 8c rempli? d’officiers
î e gardes que le devoir fileurs charges geai: .
remblai: en cejour..dofe,ile, il; s’en allerent par

qui autre chemin au palais de Germanicus de qui
Ils venaient de tuer le fils, (Cc palais elloit tout

. proîhe de celuy de flinguent, ou pour mieux à.
’ te i enfail’oit une partie comme d’autres bâtis
par lespreeedens Empereurs ,’de chacun del’
Iris portoient le nom. Ainfi s’eltant êchapez la
prelTe ils y furent en un: grande afl’urance

.que le.bruit.,de lamortde 9ans n’efioit peut:

. encore répandu. vLes premiers qui en eurent la .nmtvelle furent
les Allemanr de fa garde que l’on nommoit la le-

. gion Celtiquer C’elloient tous foldatr qu’il avoit
choilis parmy ceux de cette nation pour efire pre:
de fa rl’onne , 8c nuls d’entre les Barbares ne

2 (ont p ifs colerer qu’aura que le plus (cuvent
ils ne comprennent rien ce qui fe pafl’e. Ce (ont

.113: hommes emmenant d’une! me "591111.94



                                                                     

.. Livar xrx, Ça AÎPIJ’RE L. et”;
il: (cameramen: d’ordinaire les premiers efforts des
ennemis ils ne contribuent pas peu Mime pencher
la victoire duicollç’ ou ils combattent. La mon de
llEmpeteur leur tu: tics-.Ëenlîble , parce que ce
n’cfioit pàsle’mer’te’ qu’ils cohlîderoicnt , nuis

leur interel! , 84 que nuls autres maltoient mieux
traitezgquie’ux de C lïlh,q.lll pomma ierleur affe-
&iohvleur fail’oit de grandes large coll: elloient
alors commandez par 846mm qui nîavoit pas elle
Élevé à cette charge par [Il vertu ny par .celle de
f peres, car il a’voit,ellc’ gladiateur , mais par la

rce toute extraordinaire-- L’avant à leur telle il:
coururent de tous collezfil’e’pée à; la main pour
tuer ceux qui avoient tue l’Empèreur: Le premier
qu’ils rencontrerent fut ’Afprenas pour tu nous
avons dit que ç’avoit elle un mauvais pre age que
cette gratte de rang de la victime tombée Fur l’a
toise, ils le mirent en pieccs. Ils trouverent en:
fuite Narôdguc dont" la nailTancc citoit li illulltre
.Êù’il pouvoit compter entre fes’ancellres plulieurs
I V , x d’arméczdè comme il n’elloic pas moine
foi-c iic courageux, lurs qu’il vit que ces Barbares
ne r’e [stéroient point fa qualité il arracha l’epe’e

des mains’de l’un d’eux , 8: ne rem: pas mort
fans leur vendreclierement fa vie-s’ils ne l’eulTent
point envelope’ de maïeurs, mais elhnt aga, .

lé parleur grand nom te il tomba perce de
.coups- Le troiliéme des Senateurs qui éprouva la

V e de ces Allemans fut durcira a ui le defir
de voir le corps mort de Caïus cou a la Vie.
comme la haine qu’il luy portoit ne pouvait cllre
ny plus grande ny plus une , rcc que ce cruel

.Prince ne le contentant pas d annir l’on pere
l’avoir fait.tucr dans fou exil,il repaillbit l’es yeux

d’un f «Stade qui luy clïoit li agreable lors qu’il

enten it des gens de "erre qui venoient vers
.luy. Il s’enfuit pour e cacher 5 mais Il ne pût
éviter de tomber entre les mains de ces furieux
qui n’âpargnoientnon plus les innocens que les

cou a es.’ uand le bruit le re’ audit dans le theatre que
l’Empereur venoit de te me, une fi [aride nou-
velle catira dans tous les efptits lus . tâtonnement
que de creancc. Ceux qui la oubaxtoœnt fi au:



                                                                     

2Ç4. HISTOIIE ses jures.dominent depuis lonâ-tempa avoient tine
ajouter foy parce Æu’ s eraignorent qu’e c ne
[as veritable s Et au res ne voulaient pas la croit
re a came u’ils ne delîroient. pas.qu’elle’ Full
vraye, 8c qu ils ne pouvoient s’imaginer que l’on
cul! osé tentera: encore moins executei- une en.
trepril’ e fi hardie- Le nombre de ces derniers etoit
composé de foldats, de femmes , de rennes , pelu,
8c d’el’clavesDe l’oldats, parce qu’outre leur nid:

il; avoient are à’la tyrannie a: aux rapines dece
dctifiable Empereur qui luy. permettoit d’où-
fer infolemmenrôe impunément les plus gens de
bien, De femmes 6c e jeunes ans ,parcc qu’ils
prenoient plailïr aux divers l’p aclcs , aux coin.

au de ladiateurs , aux largellîgs, &auxautres
diverti cmens dont Ca’ius elbit prodigue-lins
pretexte de vouloir contenter le. u le , mais en
effet pour l’atlsfaire fa cruauté &l’a clic. Et d’ef-
claves à «un de la liberté qu’il leur donnoit non
feulent nt de méprifer, mais d’accul’er fumaient
leurs lires fans crainte d’en dire punis , rien
n’eflant plus facile ue d’obtenir d’un tel Prince
le pardon de leurs c munies: 8c ils effluent même
affurez qu’en donnant avis de l’argent glu’avoitnt
leurs mamies ils obtiendroient avec’l’a lMé’lZ

’ ’huiticme partie de leurs confifcations qui efioit
"affeétée aux dénonciateurs. ’

nant aux perfonnes de condition , uoylgiie
que ques-uns crcuflê.nt.la nouvelle vcrit le , oit
parce qu’ils le fouhaitOient,ou parce qu’ils aveint
quelque compifl’ance de l’entrepril’e, ils n’ofoient

neanmoins temoi net leur idye n mefme faire
remuant d’ente ce ce que l’on dl oit , de sur
s’ils elloient tram a dans-leur efpetance qu’ ne
’lçur coûtait cher avoir fait connoiltre leurs fen-
"timens g 8c les mieux informez de la confpiration
el’c’orcnt les plus retenus.parce qu’ils ne vouloient
pas le rendre (ufpe&s à ceux à qui il importoit
que Caïus’ Full encore ensima: qui n’auraientî pas
lnianqué de les perdre fila nouvelle de. Pa mort le
full trouvée fifille: ” .

Cependant il vint un bruit que l’Emperetn
avait en elle: clic biefse’; mais qu’il n’elioit pas
mon 8c que l’on panlbit l’es plans. On ne tenoit



                                                                     

. .Livle aux. CHAPITI! ’1’. se:
toitcfois qu’en croire , à taule que ceux qui l’ai.
fluent ce rapport citoient ou (ou çonnez de fa,
voilier la’riranniepu du nombre e ceux que l’on
en noroit s en sûre li ennemis que l’on ne pou-
vait a ou: F0 à ce qu’on penfoit qu’ils diroient.

lût par le. efir qu’ils avoient qu’il full vray,
que parce qu’il Full veritablc- A ce bruit en fut.
«de un autre qui troubla extremement toutes les

tfohnes de la plus grande ualité , qui fut que.
’ aïus Faits le faire panfer de es playcs clloit allé
tout enfanglant ’ dans la grande place pour y ha.
tanguer le peugge.Ces divers bruits exciterent des
meuvemens di ’ rem l’clon la dil’pofi’tion difeten-

le des crprits,& perlbnne n’ofoit forcir de (a place
de peut d’ellre calomnie parce que tous f avoient
’ ne l’on ne jugeoit as des aations felon es pcnv
ces que l’on avoit veritablemeht dans l’amc,mais

filon qu’il plaifoit aux delateurs de aux juges de

les inte reter, q V’ Les c ôtes elfant en cet ellat on vit venir la
i81lemans qui environnerent tout le theatre.Alors
il n’y eut performe qui ne delefperafl: de fa vie :
gour le croyoient à tout moment prclts d’ellre
e rgez , 8c le ptril clhnt éfal à demeurer ou à
’ en aller il ne, (cuvoient Éloi1 l’e refond ce
de ces Allemans eurent fen prclli: 8c -
cent venus iniques aurheatre on entendit un bruî:
confus de mille voix diŒercntes de galonnes qui
prioient ’on ne leur fifi: point e mal , puis
qu’en ne que maniere que la mort de l’Empe-
reur au? arrivée ils n’y avoient int eu de part.
leur: larmes 6c leurs gemi cmens. accom
gnoient leurs prieres: ils prenoient les Dieux à
témoins de leur inn0cence , de n’oubliOient rien
de tout ce ue l’apprehenlion d’un tel peril citoit
capable de eiir in pirer. (æglque grande que fiill:
la fureur de ces Allemans ils ne pûrent ellre infeu-
libles à tant de cris 8c tant de larmes , 8c n’el’cre
point touchez de voir les celtes d’Afprenas 6c des
autres u’ils avoient tuez que’l’on av0it mires fur
un. ante a tés les avoir ponces de tous collez-(ln

eâacle horrible du malheur de plufieurs per-
ormes de ualité ne donnoxt pas feulement aullî
de la confit: and tant de gens de condition de a



                                                                     

z 6 431310115. DE! - ur se, .«En: ce’peu le qui le confideroielir , mais Il le;
fail’oir tremeler dans le doute on ils efloient de
Miroir fouir d’un li grand perd 3 la goye de
r: ux’mefme qui ha’ifl’oiene 8c qui ayoxen: le plu
Je fuie: de haïr Caïus efloit troubla par la cram-
te de ne pouvoir s’affiner de le (unifie. . ..
I En ce mefm’e rem un crieur pubhc de a! que
ron expofoi: en ve te à qui avoir la yorx extra
memenr forte nommé Armand forer-relie adore
aimé du peuple parue fur le rhearre en habit de
dcüil,& avec routes les maître; d’unerres-grande
douleur, Car encore" qu’i lift eau-reniement
Caïus il dimmuloit fa ’ose 58z croyanrqu’rl im-

noir de faire tonnai re à tout le monde ue ce
rime rafloit veritablement mort nil le pu lxaà

haute voix afin que performe n’en pull: douterÆn
eflietjl «un: par ce moyen les Allemans; 8e lem
officier; leur commander-en: de remettre leurs
ë écs demie Fourreau. Ainfi cette dcclararion ,-
b :que de la more de l’EmPereur fut le faine de
tout ce grand nombre de performe: ui s’elloient
verrés dans une (elle extremire’ g car a [ramon de
ces Allemans pour Caïn: mon: fi forte , que s’il
leur full! relié quelque efperanee de fa vie il n’
auroit point eu de violences 8: de maure: où i
ne r: fuirent portez pour .venger la conl’pirarion
faire contre luy. Mais l’alliarance de (3 mon defar- l
ma leur colcre, parce uiils ne cuvoiem plus lu,
donner des preuves de eur aïe ion ny enrecevorr
de la fienne , de u’iIs avoient fuie: de craindre
(relire punis fi le emt devenoit le maifire.

Ce miam dans l’extrême apprehenfion où
entoit hereas que Minucimus n’éprouvafl: la fu-
reur de ces Allemans,il con’ura avec ranz d’infirm-
te tous les gens de guerre on: il pouvoit s’afiurer
de prendre foin de (a confervation . qu’ils le luy
amenerenr de Clemens avec luy.- Alors ce and
perfonnage auprès du ucl (enlaidirent plu leurs

5’ autres Senareurs dît à C ereas, que l’a&ion qu’il
* venorr de Faire ne pouvoir efire plus julle : u’on
:- ine pouYOlt trop le îoüer d avoir avec çanr de ar-
n ’dleflè formé une fi grande entre rire , ô: de l’a-
» vorr fi gencreufemcnt enture: : âge la tyrannie
a a cela de propre de s’accroître en peu temps par

r Ici



                                                                     

rLlVIE’XIx. Cruel-rua» l. 257
: le plaifir qu’elle trouve à pouvoxr impunément a

faire du mal a tout le inonde. Mais que la haine de n
tous les gens de bien u’elle excite contre elle fait ne

ne par un (andain c ngemenr les Tyran; finir-e et
en: mirerablemenr leur ne: Il l’on en voyoit a

un.exemple en la perfonne de anus, uin’ayanrn
pour: train: Ide violer coures les loi: d’offenfer ne
tous l’es amis les avoit rendus l’es ennemis: de a
qu’ainlî encore .qu’lil euû receu la mon par leurs or
mains on pouvoir dire avec verne que luy-melon a

(trahir donnee. ..Les ardes du rhearre s’elhnr alors retirez,ceu:
,I qui de oient allemblez en ligrandfnombre pour

filtre Fpeâareurs des ’eux écorai s’efiOien: veue
* dans un fi grand trou le commencerent à le lever
V our le mettre en (cureter, ô: prirent pour ce fuie:

’oecafion de ce qu’un medecin nommé Anion
V ne l’on avoit obligé de venir Panier ucl ues-uns

e cent qui avoient clic bleflèzmor: air ortir l’es
amis fous retenue-d’aller erir des medicamens,

..mais en fifi): pour les tirer .e peril-
l Le Senars’alTembla enflure dans le palais; 8: 7 9*
l peuple courut en fouleôe avec tumulte dans la

A1 grande place ;le un; ,8: les autresoemandant la
ç" .punition de ceux qui avoient tue l’Em ereur;
. mais le peuple la demandoit ô: la defiron avec
. ardeur,&le Seine fadement ena areuce. [Inc

grande encrier! obligea leSena: ’cnvoyer ver:
eux Varier": 4,54qu qui mortelle Conful: 84
fur ce qrî’ils luy temoi nuent de porter impa.
tiemmenr que l’on n’en in: encore decouvera

A: les confgirateurs à luy - emanderenr ui avoir:
Ï donc rafle l’auteur de ce meurtre 3 Je f , . aiterôis,- F-

kl" ré cndir-il , que veuf! elle me?» I r * w
i Le erra: donna enflure un arre Par lequel;
. il condamnoit la mamelu dexCaïurjà colmnan-
A doit à tous gemrahmentzdeife retirer lesti-
À Joyens Romains dans leur; marrons, de È; en
Lde guerreadans leurs. nattier; , ayec prao: c aux
,prexniers d’une grau .e diminution der-impli-
æions , 8; au: autresvde recompenfese s’ils demeu.
"soient danele devoir..Car il y avoitl’uiet de craint
site fi on. le: mécontentoit qu’ils. n’exerèalÎGnIJ

AHW:B°I°QV.WW 59868.45 44mg:



                                                                     

un Huron: ne: une.r: contentant pas de ’ller les mirons des parti-I
caliers ils le ort en: jul’ques à commettre des
facrile es en n épargnant par menue les Temples.
Tom es Senarergrs allillerent à cette déliberarion;
a; ceux qui arment au du nombre des conjure:

I ne furent pas feulement du premiers a s’y trou-
ver , mais ils dolent incline efperer ne dans lm
fi grand changement le Serra: repr on (on an-

tienne aumrrteo r

Canner Il.
1.2:!ng dlgfltn? délabrent l’élever À l’emph-

laudua ourler]: Caïn. Hamac u de 541mm
mm du!" le Saut en du" e14. liberté.
Ciment au"): mer ’bnperttnre 0:15.34

h de Gain a Effififle- 80m: "me.
rotule: Muet. Je 045m. Les gent (une
"fol-veule faire Mn Emprrçqr 5’ le
74":!!! (du: le un . Le Seul Jante-ruer;
la pour le [medeÂ [effluait [millefeu-

" 799; PÈndmt que le Sana: ëlâbetoit les and;

«pilum i

.- 74V

guerre rendent cohl’eil de leur ce e : après
mon agite routes chofes il leurlembla que le
gouvernement populaire fi on le retablifl’orr, croît
incapable de fournir le ponds de la conduire de
un: de royaumes a; de rennes : que quand
maline il le ’ arroi: il: n y remerciera pas leur
.avanra e 3 .que d’ailleurs s’il arrivoit ne tale
qu’un s i pampa: du Serra: fait der et!!!
’ reur , ils muroient pour ennemi fils flairoient
contribuéà l’élever à ce firprôme degre dalton.
:neur- Ainfi croyant que nul autre ne, le mentoit
mieux que Claudius , tant par la grandeur 490
naiæmce du; oncle de (gaulage da marner:
fi. noble dont Il axoit elle eleve , ayant O je

- d’el’ erer u’il leur .témoi nuoit l’a rem au.
’ ce par degbienfalu propog ’

O

tenonnez à l’obligation
.. u il leur munît , ils re lurent de l’aller enlever

In: fait logis pour le dedans: Emperetn. Caen
:6:an cant-arum harpa: Je



                                                                     

4.!an RUS. et! Il";er Il, nej eant qu’iln’ avoit point ne temps à perdre our
te " igna- de a vertu &du courage , il r: eva

,comme’fi’ on l’y cul! pouillé, mais en efet 1r-
fon Propre mouvement , de parla en cette mamere
avec-une hardiellè dignede ces grands hommes”
qui ont fsit éclater par route la terre la gloire de

je: generofire’ Romaine. N915 voyons en n , Mer. *
leur! , après une femme de tantd’années paroi- ”

tre aujourd’hui! contre toute cf mince cette heu- ’
me liber-te qui el’tl’un des p us grands de tous *
les biens iniaîmables- Il cl! vray que nous ne l’ea- g
vons pas com ien elle durera , parce qu’il dépend 99

ide la volontéde Dieu de nous la conl’erver après 1*
nous l’avoir donnée. Mais quànd un fi grand bon- *
heur devroit airai-roll: difparoifiremous ne devons-4*

I. pas laillër de le beaucoup ellimer , puisqu’il n’yn.
a point d’homme de cœur qui ’ne tell-ente de la en
joye de vivre libre dans un pays libre ,15: de gala-v

filer au moins durant quelques heures la douceur a
dont net peres joüillbrent dans le! ficelas on la et

etcpublique elloit dans l’a l’plendeur 8: fifieurillân. a
te- Comme je fins né dépurs que cette liberté fi ce

w fouhairable a me opprimée , je n’ay point veu ce a
Ltcmps heureux ou ’on elÆoit nourri dans les leur:
trçs a: dans tous les honnel’res exercices qui peu- a
vent Former l’efpritflôe reboutiez- le courage. ’Alnfier
tout ces ne je puis cil de temoigner mon amour-ç
pour râle qui nous paroill: au ourd’nuy. Cent,

’ ourquOy i’clhme qu’apres les leu: immortehç
i’rl n’y a point d’honneur ne nous ne devionsç
Jgendre à ceux dont la errera tre 8c la pvcrtu nous V:
fait revoir la lumiere 1 douce de la iliberte. Carl.

.quand nous ,n’enjoüirions que durant un jour f;
me nous l-ÇrOltçCç pas à tous un grand avantage? ;,
aux vieillards l uis qu’ils devoient mourir’fans 117.44

. grec après une ,sngementfi inefpere. .- 65 aux jans;
Înes parce ’qucjc’ell; pointu: un exemple qu’lls 4
une (auroient ne pomt inuter’fans de encrer de ’«
Ja vertu de leurs ancellres me que ce n’e. que pan;s
des gâtions de vertu qu’on peut acquenr lalrbcrg;

,nçé Ë Je nel- aurois parlerldes (bores paflëhslqupe (ne ’g

:le nippon" ’autrùy: mais celles ou: jay veuesnen-s .
que peuvent” «mon; d’ignorer riels [ont les;
assurais sa e la tyrannie- Je Égal-finîfilâ

’ J..-



                                                                     

.560 HIS’I’Oll! ne s Juin.
Il une erre ouverte à la Vertu ; qu’elle ne peut
w fou ir ceux qui ont du cœur de du merite ; qu’el-
a: le imprime la crainte dans les efpr’ts 8c les
a àunelâchc daterie , parce qu’on ne connoi plus
ale refpe& qui ell: deu aux loix lors que toutes
n dictes dépendent de la volonté abfoluê u Prince-

-. Car depuis que J ules Cefar foulant aux pieds l’o -
ladre fi religieufement obfervéfpar nos pores eut
a établi (on insulte monarchie ut les ruines de la

. ,. republique , il n’y a point de calamitez don: Rouge
,. n’ait elle alfiigee. Ceux, qui luy ont fuccede dam
,, cette l’omieraine puilTance femblent aulIi n’a oit
a eu pour but ue de travailler à l’envi à ren’ et.
n Fer toute l’ancienne difcipline ’, 8c comme il; on:

m creu ne. pouvoir trouver de feurete que my
m des gens rama commettre toutes fortes e cri-
, a mes pour eut obe’ir ,’Ill n’y, a orne1 de moyens li
l , barbares dont ils ne le foirent anus pour Opprimer
a.lespliis gens de bien. 8c our leur. ofier incline

, a a vie, Entre ces infiltres iiifupportables qui nous
; n ont fait gemirl’ous une fiïtyrannique domination
, a Caius le pouvoit noter de GirpaflEr tous les autres, I
iris que ne le contentant pas d’exercer (a fixent
a, urnes citoyens il errai-art Gamin les effecs à les i

, proches .8: à le: amis, 8e n’a pas elle. moins impie
f’envers les Dieux que cruel envers les hommes.
: ” Cai- ç’ell; le propre des Tyrans de ne le contenter

a i. pas d ellre avares , voluptueux de fuperbes , leur
” plus grand lailir el’t d’exterminerleurs ennemis,

Î.’ 8: ils (01:5:ch cçnune tels tous ceux qui on:
” l’ame noble &élevee. Nulle patience n’elï capable

’ ’ de les adoucir, arce que ne pouvant ignorer com.
’ ’ bien ile Tom ieux a ceux ui leur Lont. fournis
"à ils cro ent ne pouvoir. s’ urer qu’enï les aca-
’ n blaire ctelIel’m-te un: ne puiflent’ le delivrcr
"3’ de tant de mil’eres, aintenant donc que nous en
’ i famines fouis inde-I qu’ayant l’avantage de ne dé-
’ 5° pendre plus que nous-marmes noltre union
»- a prefentc peut produirenollre [cureté ponrl’ave-
-** a? nir 1 qui nous :nltjxel-che de rclcyer la gloire de
t allume , 55; de r re à laRe ubliqne (on ancien
t a eclatôelon renderlultrel l nous en: ermisdt
si à? parler avec iberte contre les defordres , de pros
-- a porci- (au: fieri] tout ce que nous jaserans de plus



                                                                     

Luna KIKI. sa 437:; Il. unavantageux r e ien p ne un noua;mon: lecoiiëplzuioug de ces mai a .igiïieerùmxfi
qui peinoient»; eqempgfcher, a: qui pumflbienn.
comme un grand crime ce qui mentoit le plus dg,
souvenons-nouüêue rienn’a tant forti. .
fie latyranniedamfa na: m6131: la liberté de;
aux i n’olërenn’y oppofebat que «me cette, ..
po e& lîaccofimmance âpreferer comme des .3
.efclaves une vie bouteur: lune mort honorable,
Lqui ont jetré Rogue dans ,cet abyl’me de toutes for-Z,
tes de maux. Mais avant routes choies ,Meflieurs, .
rendons les honneurs deus à ceux qui mais ont;
aflî-anchis de fenümde ,. 8: rtiçulieremcn: a fi
.Chereas dont la. conduite 8c e bras avec l’alli.f a
-&ance des Dieux nous on: rendu): llhel’té. Car 5
quelle ruompex’rùneqneme-t-il point de recel
vou- de aux pour qui il n’a pas a prehende’ de æ
s’expolër aux: tel peril Q Il a me me ce; avanJ
tage fur Brutus à: Fur Camus donril a imiréla’ *

- Vertu , qu’au lieu que leurra,&ion fin: ruine d’unel *
iguane qui troubla tout l’en-lpire 8: toute la terre; ”
.ll nous agar la mon d’un eleulhomme delivné de l’

leus n05 maux, Q; , ’ ’Ce difcours de Saturnimis Fut ecouré ave; grand
L laifirdc tous les Senareurs à: des Chevaliers a?
fr. trouverenr prefcns , 8:13 chaleur avec laque le
dl avoie parlé, luy ayant fait oublier qu’il aveu;
. au doigt u e bague où gîtoit emballée une pierre
1 dans l ne le l’image de,Ca’ius vallon gravée, T re-
, bellis: 43’th la luy .olÆagôtdans le inerme ino-
men: cette pierrefut mire en pieçes- I ’I

. Cependant la. nuit gitan: deia allèz avancée 3°?»
-. Cher-cas demanda le mot aux Çonfiils. . Celuy
. qu’ils lïdbnnerent fut , [aberre : 8L ils ne pou.
ivoieng 1 admirer de, fe Voir rentrer dans la
. ipüÎflance .e cette marque à de leur ancienne au-

toriré.Chereas donnai enfaîte ce mot aux bflîciers
des quatre cohortes qui: preferan: la domination

’ lcgitime à la tyrannie avoient le parti du
’ semait. , I I
Ï un peul aprésnle-peluple par un efi’et de l’incon- 8 or.
f fiance au: 1;? cit nazurelle témoigna beaucou
:fld’e ioye l’ garance qu’il conceVoir de recouvre.
ravala liberté le pouvoir don: il aïeule-autrefois.

- 1U



                                                                     

si; filtrer; la. ou flans. àl jôül , &’ donnait erg-grande: Man-quai

Çhereas- ’ -:89:- Ce chef de llcnrreprife qui venoit de changer
la face de l’empire jugeant u’il yauroit comme
.fujet de craindre un: qu’i refluoit quelqu’un
de larace dàCaïus dlâ ilïlflllu Liv l’un (la
Capitaines et ar es ’ cr tuer ’ m mica
èCrsomA 82 "baille ,. & il le choi n PelflM

u’un autre , parce qu’il citoit parent de lemme
’. A l’un desc0niurczrîur quoy quelques-uns elli-
l-merent qu’il y avoit e la cruaute faire -moufir
lune femme comme fi elle cul! cillesoupahle du
rang des lus illufirçs des 301mm: que la (une

fureur de, a’ius l’avoit porreàre’pandre. D’autre!
diroient au,contraire qu’elle citoit [III’PfinCIPllc

leur: des maux de l’empire, parce ayant fait
prendre à Caïus pour fe faire aimer e luy un

aces. breuva es qui portent l’amour imans à. la
folie , elle uy avoit renverse l’el’prit 3 qu’a’mfi

æ on.devoit lacon’fidereràcomm: ayant donne le
52mm mortel qui avoit fait perdre la vie à tant

C perfonnes’ éminentes en vertu, Cc dernier (en,
.,tlment préValurçôt Lupus partit pour l’exem-
1l trouva Çefonh étendue par terre auprès du corps
de (on m Lui-manquoit de toutes les choies
qu’on ne re ulsel point aux morts. Elle rifloit toute
tout: du (au; qui ,couloit de fcs iplayes : fifille

. En: couche: au res d’elle v, 8e l’on n’entendoit

. 5"!!! de la bouc e de cette Imperatrice que
Q fleures de ce ne Caïus n’avoir pas qulu l’uivre

es avr; qu’en; uy avoit tan: de fois donnez; Ces
V aroles furent alors 8c fontençore aujourdfhuy
,, iverÇeniuit inter retées 3.1esxmsncroyaqt qu le

vouloit dire u’e e avoit crânFeille’ à l’Emper l
a r0" mary des n cr de con. uite pour en pendre

(a , une dmoderëe qu il regagner llafiëazon dès
Romains , afin de ne les orter pas par dcfefpoù
a entreprendre fur (a vie- rd’êatrcsau contraire
çRimant neiges parole-3 lignifiaient , qu’ayant en

.pquelqluel mlere de lai c0 juratîon elle luy avoit
confeille de n’attendze pas qu’il en" cuit une en-

.nere connonlancîiëour Pourvoir: (a [cul-flânent:
Jumelle outreep douleur , croyant que La
4’38":ij VOH-Çgeçqæs mon , lu] du a! *



                                                                     

Il vas 31X; ÇnArirn Il; 263larmes me. de foupus de s’approcher-encore
12h; prés. lors qu’elle vit d’il ne lu reg
pondoit point elle 1.1?th bas peine user du in:
qual’amenoxt , à: (a con mon elle u
patenta la gorge nue , de le puni d’achever l:
dernier a&e e cette fanlglance figerie- Elle atten.
dit enfuit: le coup a monwecune confiasse
admirable 3 de fa a? n’ellzoit encorequ’un

e agenfant fiat tuée aupres I l .
Telle fut la fin de Caius a res «ou tegné trois 8 0;;

ans hl: mais. Il fit commère avant mefme que
d’efire arrive à l’empire g” eltostbrutal ,malv

faifant,voluptueux,ipro;e cuide: W9.
tin: ., par con tient ..c . 1 .con croit
comme le plus grand avant e de l’autorité fou.
veraine le pouvoir d’en abu contre les inno-

« cens, de de s’enrichir de leurs dépoiiilles après leur
avoir injufiement fait perdre la vie. Il ne pouvoit
roumi de n’eflre con ideté que comme un boni-
me; mais alfeâoit follement d’aire reveré co .L
me un DE, 8c a glorifioit des liches flateries

commun. peuple. Lei-rein que les loix a:
- vertu donnent aux pallionsgtléregle’es luyltflzoit in-
. Èpfmable. Il n’y avoit point d’amitiefi q: 1
. ancienne quifufl capable de .l’einpel’c et n
rtremper le: malnsdans le rang lors qu’i efipit en
solen. Tous les sans debien piaffoient dans.

.eÇgrit pour l’es plus. Qgelqueiiojulles. ne -.
(ont les cfmman mens, il voulez: qu’on esexe- l
(If Q à. ’heutc-mefme fans que l’on ofafiya .
porter la moindre "contradiétion z" Et entre rang:

flic, qui leirenditent odieux cette abominable m;-
pv Ë [citévjulthues alors inoüye qui le porta à c ,

: e Îme flic avec (a topre futur , le fit
.ËÎÎËQe tout monde, Jn’entreprit durant (on
regrat; aucuns ouvrages magnifiques on, dont l’ami-
ps3 "tiret de llavantage , cxce te quelques hi;

quelquequrts aspics de A ge:& dans
Sici e pour recevonr les vain-eaux qui v portoient

-. suez d’igypteenltalie, ê; qui c oient fans
» * e fort, utiles au public g mais ils ne. furent pas

l vâz , parâayegligençe de ceuxà. uiil en
avoit; qnnp a c’ que. , que parce qu’i aim n:
«mm: .emelovsirlsin. gentes de mussé; follrs



                                                                     

:164. Huron! au liures.-.Ile’penfes ui regardoient (on p aifit , qu’à exem-
ter des d ëins di nes d’un andEm . reur qui

prefëre le bien de es fujets flaflas? ion parti-
.’ ’culiere. -Au refleil eh! fort, e et". , fortin.
- Rmit dans les lettresïGrecques 8: mairies,com.
, FIN)!!- treskfacilement toutes çhofes , rppondoit
2 urle champ aux harangues qu’on luy l’ai oit , de.

nefme damlesplus grandes flaires nul autre n’e-
t.oit plus ca able que luy desptrûiaçler ce qu’il env

a trepienoit 5e faitenir , tant parce qu’il aveit na-
turellement Pefprit excellent , qu’àæaufi: qu’il s’y

entoit touions exercé pour ne coder point en cela
à Çermamcus (on pet: , de àTybere qui y excel-
lait at deflùs- tous les autres 84 qui ailoit prisiiu
extr me foin de lçfaire infimite- Mais cettebon-
ne éducation ne l’empefcha pas de feflpcrdrc quand

4l futarrive’ à l’empire,rant il-eû di cile de fere- p
- tenir lorsque l’on peut faire impunément tout ce l
que l’on Veut- Au commencement de F on regne il
i avoit pour amis des perfonnes de grand merite i
le portoient à COHÉCS les a&ions qui pouvoientlsy
sacquait de la repu tatiOn 8c de la lois-emmi: il les
" éloigna eu à peu, à lors qu’il 5’ andonna dune
llicence e ’renc’e (ou avcrfinn pour eux s’augmmtai
1de telle forte qu’il n’eut pomc dehonte d’em-
ployer des moyens infimes pour-fatisfaire par leur

non En ingratitude de fa cruauté.
51 04. 1 Il faut mrintenant parler de Claudius ui,com.

me -aous l’avons dit , marches: devant q aïus lm
’qu’il Clio l forti du theatre- muid il en: pris Il
’vmort 8c veu ragtime] trouble] s’alla cacher dans
’ un coin du palais qui citoit fort Fombré,fans mais.
moins que nulle autre raifon que la andeurdefa

,miflance luy donnai? finet de train re:car il,
’ paflïi une vie privée , 8: s’eflmt toujours co i
a avec beaucoup de modeflieJls’occu ,it à l’étude
’ 84 rincipalement à cale des auteu ,Grecs loin

dullsruit de du. tumulte Fansis’cngager en nulle
fou: dans les affaires. A

Cependant la tumeur augmentoit toûiours , à
j le palais n’cftoit pas feulement fplein de foldacs qui
. couroient de tous raflez avec ureur fans fçavoirà
q qui ils en vouloient ,. mais le Peuple qui cro oit
î avoir-(ecoüe-le joug y venoit «in enfouie» en



                                                                     

I- LIVRE XIx,CuAri-riir Il. zÇç
les gardes preroriennes qui tenoient le premier
rang entre tous les gens de guerre commencerent
à confultet fur ce qu’ils avoient alaire: la mort de
Empereur n’elltoit as ce qui les mettoit en ei-

ne, ilscroyoientqu’i l’avoir bien merite’e , . ne
feuloient qu’à prendre les refolurîons qiu leur
pouvaient eût: les plus avantageul’es: Et quant
aux Allemans ce n’efloit pas la ronfideration du
public , mais lcur (cule paillon qui les animoit
contre ceux ui avoient tué Caïus. L’a prehen-
fion de Clau iusfiit encoreau mentée ors n’il
Vit que l’on portoit de tous .co ce les telles AF-
yrenas ’ 8e des autres que ces barbares avaient C1-
erifiez à leur vengeance , 8c il fe tenoit toujours
caché dans celieu obfcur ou l’on ne Pouvoir aller
qu’en montant quelques dcgtcz. L’un des gardes
de "Empereur nommé Gram; l’a percent , mais
fans lepouyoir reconnoillre à eau c de l’obfcurité:
il s’approcha de plus présfic luy dit de forcir: ce n w,

e ne voulant pas faire il l’en tira par force 8c le pelle
reconnut : alors il dit à les compagnons -: Voicy Clau-
Germanicus faifons-le Empereur, A ces paroles ils dl!"
(e preparerent pour l’enlever r Mais Claudius crai- G”:

nant qu’on le fifi: mourir a caufe de la haine que a" p
’on portoit à la memoire deCa’ius les pria de con- cure

fiderer (blininnoccnce , de de [Ê (ouvîiqir u’il n’a- c131!
voit eu nu e part à ce qui s’e oit sé’» ur quOy e 0"

dit en fouinant: ’5 meGratusle prit par la main de luy
Cellëz d’eflre en peine de voûte vie: penfez feu-
lement àqténioigner une grandeur de courage di-

ne de l’empire que les Dicuxlallëz de; maux que
aïus a Fait (oulirir a toute la terre Ohé; aujour-

Æhuy à voflre vertu , 8c montez glorieufement
fin- le trône de vos amarres. Durant ne Gratus

Iarloit de .la forte un grand nombre d autres fol-
du; de la garde pretorienne s’efiant tigez au tés
de luy s tous enrcmble prirent Claudius i un
combat avili violent que celuy qui fa pantin dans
fun cœur entre la crainte 8e la joye ne luy permet-
tant pesée pouvoir marcher , ils l’emporterenr
fur heurs opalines. Plufieurs de ceux qui le virent
en cet cils: crûrent qu’on alloit le faire mourir :
&"eomme il n’avoir jamais en aucune part dans les

’ de avoit mefme (auventcoururbzrrune de
I Hwo Tom, Il],



                                                                     

805.

:66 Histoini-znts Ju’its..layic fous le rague de Clins, ils avoient campa?-
fion de fou infortune , 84 dilbicnt qu’il n’apparte.
noir u’aux Conl’uls dele in et. A mcfurç que ces
gens a guerre s’avançoient autres le jOignoicnt
encore à eux, 85 ils continuel-eut à porter Clau-
dius parce que ceux qui conduil’oicnt faiitiere le
croyant perdu lors qu’ils l’avoxçntpveu ainfi enle.
ver s’en c’ltoiêt fuis.Le peuple Failbit place à cette
multitude de foldats qui remplifibit le alais que
l’on dit entre la plus ancienne partie de omc et
qui tituberoient dé ’a entre eux de ce. ui regar oit
la conduite de l’c at. Un plus an nombre de
gens de guerre (e joignit encore ceux-cy, 84 leur
joye de voir Claudius fut fi grande u’ils témoi-

ncrent qu’il n’y avoit rien qu’ils ne uflënt pulls
eFaire pour le porter à l’empire , tant à caufe de

l’amour 84 du refpeét qu’ils confervoicnt pour la
memoire de Germanicus (on frette , que tre
qu’ils n’ignoroicnt pas les maux que l’ambition
immoderee des prmcxpaux du Senat avoit caulëz
durant qu’il efioit en autorise, 84 que jugeant lm.
pomble de rétablir la republique,ils crOyoient que

uis qu’il faudroirtoi’ijours en Venir à élireun ’
moereur il leur importoit d’empefcher qu’on

n’eii choifift un in ne leur cuit point d’obli a-
tion: au lieu que l Claudlus leur citoit redev le
de (e trouver élevé à ce comble d’honneur il n’y
avoit point de graces qii’ils ne deufïènt attendre
de luy pour recompenlc d’un fi grand fervice.
Aprés avoir ainfi raifonne communiqué leurs
pensées à ceux qui fe venOicnt encore ioindreà
eux ils convmrent tous dans un mefme dethin,
mirent Claudiusau milieu d’eux , 84 le porterent
dans le camp pour terminer cette grande affaire
fans que patronne-le ûll empefqher. y

Pendant que ces c olès le alloient le Senat 8c
le peuple (e trouverent dans sa fentimens op o-
fcz: car le Sens: fe voyant affranchi de la l’ervitu-
de des Tyrans vouloit reprendre F on ancienne au.
toritc’. Mais le peËplc qui luy envioit cet honneur
8: regardoit la ui ante imperiale comme un frein
pour arrefier et demains des plus entreprenant
d’entre eux 8: comme une protection contre lmfi’
Violences , (e réjoüilfiiit de la refolution ptife par?

a l



                                                                     

LIVRE Allia LH’APITKE 11- 207,lesgens de guerre en faveur de Claudius, cf erant
par (on moyen d’éviterlcs guerres civiles 8c es au-
rres maux que Rome avort fouflcrts du temps de

.Pompee-
Le Senar n’eut pas plufiofi avis de ce quilla

Pallbit dans le cam qtfil envoya reprcfenterà
Claudius qu’il ne evoit pas entreprendre de fe
faire Empereur par violence : mais fe remettre au
Sonar de prendre foin de la republique, a: de choi-

r’ uelqu’un de fun corps qui avec le confeildc
nom e d’autres ourvoiroêr felon les loixàce
ui regardoit le ien public: Œil pouvoit le

OHVenir des maux dont Rome avoit elle affligée
fous la domination desT rans , 85 des perilsique
luy-mer me avoit courus jurant le re ne de Ca’ius:
(En feroit étrange u’ayant détc é la tyrannie

ans les autres il voulllll: par l’on ambition renga-
ger fa patrie (bugle joug infupportable dont elle
venoit d’eflre dcllvrec g au lieu que s’il (e confor-

e ruoit aux fentimens du sana: de (e contentoit de
vivre comme auparavant 8: de témoignerh mef-
me vertu , il recevroit les lus grands de tous les

v honneurs , parce u’ils luy Feroient rendus volon-
tairement 8: ar dqes perfonnes libres, de qU’ll n’y
auront point e louanges qu’il ne meritafl; de vou-
loir bien par (on aflcâlon pour le pubhc de l’on

’refpefl pour les loi: , tantofl: commander , de
ramoit Obeïr 2 Q1; fi au contraire fans albe. tou-
ahé de ce ui citoit arrivé à Caïus llcontinuoît

  dans (on de ein , le Senat caltoit refolu de s’y op-
pofer, a: . u’outre le rand nombre de.gens de

. guerre qu’i av01t de on coite il pour-mit armer
une grande multitude d’elëlaVes. Mais que leur

’ princ; ale confiance.efl:oit au (ecours des. Dieux
i qui al litent ceux qui combattent ou: la Jlllfllce!
’ rien n’cflant plus juil: que de dé ndre la libertc

" de (on pais. ’ vVeramm 8: Encan a rés avoir parle de la l’or-
te à Claudius fe mirent genoux devant luy pour

i le conjurer de ne oint engager-Rome, dans une
j guerre civile; 8: e v0yant environne d’une fi

grande multitude de gens de guerre u’ils ne
* cuvoient plus efperer que l’auronte des . onfuls
En! confiderable , ils le prierent s’llzellglt "(du

t I , Il

nanaassnaanasnm
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268 H un)!" pas Jun- s.’de s’élever à l’empire de vouloir aulmmns. lerc-
cevoir des mains du Senat, puis qu’il efl’ont plus
raifonnable 8e qu’il luy fieroit plus avantageux

’d’eflrc porté à ce rouverain pouvou’ par un con-

[entament general que par force de par Violence.

A . CHAPITRE In- ’
Le Re] Agrippa fortifie Claudine dans la refila-I

lignifient ter l’empire. Luge»; de file"! qua
muaient emkrafié (gram du .8014; habitude):-
axent a” jèjatlînergr 4 ceux quimvoxentprfilelç
ferment A C mina qui) 714e Çhereau p13 f4!-
re pour le: en empefl- er. .nnfîClnudiue je-
m’fllre le me! re , 55 condamne Cluny A la
mon. Il la [bigre avec une tarifiant: merveil-
Iehjê . Et 54 une l’un le: principaux de: cm;-

I jurez. f6 me [gy-nef»):-

8 07. CLaudius fçachant que le Senat fe perfuagloit
de pouvoir recouvrer l’a premiere autorite Ire-

pondit avec beaucoup de modefiie pourne pas a
choquer l’es fentimcns. Mais comme il croyois
avoir fuie: darda: craindre de cette grande con;-
Fagnie 5 que d’un autre collé les gens de guerre
uy promettoient toutefortc d’amflance, 8e qu’A-

Frippa l’avoir exhorte à n’efire pas ennemitle
u -mefme que de refufer le pouvorr qu’onluy

it de commander àla plus rande artie de
la terre , il refolut enfin de ne "en oub let de ce
qui dépendoit de lu pour l’econder fa bonne for-
tunc.Ce Ray des lui qui citoit redevable à Caïus
de fa couronne avoit fait mettre fan corps fur un

i un ayec toute la bien-feance que le temps pouvoit
permettre ,ôedit à deflêill à res gardesqu’il n’allait

, f pas mort 8: que fer plages luy fanfonent Foufl’rit
tan: de douleur u’il avoit un promt befoin de
medccins, Lorsëu il fceut que les gens de erre

. avoient enleva laudius il. fendit la pt pour
aller à luy , 6c l’ayant trouve dans une telle agita-
tion dicrprilt qu’il citoit prellde ceder l’autori ’
au Sana: J. il luy redonna du coeur , à]: forgé:



                                                                     

LIVRE XIx, Canna: In. 269dans le defir de ne pas perdre l’occafiondc fuc-
çederà l’empire. A peine avoit-il acheve de luy
inl’pircr ces fentimens qu’on luy vint dire que le
Senat le prioit d’aller rendre place dans leur com-
pagnie. Aum-tofl: il e parfuma la telle pour faire
croire qu’il fortoit de table, 8e feignant de ne rien
fçavoir de ce qui le parloit il demanda au Senat
gland il y fut arrivé ce qu’eltoit devenu Claudius.

urquoy on luy fit entendre tout ce qui relioit
pafsé,& on le pria de dire l’es (emmena fur l’elht
prefent des chofele protelta alors qu’il citoit preR *
de donner l’a vie pour maintenir ladign’té du *
Senat : mais qu’il croyoit qu’ils dev02ent plûtolr e
confiderer ce qui leur eltoit utile ue ce qui leur *
efloit agreable , de que s’ils citoit. t refolus de °’
reprendre la fouverame autorité ils avoient be- et
foxn d’armes 8e de gens de guerre pour ne as F
figccomber dans une Ë grande enneprilë- On uy 5
repondit que le Senat ne manquoit ny d’hommes, a
ny d’armes, ny d’argent pour faire 12 erre , 8e et
qu’il pourroit mefrne armer quantit ’cfclaves à ne
qui il donneroit la liberté- Je fouliaite, Meilleurs, a
repartit Agrippa, que vôtre defi’ein reülfifle com- a:
.me vous le pouvez defirer. Mais la part que je se
prens à vos intereûs m’obligeà vous dire que a:
le voy une extrême diference entre ce grand si
nombre de vieux foldats qui ont embrafse le parti a
de Claudius, 8c ces efclaves dont vous parlez. C: le
(ont gens Incapables de dillcipline , 8c qui à peine a
fçavent il: fervir d’une épée. C’efi pourqmy je a
fuis d’avis que vous envoyiez vers Claudiusipour a
luy perfuader de fe déporter de (a pretention à a:
l’empire , 6c ’e m’olïre d’aller avec vos Députez. a

Cette propo ition fut approuvée.Ce Prince partit
accompagne de quelëues Senatcurs ;& après avoir
dit en particulierâ laudius levtrouble on citoit
le Senat , il luy toril-cilla de arler en Prince qui
fe croit déja monte fur le tr ne. Ainfi Claudine
répondit a ces Deputcz : Œil ne s’étonnoit 1s C
de voir que le Senat apprchendalt la monarc ie c
après un gouvernement auffi rude qu’avoir elle a
celuy des preccdens Empereurs. Mais qu’ils goû- a
tcroient fous fa conduite la douceur d’une domi- in:
nation moderée qui n’aurait d’empire que le 4c

Z uj



                                                                     

27a HISTOIRE DES Jans. .sa nom , 8c dans laquelle toutcschol’es le pafl’erment
a par leur avis 6c avec l’approbation de tout le
sa mondeo SurquOy ils ne. pouvaient douter, dcnfa
.., parole , puis qu’ils el’tment eux-mefmes temoms
,, de la maniere dont il avoit vécu dans tous les
.9 temps fans avoir jamais rien fait que l’on ûltluy
,, reprocher- Apres avon- renvoye de la orte ces

Dc’ litez il harangua les gens de lierre qui
s’c oient rangez auprès de luy , leur r reflet le
ferment à diflribucr à chacun cinq mil drach-
.mcs. Il gratifia les oflîciersâ roportion du nom-
bre d’hommes qu’ils comman oient, de promit de.
traiter favorablement toutes les autres troupes’tn
quelque lieu qu’elles fuirent. .

a o 8 . Le lendemain au matin avant le Jour les Con.
’fuls afiëmblerent le Senat dans le Temple de upi-
ter au Capitole: mais quelques-uns des Senateurs
n’ofercnt forrir de chez aux pour s’y trouver , de

d’autres s’en allcrent en leurs mail’ons de campa.

fine , parce que voyant où les choies le portoient
l ïils prieroient une fervitude tranquille à un def-
’fein aufli perilleux qu’eltoit celuy de recouvrer
leurliberté : 8c il n’y en eut que cent qui le tram

-verent au Senat- . qPendant qu’ils deliberOient on entendit à la
porte un grand bruit de pleins de guerre qui de-
mandoient que pour empe cher le preiudice que
recevroit- l’cm ire fi le commandement efloit par.

ragé entre plu leurs , le Senat chorfilft pour Em c.
reur celuy de (on corps qui en ferait Juge le p us
digne. Cette demande fi contraire à l’efpcrà’ce ne

Je Sonar avoir cuë de recouvrer la liberté 6e on
ancien pOuvoir,le troubla d’autant plus qu’il avoit
fuiet de craindre qneClaudius ne devml’e le maître.
Il s’en trouifa neanmoins quelques-uns à qui la
noblelfe de leur race fée leurs alliances avccles
Carats donnoient afl’cz d’ambition pour les Faire
al’pirer à la rouveraine puiflance. Marc Minucien

’l’un des plus illul’tres des Romains &qui avoit
épousé julie (beur de Caïus, s’oflritde prenlre

’ le foin de la Conduite de l’cm tre.A uOy les Co"-
fuls au lieu de répontlre cherc erentcd’autres fujets
de parler, valorius Afiaticus avoir aulli le mefme
cflein que Minucicn 3 maisMinuCIanus qui avoit



                                                                     

. L x vins XIX. CHAPITRE HL 271
elle de la conjuration contrcCaïus rampe-(ch: de
s’en declarer, 84 fi quelqu’un en fult venu jufqucs
à dîfputdr ouvertement l’empire à Clandius il
feroit arrivé l’un des plus grands cal-nazes que
l’on Vit jamais- Cu outre un grand nom rc de
gladiateurs 8l les compagnies du guet entretcnuës
pÇMIT Faire. durant la mut des rondes dans la ville
il sly cfloxt aflèmblé une grande multitude de
bittelicrs- Cc: extrême derordrc qu’il eftoit fati-
Ie de prcvoit détourna plufieurs Semteurs de pre-
tendre suffi à Vampire, tant par la crainte du pe-
ril où Rome-(e trouveroit , que par celle qu’xls
avoient pour Eux-mimes-

JLOrs que le jour ne fail’oît encore ne comman-
fier âtpürOifire rÇhercas vint avec es amis 8c fit
figne dela main aux foldats qulil defiroit de leur
parler. Miis milieu de la luy ptrmcttre ils a: mi-
rent à crier u’ils vouloient que fans aucun retar.
dément on cleur donnai); un Empereur, Ainfi le
Sçnzt reconnut ne le mépris ,quc ces gens de

terré flairoient 3e fou amatît: le mettait hors
.ef’tat de pouvoir rétablir le re ubll ne: à: d’au-

tre colts: le manage de refpeâ e ces Olddts ou
une compagnie 1 augufic el’toit infixpyoru le à
Chereas a: à ceux qui Favogent ermite du); l’en-
tteprife éontreCaïusÂ Il misât (outil-ü qulds (in
tmuaflènt à demander un percut- , a: leur dit
avec Vcolere qu’il leur en donneroit un poumu
gu’ils luy appel-tairont un ordre dlEugchm- Çct

.ntychus .cfioit un cqcher que Caîus avoit tort
321m6 ’84 qui avoit clic employé aux pins bas &
aux plus vils de touslcs minil’tfires- Il ajoûtaà
«la divers rc toches , les menaça mefme de leur
apporter la ta c de Claudius, leur dit ne c’é-
toit ’une chofe honteuf’e qu’aprcs avoir o é Fem-
p’irb à un fou ils voulull’c’nt le donner à un [lupi-

de. Mais ces gens de guerre tirercnt leurs épées
fans le daigner écouter, 84 s’en allerent avec leurs
strapeaux ttnuvcr.Claucl.ius pour le joindre aux
autres qui luy avalent de): palle le ferment.

Le SLnat (e voyant amfi abandonné de aux qui
devoient le défendre 8c les Confinls fe’ trouvant
(au: autorité , l’étonnement fut fi grand , 8: ce

«qu’il-s avoient irrité Claudius êugfnçnta fi fart
un

809D
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272 Hisror Il ne; Jans.leur crainte , que leur regret de s’eflzre engagez fi
avant les porta à fe Faire des reproches les uns aux
autres- Au milieu de cette cqnteltation Sabiuus
qui citoit l’un de ceux qui avorent tué (Pains s’a.

sa vança de promit: hautement u’il les tueroit tous
a luftofl que de l’ouifiir que C audius montait (il;
a: e m’me a: ne l’on rentrai! dans une nouvelle fers
au vitude- Il dit maline à Chereas avec beaucoup de
a chaleur qu’il citoit «range qu’ayant cite le pre-
a mitrà entreprendre contre le Tyran , il voulufi
. bienl’oufl’rir de vivre fans Ëc fa patrie eut! te.
a couvré fa liberté. A quoy hcreas luy rcpondi:
,. qu’il n’avo’t po’nt d’amour pour la vie, qui: qu’il

, vouloit (gavoit quels «bien: les fenumens de
, Claudîus. l 1Cependant on f: rendoit de toutes parts dansle

t I Î - camp pours’oflrir à Claudius- anmyee l’un du
Confuls y fut enfli- Comme il gîtoit odieux aux
[aidais à caulëlqu’il avoit exhorte le Senat à main.
renifla liberte , ils Vinrent à luy l’épée à la main
échut-oient tué fi Claudius ne Peul]: am efché:
mais il le garantit de ce peul Be le fit afi’o’ luprér
de luy. On n’eut pas la mel’me cqnlîderation pour
les Senteurs qui l’accom agnelant ,: on les cm.

l » el’cha de s’approcher de l audius pour le (amer,
ELLIÆqueSÆns , 84.4130111113 entre autres , furent,
bl ez; a; il n’y en eut un (ou! qui ne courait
grande fortune-Le Roy Agrippa courailla à Clan-

iusde bien traiter ces premieres 8e principale:
perl’nnnes dcl’empire , parce u’autrement il n’y
auroit plus de gens de qualité qui il pûR com-
mander. Il approuva cet avis, 86 manda enfaîte au
Sens: de (a rendre dans le palais, où il l’c fit porter
en litiere à travers la ville de accompagné de gens
de guerre qui faifoient retirer le menu peuple.

3 1 z. En ce mel’me temps Chercas 86 Sabinus qui s’é-
toient le plus fi nalez dans la conjuration ne crai-

nirent oint e le montrer en public contre l’or.
re de [Paillon à qui Claudiu: avoit donné la char-

ge de Colonel des ardes prctoriennes. Mais aum-
ton ne Claudius ut arrivé dans le palais il tin:
eôfei avec ces amis 85 condamna Chereas à perdre
la vie,lls ne muoient tous neanmoins s’erppef cher
de reconnoi re que l’ait-ion qu’il avoit faire citoit
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ultra r mais on l’accufa de tr.ihifon,& l’on creu:

devoir pourvoir par fa mort à la (cureté des Em-
pereurs- Ainlî on le mena au fupplice avec Lupus
8: plufieurs autres I d conjurez, On dit qu’il ré-
moigna une merveilleul’e confiance , 8c que non
feulement il ne changea point de virage , mais que
voyant leurer Lu us il luy reprocha l’a lâcheté:
8c que ut ce u’i le plaignoit qu’on luy avoit
oflc (a robe il uy dit , que les Ion s n’avoient
iamais froid- Au milieu de cette gran e foule dont
"il étoit environné,il demanda à un Foldat s’il étoit
bien exercé aux meurtres ce fi (on épée citoit bien
tranchante, 8c pria u’on luy apportai! celle avec
laqpelle il avoit tué. aïus- Un (cul coup lu oit:
en uite la vie : mais Lu us en receur plu ictus ,
parce que la peut luy farfoir branler la refit. Peu
de jours après on celebra la felte dans laquelle les
Romains ont des oflî-andes pour leurs pareils
morts , 6c ils en jetterent dans le feu en l’ honneur
de Chereas en le priant de leur vouloir pardonner
leur ingratitude. Ainfi finit celuy ui a rendu fa
memoire fi celebre par une enrrepri e figenereu-
(binent conceuë, fi confiamment pourfuine , 8: fi
hardiment execute’e-

(Ego: à Sabinus , Claudîus ne le contenta pas
de luy pardonner: il le conferva menue dans fa
charge . difant qu’il n’avoir pû manquer a la pa.
role qu’il avoit donnée à ceux qui l’avaient enga-
gé dans la conf piration-Mais ce gencreux Romain
ne cuvant le refondre de fuivrc a l’oppreflion
de la liberté publique , le delivra par un coup de

813v

fan épée d’une vie que (on courage luy rendoit.
infupportable.
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CHÂPITRE 1V.
LlEmprreur dardât confirme le royaume à

Agrippa, (5j njnête la 71411:? (9’ Sandrin- -
Dom»: le rqnyflmc de Cbnlride à Herniefnrei
d’Afripfa, 69’ flat de: édit: fwlrnblr: au
fui 5.

8 x 4,. Une des premiers chnfc: que fit Ciaudîus de.
L Puis avoir cité etably dans la rouverains: [ami-3:
Lance Fut de iic5ntier tous 1:5 gens de guerre qui
luy cfioicnt (liliacées , ô: de confirmer A???
dans le royaume q’i’il avoit retende Caïus. I t
fur ce fuie: un édit par lequel aptes luy avoir don-
né de grandesloiiangcs il ajouta aux eRarsridont
il joli d’un dola la Judée à: Samarie , comme luy

.a paumant. avec inflicc , parce u’ellcs avoient
5&6 poflëdecs par le Roy Hero ç (on ayeul- 11
luy donna encore du fien Abcla qui avoit appar-
vienu à Lyfanias , avec touteslcs terres du mont
Liban ne le traité d’alliance de CePrince avec le
peuple Romain fiiegrave Fur une table de Gui":
que lion mit au tudieu de la grande place du mar-
ché de Rorne. ’ l .

3 ,5. Ce nopvel Em au; donna aufli à A N r io-
cuus qu! avoit c é depofrcdc de (on royaume]:
Comagene 8c une panic de [a C1llcnc- Et comme
il avoit une al’feâion particullcre pour Alexandre
Ljfimatbiv: Alabarchc qui avoir eu la conduixedç
toutes les affairesd’Antonia (a merc 8: que Caïn;
avoir fait mettre en ril’On , Il ne (e contenta as
de l’en tirer, mais il satina pour femme à liâm-
fon filament-:1410: fille d’Avrippg, 8c Marc elhm
mort avant que les noces e pûflenr faire , ce Roy
des Juifs la donna en mariage àHerodc fun frere
pour qui il obtint de Claudius le royaume de
Chalcrde.

81 6 . Il arriva en ce mefmc-temps une grande émo-
tion encre les Juifs Be les Grecs qui demeuroient
dans Alexandrie. Car ces premiers ayant cflé op-
primez 64 n’es-mal traitez de ceux d’Alexandric



                                                                     

L i vous aux. CHAPITRE IV. 279
durant le regne de Caïusm’eurent pas pluton ap-
pris la nouvelle de (a mort qu’ils prirent les ar-
mes- Claudius écrivit au Gouverneur d’Egypte
(l’a paircr ce trouble , 8e envoya à la priere des
R0xs Agrippa v5: Herode un édit à Alexan irie 8:
dans la Syrie dont voicy quels cfioicnt lcs termes.
Tybere Ciaudrus Cel’ar Anguille Germanique *
Prince de la republique a fait l’édit qui enfuit.
liftant confiant par divers titres flue les Rois d’E- °l
âysptc ont des long-temps accor é aux Juifs qui °i

emeurcnt dans Alexandrie de joiiir des malines il
privilegçs que les autres habitans , Augufie a re’s il *
avoir jomt cette ville à l’empire les leur confirma *
8c ils en ont jouy paifiblement fous Aquila ô: les ’*
autres Gouverneurs qui luy ont fuccedé ; comme et
suffi de la permillionvquc ce mcl’me "Empereur *
leur avoit donnée lors que leur Ethnnrque mour- a
roit dÎcn élire un autre ,.& de vivre felon leurs S
lbix de dans l’exercice de leur reli ion fans qu’on a
pâlit les y troubler. «Mais lors que ains olîa entre- a:
prendre de le faire adorer comme un Dzeu , les au- a
tres habitans d’Alexandrie prirent cette occafion a:
pour animer ce Prince contre eux à catira quils a
refufoient dlobeîr à un commandement fi impie, a
Et comme il n’yarien de plus injulte que de les a

erfecuter pour un tel fuie: : nous voulons qu il; «
oient maintenus dans tous leurs privilcges , a; g

nous ordonnons aux uns 8c aux autres de vivre à «
l’avenir en paix. fans émouvoir aucun trouble,

Ce mefme Empereur envoya un autre édit dans «
toutes les provinces de l Empire Romain qui con-
tenoit ce qui iÏenfiiit- Tybere ClaudiusC:Far Au-
gufie Germam ne , Grand Profite , Prince de la a:
republiquc 8: onful dcfigne pour la (ècôde fois. le
Les Rois Agrippa 8c Herodelgui (ont nos amis «
tries-particuliers nous ayant prie de armettre aux a
uifs répandusdam tout l’empire omain de vi- ce

vre felon leurs loix , amfi que nous l’avons ermis et
à ceux qui demeurent dans Alexandrie , nous le se
leur avons fies-volontiers accordé, non feulement a
en confidcration de deux fi grands intercefÏ-Ç-urS, ce
mais aulÏr parce ne nous elÏimons que l’affeâion a
6: la filellté que cajun-3 onttoûjours témoignée cc -
pour le peuple Roman les rend dignes de rece- a:
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276 Huron": ne! airs.sa voir cette gratte, Ainfi nous ne voulons pas ue’
sa mefme dans les villes grecques on les empe Clic
n d’en joüir , puis que le divin Augufizeles y a main-
» tenus: mais nol7tre volonté cil qu’ils en joüdrent
a à l’avenir dans tout: l’eûendu’e’ de l’empire , ut

3° lestobligfer par cette preuve de nollre hanté ne
’ p point mêprifèrla religion (les autres peuples, mais

se r: contenter de vivre en toute liberté dans la leur:
a dont afin que performe ne [suife douter nm;
,. ordonnons que le prefent édit fera non feulement
9 publie dans toute llItalie , mais envoyé Par no:
n officiers aux Rois de aux Princes, de affiche durant
,, trente jours.

CHAPlTlE V.
Le Ra A ri A f1!!! damfin royaume, 6’ au!

Mijldgfëgi le du Temple le Îlfflfûltn la
chafiite-1351: ou finemærqtte le Il: "Ton. Il

pogrom 414 grande farfmtflre ne peut
fiufitr Parfume: de: Dante: tu niaient fait

"rada l S ’ m’:511". "1:: 1;. J’appelle: tarifiera]! e

817v Après «Ère ces dm’édiçs par lel’quels l’Empe. i

reur laudius temoi non: un: (PMOR
ont les Juifs eut-entoile envo ez à Alexandrie

dans tous les autres lieux for mis à .l’EmÆË - y
Romain , il ermit à A i a u"ilav01: c0
de tant d’hoi’meur de deglïiâl’faês de s’en renom-

ner dans f on royaume , 8e luy donna des lettres (la
recommandation aux Gouverneursficauxînten-
dans des provinces, Attila-roll: que ce Prince fut
arrivé à Jerufalem il es’atquitta par des facrrfices
des vœux qu’il avoit Faits à Dieu , obligea les Na.
zare’ens à fa coup:r les cheveux ,8: accomplit tou-
tes les autres choies que la loy ordonne; Il fit
mettre dans la facrillie qui en: au delTus du tronc
où l’on ictra l’argent confacré à Dieu , cette chaî-
ne d’or flue l’Empereur Caïus luy avoit donnée,
ô: nie oit du mel’me poids de celle de fer dont
Ty ere n’avoir point eu de honte d’enchaîner des



                                                                     

I [,1le XIX. CHAPITRE V. :77mains royales, afin qu’efiant ainlî exp05c’es aux
yeux de tout le monde on pûfi y voir un illufire
cxem le des changemens de la fortune de ap-
pren re que lors girelle afait tomber les ommes
des honneurs dont ils ioü’lfoient , Dieu peut les
rçlever 8! les rétablir dans une plus grande prolin-
rité- Car il n’y avoit performe à qui cette chaifue
ainfi confacrée ne fil! connoifire que ce Prince
ayant elle-mis en prifon contre le refpcét dû à fa
nailïance peut une caufe airez legere,ril n’en citoit
pas feulement forti glorieufcmcnt , mais citoit
mefme monté fur le trôneâparce qu’il arrive aifé-

ment que comme les pu’ ances les lus eleve’es
tombent tout d’un coup , celles qui e oient tom-
bees fe relevent avec plus de gloire par l’incon-
fiance 8c la revolution des chofes du monde.

dprés que le Roy Aâïip a eut fatisfait à fes de-
von-s envers Dieu il a a rande facrificature à
Theophile fils d’Ananus , 8e a donna à S l M o N

rfurnomme’ Canthara fils de Boëtus Grand Sacrifi-
catcur, dont Herode le Grand avoit, comme nous
l’avons veu,épousé la fille.Ce Simon avoit eu deux
freres qui avoient aufli efté Grands Sacrificateurs:
8: l’on avoit veu autrefois fous le rogne des Ma-
redoniens arriver la mefme chofe aux trolS fils de

r SimonGrand Sacrificateur filsd’Onias,qui avoient
r suffi tous trois eflé Grands Sacrificateurs c0mme
leur pere. .

Lors u’Agrip a ont ,ainlî pqurveu à ce qui
regardoit a gram e Cacnficature il ne voulut a:
biffer fans reconnoiflance Faim-d’ion ne les ha i-
tans de Jerufalem luy avoient témoignée : mais
pour-leur donner des marques de f a. generofite il
eut remit l’unpofition qui fe e ayoxt pour cha-

sme maifon , de il honora de la c arge de .Gcneral :
efes troupes Sila qui ne l’avoit mais aban-

donneldans tous fes travaux 8c fes même les plus
l es.

Peu de temps a réspde jeunes gens de Doris
furent fi tramerait-es, fi infolens que d ofer fous

retexte de picté mettre une fiatuë de l’Empercur
Sans la Synagogue des Juifs. Et comme rien ne
pouvoit eût: plus contraire &plus injurieux à
ne: leur; 5869N tu fut fi irrité qu’il alla enfila

819



                                                                     

:78 HISTOIRE DES Jujçs.roll: trouver Pan-onc qui commandon dans la 57.
rie. Çc Gouverneur témoigna .n’ellrc pas moins
touche que luy d’une fi grande Implcté, 8c écrivit
en ces termes à ceux- qui avoient en l’audace de

la commettre. t
CHAPITRE V1.

Lettre de Perron: âcrement!" de 63"": à «a
de Darùfur le fadet de [afflué de (Taupe.
rem- qn’d: muaient m1]? un: la synagogue
de: lyifi. Le ne) Afflfpd du»: 14 «(le
firmjimmre à M4; me. Marfin e fait
6016116171087 de gr» l

hm» PÈtronc Gouverneur pour Tybere Claudie!
a

x

Cel’ar Au°uftc Germanique , Aux Ma "irais
3° des Dorites. êta a pris qu’au prejudice el’edit
a de Claudius car Eugul’cc Germanique , par le-
» quel il perme: aux luit! de Vivre felon leurs loxx,
a quelques-uns des vôtres ont eu l’Infolencc de pro-
a faner leur Synago c en y mettant (a (lamé 3 à:
a ont ’ainfi ofiense egalement leur religion à la
a picte de l’Em eur qui veut que chaque Divinité
au roi: hon0re’e’ ans le temple qui la); en: confacre.
se Sur quoy je ne parleray pomt du me ris que l’on
a afait de me: ordonnances, puis que ’on a mefme
a blcfié en cela le rcfpea: deu à l’autorité de Cela,
a qui ne trouve pas feulemenrbon que les Juzls
. obfcrvent les coûtumes de leurs peres 5 mais leur
,9 a mefme accordé un droit de bourgeoific fem-
, blable à celuy des Grecs. (fait pourquoy j’ay
a camandé au Capitaine Vttdltm Prendre: de m’a-
, mener ceux qui difent que ce n’a. allé que par
p "ne cmotion populaire 8: fans yofire confente-
a men: que ce crime a eflé commis , afin que je
,, les entende dans leurs inflifications : 8c vous ne
a finiriez mieux témoigner que vous n’y ayez point
æ eu de in: u’en declarant à Proculus qui font le:
a manip lcsfèe en empefçhant ne contre le demain
a du. oy Agnp a de le mien il n arrive aucun trou«
n bic comme e méthane eûmes le defireroient.
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Car-nous n’avons lluri de l’autre rien pliisà cœur
311e d’éviter qu’on donne aux Juifs une occa’on

e prendre les armcsfoue pretextc de le défendre.
Et pour ofier tout fuie: de douter de la volonté de
l’Emperciir je juin; à cette lettre la ce ie de (on
édit touchant ceux d’Alcxamirie que e Roy A-
v rippa nous a Fait voir lors que nous citions am;
p ut noflte tribunal , afin que fuivant l’intention
de l’Empcreur les Fit? (ment maintenus dans les
graces qu’AugulÏe eut a aceorilees , qu’en er-
mettant àtous de vivre (clou la religion de eut
pais vous çmpçfchiez mut ce qui pourroit exciter

uelque emotion 8; quelque trouble- Cette Page
conduite de Petronc remedia à la faute qui s’efiôie
Faite , 84 Fut caufe que l’on n’en commit point
de uis de Emblable.
. eRoypAgri’p a oka enfuite la grande Sacrifi-
tatare à Simon ganthara pour la rëdre à Ionathas
fils d’Ananus comme l’en croyant plus dione-Mais
il leprîa de le difpeiifer de la recevoir,&cluy parla
en ces termes: e vous fuis tr0p obligé , Sire , de
me vouloir faire tant d"honncur : mais Dieu ne
m’en jugeant pas cligne il me doit fuflire d’avoir
receu une fois ce faine habit , je ne pourrois
maintenant le reprendre 2mm innocemment que
je fisalors: (site fi Voûte Majeflé veut confiner
cette dignité une performe in la merite beau-
coup mieux que moy 8e que. a vertu doit rendre
eaucoup plus agreable à Dieu , je ne craindray
omt ne luy propofer mon fret-e. [Inc repenfe

i modellé toucha tellement Agrippa qu’il donna
la grande factificature à MAT H i as frcre de

onathas. II p Œelque temps apres M A lieus fuceeda à
Perron: au gouvernement de Syrie. .

sans: Alflknce

a.NHa

fififififlflfiâfl

m



                                                                     

280 Hisrmle Des juin,
Gant-rue VH-

Æ’extrz’vme imprudente de 81144. Chien! Je:
troupe: d’Agnfpn pour ce Panerai: faire
mettre en pril’on. Il fortifie, 307412312»: 3.11141!
[impacter dandine 1:9 defend de enfumer.
Je: excellente: graduez. Se: faperbe: calfeu-
Cnujè de fun «confia» on Mnrfiu Quater-
ne!" de Syrie. Il donne 4 grande facrgficatm

.- il Elionç’c. Mater; l’une "14’1qu yang?

e. La: à par une un A ri a on
traie (lent. "Horriblellingmtigmz il; ceux il:
CCfiWÉt 69’ de Sefiafie tin-ver: [à plenum,
L’Empereur clamions cuve]: Fada: Gom-
ne!» en juté: 4 un]? de l4 jameflè d’A-

Zr’PP4- l ’ v I
lii,eomme nous l’avons dit, luy avoit clic fi

3 3 1’ ê "les General des troupes du Roy Agrippa , 8c

d

i nant plusâfa colere u’à

l

e e durant toute fa mauvati fortune qu’il n’y
«avoit point de travaux u’il n’eut entrepris ny
de perils aul’quels il ne [’e tif! exposé pour luy en
donner des preuves . entra dans une telle con-
fiance du merite que tant de fervices luy avoient
acqluis auprès de luy, qu’il .ne pouvoit foufl-ri’r
de uy efire inferieur, Il oublia le reTpeéi: qu’il luy

evoit, luy parloit en toutes rencontres avec une
liberté dont on n’ufe point en parlant aux Rois,
8c l’entretenoitpfouvcnt de l’es malheurs pallia
pour prendre faire de le faire fouvenir des feni-
ces qu’il luy avoit rendus , 6c comme our luy en
faire des reproches. Une fi fafcheufe fi lm rii-
dente maniere d’agir devint infupportablev v ce
Prince , parce que tien n’en: plus ennuyeux que
de renouveller le fouvenir des chofes defaereablcs.
ny plus ridicule que de parler fans cefi’e (les obli.
garions que l’on musa. Enfin le mécontente-
ment qu’en eut Agrippa parla fi avant , que don-

a raifon, non feulement
il priva Silas de (a c arge , mais il l’envoya en
prifçn. dans le lieu de fa minime. wlque temps
aptes il radoucir, 8c rappellent dans [on efprirle

[ouvrait
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l’ouvenir de tant de fennecs qu’il avoit receus de
luy il l’envoya querir pour affilier le jour de fa-
felfe au fellin qu’il l’ail’oit à les amis. Mais com-
me Silas elloitjiicapable de rien diliimuler 8c qu’il
elloit perfuade que le Roy luy avoit Fait un extrê-
me tort , il ne pût s’empefchcr de dire aux autres
conviez z Vous voyez quel el’c l’honneur que le 8
Roy me fait aujourd’buy: mais il ne durerasgue- et

ires: il m’en privera de mefme qu’il m’a privé a:
d’une maniere fi outrageiife de la charge que ma a:
.lîdelité m’avoit acquife. Car le peut-il perFuader a:
que je celle de parler avec liberté? Comme ma a
confcimce ne me reproche rien je publietay toû- a;
jours hautement de uelles peines je l’ay tire , les g
travaux que j’ay fougera pour l’a conl’crvation 6c .g
pour fa gloire , 6e que les chaînes 8c I’ochuriré ...
d’une pril’on en ont elle la recompenfe- Une fi a

rancie injure n’cfi pas du nombre de celles qui C
c peuvent oublier 8c je ne m’en fouviendray pas c

feulement durant tout le telle de ma vie,mais aulli 4
a tés me mort- Cet homme aulli imprudent que a

delle ne fe contenta pas de parler de la forteaux
conviez, il les ria de le dire au Roy; ce Prince
connoiflant a ors. ne fa folie allait incurable le
fit remettre en pri on. l .Agrippa orta enfuite (es feins a ce qui regar- 8 z 3-
doitjcruf cm. Il employa les deniers publics à
élargir de à rehauer les murs de la nouvelle ville,
6c l’aurait renduë fi forte u’elle auroit elbëlim-
Premble. Mais Marfiis ouverneur de Syrie en
ayant donné avis à l’Empcreur il manda à A rip-
pa de ne continuer pas davantage : 8c il n’o a luy

degbiir’ a r n a 11 r l’be o es in s c ou nature ement 1 i e-. u
ra] . fi biZnFail-alnt : 8c fi affiliionné envers l’es l’u- 8 24’
jets , qulil n’épar noit amatie depenfe pourrez:-
dre (on regtie ccle re par (es grandes se loüahles
fiions. En quoy il citoit fort difforend d’Hetode

[on ayeul , qui citoit méchant . tniçl a 8c prcferoit
les Grecs aux Juifs , comme il aroillpar les ro-
digieules dépenlësqu il et: ba ’riôcembellir on
de Fon pais desvüles , des temples, fies theatres,
des bains, .8; d’autresfomptueux edifices,,.fiç.pag
(erg-arides liberalitcz Luis avoir 3331;: daigne



                                                                     

282 HISTOIRE DES Juin.faire rien de femblable dans la Judée : au lieu
qu’Agrippa efioit doux de obligeant envers tout
l’c monde traitoit auŒ bien (ès fujets que les
etrangers,àc prenoit Barriculierement plaifir airon-
lager les affligez- Il raifort (on (ajour ordinaire à

erufalem , a; il ne f: pafi’oit point de jour qu’il
n’offrifi- des (acrifices’ à Dieu comme nome lov

- l’ordonne , tant il cil-oit un religieux obfcrvateur
des coufiumes de n05 ancefires. fi

Durant un voyave u’il citoit aile-faire à Cafa-
’ rée un Do&eur deîa oy nommé 81men eut l’au.

dace de l’accufcr publiquement dans ilerufalem
d’efire un vicieux à qui l’on devoit refu et l’entrée

du Temple , parce u’clle ne doit efire permife
qu’aux perfonnes c afles- Le Gouverneur de la
ville luy en a an: dOnné avis Il luy manda de luy

- envoyer Cet omme ; 8e il fe rencontra lors qu’il
arriva à Cefarée que ce Prince efioit au theatrc.
Il lu commanda de s’aflèoir auprès de luy , 8:
luy it d’une voix douce 85 fans s’émouvoir:

au Dites-nov je vous prie ucls font donc les vices
a» dont vous m’accuf’cz f En homme fut couvert
sa de confufion ue ne fçachant que répondre il le
a pria de luyfar onner,& illuy ardonna à l’heure-

s n mefme en ifant que les Rois oivent pref’ercr la
’ a, clemence àla rigueur , rendre leur moderation

viétorieufe de leur colere. Sa bonté parfit encore
plus avant : car il le renvoya avec (les prcl’cns.

826 , - Entre tant de villes qui reflèntirent les effets
la magnificence de cc Prince il n’epargna au.

cune dépenfe pour faire faire dans Berne un fu-
perbe thon-c 8: un amphitheatre , a: des bains.&
des gallcriesqui ne leur cedoient point en beauté.

”Divers concerts de mufique a: d’autres divertim-
mens arment our la Premiere fois fur ce thra-
trc; afin de Sonner le Plaifirau euple de voir
aumilicu de la paix une image de a guerre on fit
venir dans i’amphithcatre quatorze cens hommes
condamnez à mort que lion Fa ara. en deux trou-
pes: 8c leur combat fut fi opimafirc 8: fi fanglant
que de [ont ce rand nombre de coupables il n’en
rafla as. un feu en vie.

82 7 ’ Ce grince alla enfuite de”Berite à Tyberiadc.
* qui cil une ville de la Galilee: Je comme il fioit

la;
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extremement. confidere dcsPrinces (es voilîns,An-
riochus Roy de Comagcne , SAMPSIGERAM Rov
es Emefleniens, Cons Roy de la petite Anm-

nie , POLEMON Prince de Pont , de Hcrode Roy
de Chalcide frere du R1), Agrip a vinrent le trou-
ver ; a: il les traita avec une civi ne a: une magni.
ficence qui firent connoil’tre u’il citait digne de
recevoir des vifites fi honorab es. Lors qu’ils e-
toient tous enfemble Marius Gouverneur de Sy-
rie vint arum le voir 38e Agri pa pour luy renire
l’honneur qui alloit deu à a puiffance & à la
grandeur Romaine alla fept (bade; au devant de
uy ,8; ce Fut la premierc calife de leur mefintel-

lige-nec. Car tous ces Rois qui citoient venus vifirer
Agrippa citant avec luy dans un mefme chariot,
Marius confidera cette grande union entre tant de
Princes comme une chof’e qui n’efloit as avanta-
geuf’e à l’empire , 84 leur fit (bavoir tous qu’ils
eulTent à s’en retourner dans leurs eüats : ce qui
offenfa fi fenfiblement Agrippa qu’il ne l’aima
jamais depuÎs.

Ce Prince voila la grande facrificarure à Mathias 8 z 8-
pour la donner à E L l o N e’ a fils dchitheus- Et
Îen la troifiéme année de (on regne il celebra dans
la ville de Ccfarée que l’on nommoit autrefois la
ï-Tour de Straton des jeux folemnels en l’honneur
de l’Empereur. Tous les Grands de tout; la no-

,blefl’e de la province fc trouverent à cette telle : de
Je (emmi jour de ces fpeétacles Agrip a vint des
. e grand matin au theatre avec un it dont le
.fond efioit d’ai- eut travaillé avec tant d’art, que
alors que le (016i ,19 Afrapa de fes rayons il éclata
d’une fi vive lumiere qu’on ne pouvoit le regarder
ufmssflre touché d’un germât mené de crainte.
Alors ces lâchesvflateurs dont les difcours empoi-
vf0nnez répandent un venin mortel dans le cœur
,.des.Princes commencerent à crier : ne jufques °’
.alms ils n’avoient confideré leur Roy” que com- et
a me un homme , mais qu’ils voyoient maintenant et
,qu’ils devoient le reverer comme un Dieu de le u
prier de leur eflre favorable, puis qu’il paroxflort a

qu’il n’eflznlt pas comme les’autres d’une condi- ce
mon mortellc- A rippa fourbit cette impieze qu’il a:

v lutoit dcu châtier tres.rigOix-eufqmcnt- q plus
: a u



                                                                     

28 Huron: DrsJuirs. ,au i-toR en levant les yeux il apperceut un hib’m
au dcfius de fa telle fur une corde tenduë en l’air,
à: il n’eut pas peine à connoifire que cet orfcau
citoit le prefaâe de (on malheur comme il l’avoir
efié autrefois e (a bonne fortune. Alors il ietta un
profimd foûpir , de remit au mefme moment fer
entrailles déchirées par des douleurs Infupporta-"

a bics. Il fe trouva vers lès amis 8: leur dit : Voilà
,, celuy que vous voulez faire croire eRre immortel
a tout preflgde mourir , 8: cette necemté ineyitable
,, ne uvmt ef’tre une plus promte conviéhon de
w V0 re menfonge, Mais il faut vouloir tout ce que
,, Dieu veut :J’ePcois trop heureux , 8e il n’y avoit

geint de Prince de ui je deufl’e envrer la felictte-
n achevant ces parc es il (entit res douleurs s’au .’

monter encore : on le porta dans (on palais , 8c e
bruit (a rîpandit qu’il el’toir refit de rendre l’e-
finit- Au «DE tout le peup c avec la telle cou.
verte d’un la: (bien la coutume de nos eres fit
des prieras à Dieu pour la famé de (on oy , de
tout l’air retentit de cris 8e de plaintes- Ce Prince
qui citoit dam la plus haute chambre de (on palais
les voyant de la proRernez en terre ne pût retenir
les larmes 5,8: ces cruelles-douleurs n’ayant peint

le difcontinue durant cinq iours elles l’emporter-ont
sa: en la cinquante -quatricme année de f’ a vie , qui
porte efioit la Feptie’me de (on regne: car il regna qua.
douze tre années (ou: l’Empereur Cairns ’, dans les trois
çà": premieres defquclles il n’avoir que la Terrarchie
43’ qui avoit me à Philip es, 85 on y ajoûta en la
nm. quatrième celle d’Hero e 3 8c dans les crois années
fans qu’il re na fous Claudius , cet Empereur luy don-
ne n. na auf injuriée, Samarie 84’ Cefare’e. Mais encore
fris;- que l’es f revenus Puffin: mes-grands .il citoit fi li-
v’anu- beral fi magnifique qu’il ne laiiTOit pas d’elhe

. oblige d’emprunter. .- : -, l 9. Avant ne la nouvelle de fa mort me répanduê
Chelem: eneral de fes troupes 8: Herode Prince
de Chalcide tous deux ennemis de Silas , envoye-
rrenr Arifion le tuer dans (a prifon feignant en
avoir reccu l’ordre du Roy. I

13°, Ce Prince quiavoit tant de grandes qualitez
laina en mourant un filsâ é de dux-fept ans nom. i
me A a A i r r a comme ; uy 1, eût-trouilles dont

l , .
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l’ail’ne’e nommée Bercnice alors â ce de feize ans

avoit encule Hercde (on oncle. ARIAMNE qui
elloitla faconde 8c fit ée de dix ans citoit fiancée à
Jung ARCHELaus s de Chelcias , de la uni-
5éme nommée D R u s l L LE qui n’avort ne fi:
ans citoit fiancée à EripHnNE fils d’Arc dans
Roy de Comagene- .

Lors que la nouvelle de la mort du Roy Agrip-
pa fut renduë publique les habitans de CeFarée a;
ceux de Sabalte oublrerent tous les bienfaits u’jh
avoient receus de luy 3 8e leur horrible ingratitude
pain jul"ques à vouloir norrcir fa racinaire par des
injures fi outrageufes que le n’ot’cmxsles rappor-
ter.Les goujats qui l’c rencontrerent alors en grand
nombre parmy le peuple eurent aull’i l’infolence
d’arracher du palais les tableaux des Princeflès fig;
filles pour les orter dans ces lieux infames où une
onteufe pro irution rallEmble ces malheurcufigg

viêtimes cl: limpuiiiare publique, 8: après le,
avoir expof’ccs à la veuë de 1’01: le monde i s ajo’û-

terent à un tel outrage toutes les rndlgnitez hm-
inablesi C -s perfides habituas firent mefme de,

faims dans les rues , ou avec des couronnes de
fleurs Fur leurs telles 8c ayant les cheveux arfu-
mez ils offrirent de; l’acnfices à Charon , bau-
renta la faire les uns des autres pour témoigner
leur extrême ioye de la mort de ce Prince. Des
aérions fi infolcntes 8: fiputrageui’es furent les
preuves qu’ils donnerent de leur reconnoiflancc de
tant d’obligations qu ils luy avaient 84 à fier-ode le
Grand l’on ayeul .,qui n’avoir ils-feulement balti
leurs villes , mais les avoit em allies de ces (u cr.
Îbes temples c5;- e ces ports admirables qui les
rendoient fi cèl res. l I , f.

L’Empereur Claudius aupres duquel le jeune
Aori p3 efloit alors élevé dans Rome fin: fort tou.
Je e la mort de (bu- ere , de tres-irrité contre
ceux de Celâre’e 8c de Me. Il vouloir pour (a.
tisfaire à (on ferment envo et à l’heure-mefme ce
jeune Prince rendre po emmi de fon royaume
Mais (ce amis (csaffianchis qui avorcnt un grau
.credît auprès de luy luy firent changer de deŒin,
en luy reprel’entanr que tout ce qu’un hommg
dqja avance en âge pourrortfauc rcïlt d’çIgouyer.

a u)

88:.



                                                                     

:86 HISTOIRE ces juirs. hner un fi grand d’est, 8e que la jeunefle d’Agripgl

l’en rendoit encon: incapable. ,
Ainfi il refolur d’envoyer un Gouverneur en

Judée qui commanderoit dans tout le royaume;
8c (fichant que Marl’ue elÆoir mal avec le feu Roy
Agrippa il creu: devmr rendre ce: honneur à la
memoirc d’un Prince (on ami que de ne donner
pas cette charge à fon ennemi-Ainfi il en pourveut

u foius FADus, 8: luy recommanda avant routes
mais de châtier trcs-lëvcremcnr ceux de Ccfarée
de de Sebal’te des outrages ù’ils avoient fait: à la
memoire d’Agri paâeaux rincefl’es Ces fillcs- Il

luy ordonna aull’i d’envoyer dans le Pour les cinq
cohortes 8e le relie des gens de guerre qui elloicnr
dans ces deux villes, 8:. de mettre en leur place un
corps tiré des logions Romaineslde la Syrie. Ce
dernierordre ne fut pas ncanmoms cxccute : car
ayant envoyé des Depurez à llEmpereur ils adom
cirent (on efprir, a; obtinrent de luy de demeurer
dans la Juda: : ce qui Fur le commencement de
tant de maux dont elle fut depuis affligee,& la fe-
mcnce de la guerre qui arriva fous le cuver-ne;
men: de Florins. Vel’pafien en demeura i1 perfuade
que lors qu’il fur viaorieqx il les fi: fOrtir de ce

ïs pour les envo er habiter ailleurs ,comrne nous
e dirons dans la uire.
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HITORE,
DES JUIFS

LIVRE VINGTIElME.

CHAPITRJ Pnnurnx.
L’Empereur Cl4udi-m off: à Mrfm la Marge Je

Goravnnmr de 9,7236 la dorme à angmuso
[du Gauvernear de fkdëefitt punir de: fe-
dltleflx 59’ de: "valeur: 711i troubloient tout: (A
province, 5’ chienne 4.0.2 de remettre
du: 14 forterefl’ê Antonia le: habitspnnnfimux
du Grand Snrrfmreur : mm?! I’Empereur leur
perme-t de le; garder fia A: pritrq que 119 ("fit
le jeune A3" paf]: du Re) Agrippa le Grand
7141. effort on A Rame-

P a El s la mort du Roy Agrippa 8331
l le Grand dont nous avons parlé
à: dans le livre precedent, l’Empereur

Claudius pour rémoi ner par l’hô-
. n:ur qu’ll rendoit fa memoire

r combien il l’avoir aimé , 01h à
Marfus le gouvernement de Syrie comme il l’en
avoit (cuvent prie, 8: le donna à LONGlNuS.

En te mefme temps, Fadus qui avoit ailé pour- a; 4.
veu de celuy de la Judee y vin: exercer (a charge."
trouva que fur une conteüation arrwec entre les
Juifs qm demeuroient au delà du ourdain , de
aux de Philadelphe touchant les limites du bourg
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2 8 Ris-roue ne; JUIFS.de Mya dont les habitans efloient tree-vaillansgleg .
Juifs avoient ris les armesl’ans la participation
de leurs Magilïrats ny des princrpauxdcn’tre eux,
6c en avoient rué luficurs» Il fut fi mite de voir ’

ue fans attendre onjugement ils avoient youlu
e faire raifon àeux-mel’mes , qu’après avait fait"

prendre 4»th ,r Amant»: , 8: Blum". qui i
avoient elle les principaux auteurs de le fedmon,
il fit mourir le :premïer, a; bannit les deux autres»

(lqçlque tem s apre’s il fie aulli prendre Thale-
mée chef des v0 eurs qui avoient fait tant de maux
aux Iduméens 8e aux Arabes , le condamna à la
mon , 8c purgea toute la Judée de ces ennemi:
de la feuteté publique- Il manda enfume les Sa-
crificareurs 8e les principaux de Ierul’alem par:
leur ordonner de la par: de l Empereur de mettre
dans la forterelrc Antonia les habits pontificaux
dont il n’elÆ permis qu’aux Grands Sacrificateurs

e l’e fervir ,, pourydemeurerôc y albe gardez
comme autrefois par les Romains- En commeil
apÆrehendoit que ce commandemant, ne les par.
ra à quelque revolrc il avoit attente avec luy des

y troupes à jerufalem-Ces Sacrificareurs 84 ceux qui

î’ Germanique , Prince

les accom agnoient n’oferent s’op ofer à cet or-
re , menins priercnt Longinus Padus de leur

Permettre de de uter vers l’Empereur pour le
fupplier de leur une: la garde de ce faim habi;,&

e ne rien changer en attendant fa réponfe. Il;
’l’obcinrent à condition de donner leurs’enfans

uroûages : ce qu’ils firent (ans difiîcultcc Ainfi
es dépurez partirent , 8e le icune Agrippa fils du

RoyA rippa le Grandiqui choit alors à Rome
ayant ceu le fuie: qui les amenoit , fupplia l’Emç l

ereur d’agreer leur demande 8: d’en envoya
’ordre à Fadus- Claudius fit venir ces Députez de j

leur dit qu’il leur accordoit ce qu’ils defiroient:
mais qu’ils enremerciachnt ippa , parce ne
c’el’coit en (a confideration 8: l’a priere qu’ilfieur

faifoir cette grace- Il leur donna enfuiee unelettrc
que i’ay creu devoir rap errer icy.Claudius un. l

(il: la Republique gour la
a cinquième fois.Çonful defignépour-la quatrième
a fois , Empereur pour la dixrémefois ,8: Pere de
sa la Patrie. Aux Magma-ars, au;Scnat, aufelîlc de

. crut:
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faufilem , 8c à toute la nation des Imfs », falun fi
Vos Députez qui m’ont cite prefeiitez par Agrip- *

que j’ay marri 8e élevé-..auprc’s de moy à ne *
j’aime beaucoup , m’ayant rendu grinces du tain *
que je prens de mûre nation 3 &pné avec grande W
inflanceçde continuer à vous-lanier la arde des *
ornement pontificauxide mofle: grand acrifica- *-
mur , de de lacouronne, connue avoitafaittVitel- ’*
litas que fa vertu me rend fi confiderable , je leur *
av accordé leur demande, tant par un mouvement *-
de picté, que parce que je croy influe de permettre *
à. chacun de vivre dans lareligion de (on pais; *
comme mm à coure de l’üfeàion particuliercvque 0
le RogeHerode 85 le jeune Ariûobule quiprennent «a
tant part hammam, ont pour moy, 8c que n
j’ay pour eux; I’ecris de eetreelfiîre à Cul’pnus c
Fadusdgar Corneille fils de Seron,Tryphon fils du:
Theu ion , Dororhe’e fils de Nathanael 6e Iean u
fils de [can- DDnnç’ le quatrième des Kalendes de a
Juillet, Rufiis 8e Pour ’e Sylvain filant Comiilstu

Herode Prince de halcide de fret: du défunt 336.
Roy Agi-i pa le Grand demandaalorsà I’Empe-
reur Ciau rus 8c obtint de luy d’avoir pouvmr fur
le Tempie de fur le trefor faute , de droxt de con-
Peter la charge de Souverain Sacrificateur: 8e luy
de les fiens en (ont demeurez en polûŒon iufqucs
à la fin de la guerre des Iuifs. CePrmce olh la

ramie factifiœture à Canthara 6c la donna a
osera fils de Came.

CHAPITRE Il
Icare R9 de: 4di46enien: 6’ la Reine Helen: [à

me" embu en: la eri iouler m’fi- Laar ex-
’trême picte, 69’ grau et «mon: de ce France

au, Dieu par: eptjtblement- Faim Gouver-
neur dl’judt’tfiltfwlrfl’l (une qui trom-
fait le peuple (9’ rem-1m l’avaient fluait.

NVùon ce temps la Reine HELENE &leTE 837.
Il Fou fiels Royfdes- Afiabeièiens emballèrent la

-ciion et ulsiar’occa on u ’cv ra- l
8H5)? 7032.11]? q c bbq P



                                                                     

19° Huron: DtsJums. aporter, MONOBAZE l’urnomme Bazee Roy de’
cette nation fut touché d’une amen fi violente
pour cette Princelle qui citait afœur ,Iqu’il l’e-
poufa, Elle devint grolle t 8c lors qu’eftant cou-
ché de endormi auprcs d’ellerl avoit la main fur
fou ventre il entendit une vorx qui luy comman-
da de l’olter de peut de blellèr cet enfantqui
ayant el’té conceu par une conduite particulier:
de Dieu devoit ellre tees-heureux. Il s’eveilla tout
troublé, raconta à (a femme ce qu’il avait enten-
du; 8e quand l’enfant fut venu au monde il luy:
donna le nom d’Izate. Il avoit deia eu un autre
fils de cette Princeflë nomme MONOBAZE com-
me luy; de il en avoit mm d’autres de fes autres
femmes. Mais fa margea pour Izate citoit fil
grande qu’il n’y avoit perfonne qui ne remarquaûl
que quand il auroit elle unique il ne l’aurait pas

aime davantage. -Ce grand amour du Roy pour Izate donna une"
, extrême jaloufie à les freres. Ils ne pomment

f0uflî-ir u’il le pteferalt à aux -,, 86 ce Prince ne
pouvoit eur (cavoir mauvais re dlellre touchez

’un l’entiment qui ne proce oit pas de malice ,
mais feulement du defir que chacun avoit de ten"r
a premiereplace dansfon coeur. Pour tirer Izare
u peril que cette haine de les freres luy donnoit

fluet d’apprehendcr pour luy Il l’envoya avecde
riches ’prel’ens à ,ABLuexic Roy de Spazin à: le

luy recommanda extremement. Ce Prince le re-
ceut tres.-bien,& le prit en fi grande affeétïon qu’il
luy donna en mariage la Princcflè SAMACHO (a
fil e avec une province de grand revenu.

Monobaze citant fort âgé de voyant qu’il luy
tell-oit peu de temps àvivre, defira avant ne
mourir de voir encore une fais ce fils qui cluy
effort fi cher. Il envoya qtëerir Izate, luy donna
toutes les marques de l’elfe. ion la plus tëdre que
purfl’e avoir un pere , 8c une province nommée
Ceron tres-fertile en plantes odoriferantes , 8c on
l’on voit encore aujourd’huy les miles de l’Arche
qui fauva Noe’ du deluge. Izatey’demeura jufa
ânes à la mon du Roy (on pere z &alors la Reine

elene fa mere après avoir ail-calmé tous les i
Grands 6c tous les Chefs des gens de guerre leur



                                                                     

I L1 vu xx, CHAPITRE Il. :9:in: : Vous nlignorezIpas fans douteque le Feu Roy
mon Seigneur a voulu avoir lute pourfon rua
reflêur , comme l’en jugeant le plus digne. Mais
je defire de Fçavou fur cela vos fentimens , arec,
quelie ne fçnurois croire un Prince heureux s il ne
monte Il! le. cône par un confenternent general-

ni lefineiregner dans le cœur de tous l’es fluets.
Cette (age: Princeflë ayant parléde la forte tous

le proüernerene- devant elle felon la coufiume’de
leur nouon,& luy répondirent qu’ils ne pouvoient
ne pomt approuver la refolution prife par lefeu
R997; 8c que ’ in; qulil’ avoir preferélute àfes-
fieras isba choiroient avecjoye : 041st feroient
melba fi ellele vouloit mourir tous l’es fieras à,
:095sz proches pour luy affiner la canonne, 8c le
cliver de crainte lors qui ne tell-croit plus er-

[une dont la haine 6c la. jaloufie la luy ’l en:
contefierLaReine les remercia de tan: d’ étiola
qulîls duy témoignoiene’Bc à [une , 8c leur di:

u’elle ne croyoit par à propos de de: entrepren-
re contrefis freres iuf ne: à ce n’il Full: venu de
ne l’on cul! veu quel e i: (on entxmenç (iu- leur

uiet. lb l’apprbuverent : mais Ils la plurent de
trouver bon qu’ils les redmïènr prifonmers iufques
à Ion retour afin aux ne lumen: men entrepren.
dre contre luy en zbfenee, «Bode donner cepen-
dant la conduite du royaume à quelqu’un en qui
elle pâli prendoe une entiere : confiance- Cette
Princeflè mi: enfaîte la couronne fur la :eFte de
Monobaze fiel-e aifné d’une , luy donna l’anneau
fur lequel efloic gravé le cache: du feu 1(0ch
l’habit royal qu’ils nomment Sampl’ere, avec u.
voir d’a "r en ualité de Viceroaufæuet à ’ar-
rivée d? ure 2 3; Il ne file pas pl .0, venu ne
Monobaze luy remît tout: l’annonce entre es

maths» a .Dunant qu’lzatemnt Con flemme à lapon-
ronne demeuroit dans le chineur de sæazm un
marchand Juif nommé Ma Enfin-un t quel-

trantran

arrangeas

un Damas de la cour danshconnoill’ance du,
vray Dieu leur (and; de luyv rendre le mefme
cukeque’ïs laissât ayant empan leur moyen de

- l’accès auprès d’lute il luxât, porte à entrer dan!
les mefme: fermiums; A’ulfi quelle Roy [on

il



                                                                     

î "v. ..

:9: Hun-oint pas Juin."- hpet: l’envo a querlr pour le vair avant que dr-
mourir il o lige: Annuias de l’accompî’gner (leur
ce voyage; 8e il arriva u’un autre lui infirmfie
auflî en ce mefme rem s aReine Helene de mitre.
religion , 8: la pour l’embrdl’eraComnxe lute--
elloir donc entré dans un efprit de picté Il ne pût-
au milieu de (a jOye d’unir efléletabliRoy par
un confentemenr generalde tous le: Grands, voir
qu’avec beaucoup de douleur le: fieras 8e fez sco-
Clles dans les liens. Il trouvoit qu’il y avoit. eh
cruauté à les faire mourir au à les retenir primo
nier: ; .81 il avoit filiecd’a prehender que-3’11 la

- muroit en liberté ils ne rec rebiffent à fe venger
lunure-qu’ils avoient receuë . Pour trouveroit

» milieu entre ces deux extremitez il en envoya une ’
pairie à ’lRome’ avec. leurs enfans qu’il-donna en
oflage à l’Empcreur Claudius . 8c une autre par.
ne and] en dhge à Artahgne Roy des thes.’

Lou que ce vertueux Prince’fceue que lunche
tu; aigre ailoit aficétionne’c continuel 3h relia"
gnon der Inifè il ne. jugeai!!! devoir ifererrlaâ’
72mg: à la profefl’err a: commerilu’erôvoit ne
pouvoir du: valablement Juif s’il ne fe foiroit
urconcirer, il s’y refolut.’Mli6 cette Prineeflê L’a-
yane fieu raft-ha del’en detoumer en luy reprefeu-
tant le peril où il-fçgmetïpiàîarle mécontento-

lient. u.en orecevro en: est ces; "l ne ’ r
figiemquami :djmrb foufiir gale avoilëuatini-î

moue re l mon roi avoinai! ni
Boy. Ces râlons unirent urf peu (oïl dey;
Il les dit à Ananias , qui dansl’apprehenfion qu’il-
ait que fi la chofe choit decauverte on ne le
me comme en cirant routeur , les’approuvafi
fortquîl luy ré ondie 5 que s’il ne (y rendoit il
feroit oblige de couiner, 6c dioûtàqu’il amuît
sua: befoin de fe faire circoncire pour rendreà

leu le culte-auquel brellgiondcs’Juifs l’obli-
gtet,PîfCe que ceculte citant plus inerieurqu’ex-
teneur Il luy pardonneront fun-douce dèn avoir
pas accompli cetœ.ceremonie de la loy’pour évi-
ter ne recaliez: ne il: [ronflent à une ruche.
mu Ananas ayant ç l ’ ce que la Reine
«on ohm Roy , ce Prince en dentus: perfindé
en quelqu: [exterminent murmurera-n



                                                                     

Æ lVlE XX. Ça A r une H. :97
’Œelque rem apres un autre Iuif nommé

lindor qui oit rrcsrinlltmit des chofes de nô-
..rre reli ion vint de Galilierôdors qu’il alla l’ailier
Je Ray ayant treuvé qui liroit les livres de Moïl’e
711 luy dit: Ignorez-vous , Sire , (futile cil l’injure ce
.que vous faires a la loy, 8: par la oy à Dieu-mef- a;
- me ? Croyez-vous donc qu’il fufiîl’e de fçæwoir fer q

commanderons fansles pratiquer. 1’ 8c voulez- n
-vous toujoursclcmeurer incirconcis 1’ Q3; G vous [fi
nefçâwtz pas encore que la loyordonne" en.» faire C

«circoncire , lil’ez-la , .6: vousy verrez que l’on ne .
.pcut y manquer fait: . impieté. Le Roy fur fi tou: a
.ché de ces paroles que l’ansdifi-"crer davantage il le

fretin: chrisme chambre, envoya querirun Chi-
. rurgien, de le fit circoncire. Aulfr-tofi: après il fie
.venxr .laReioe faJfiefel a: Mania: 8e leur dit ce
,qu’il avoit film: lamois eŒ’Oy nefiic plus and
que le leur,,parce qri’ilslcraignoîeht noies ujets
ne. pouvant foul’frir d’ellre com ez par un

d’une: d’une religion. contraire à la leur, cette
. aâion ne luy fifi perdrefon royaume : 8c à carafe
. mm qlu’ils apprehemloiem pour eux-mefme:
- comme ny ayant infpire’ cesfentimenr. Mais Dieu
au deliarran feulement ce religieux Prince de
-tous les privant il l’embüncelhe menace : il gr

bdélivra aufli ces enfans lors. ue le: choies paroit:
:erÎmt les plus del’efperces , fit voir qu’il n’y a
t point de ,graccs que ceux; qui mettent route leur
,. confiante çn luyjeul ne doivent attendre pour re-
L compute de leur piété , comme la fiâtede cette

I 1:. hifloirele àraconnoilleaReme Helen: voyant
. au: ar une molaire toutefarticulieredeeDieu le
-- oy zateforrfils haïroit d une profùnde paix, 58:
. ne fan bailleur n’allait pas moins adnuré der
- Écran ers que de l’es (bien, elle defira d’aller ado-
. ter l’as l’u rême mate &luy olfiir des l’actifices
adam ce pÆs celebre e tous les temples bally à (ou
honneur dans Jerufalem. Son fils ne luy en don-
. . na pareillement la cpermiffion avec. io e ; il l’ac-
l. com agna. mefme urant une par: e u chemin ,

6c el e arriva à Ierul’alem avec un fupcrbe equipa-
se de grande quantité d’argent. Sa venuë fut tres-
z ;avaneageufe aux habitants , arce que la famine y
..elkoit- aloi-3.5 grande que p ufienrsnnâourçlent de

u]



                                                                     

a

394. Hisroi ne ou Jan s.necell’ité. Cette Reine pour y remedier envoya
acheter quantité de ble à Alexandre a 8e de figues
flaches dans Pille de Cypre , les fit dillribuer aux
pauvres , 8e s’acquit ainfi parmy les Iuifs la repu-
’tation de bonté 8c de ma nificence que meritoit
une fi grande charite- Le Roy (on fils n’en eut
pas moins qu’elle t car ayant ap risla continua-
tion de cette famine il envo a e grandesl’om-
mes aux principaux de le Alain pour. les em-
ployer au foulagemcnt. des pareus- Mais ne remer-
tray à arler dans la (une des bienfaits dont nome

h ville c redevableà ce Prince ô: àcctte Princdlè,
Attabane Roy des Parthes (cachant que tous

les Grands de (on royaume aYOlEl’ltCOnfpll’é «in.

tre luy ne creut pas v7 pouvou demeurer en feu.
me , a; refolut d’aller trouverle Royilhzate pour
prendre connu de luy. de ce qu’il auroit à faire,
de tamier mefme si: .fommoyen de’fë rétablir
dans (on eflat- [lins ilpartitavec’l’es; rochers;
l’es principaux ferviteurs dontîleenom re-elloig
d’environ mille perfonnes. 511 rencontra ÏIzate en
chemin , 6c n’eut pasqpeipcîàiconnomre parla
fuite que c’efloitluy ;imais îlzateine.le;connu:
peint. Arrabane fa profiernavaevantïluy moula
coutume de (on pais , 8: luy pulsa-en testeuses;

,, Ne me méprifez pas , vertueuxl’riiice ,’.parce que
, vous me voyez en eftat de fuppliant 8c qu’aime
a elle contraint d’abandonner mon royaume ,1"!
, fi grand chah ment de fortune me reduitâ im.’
,, .lorer voila-e ecours. Penfeç pluftoll: au peu de
, rondement que l’on doit faire fur les grandeur;
3«de la terre; 8e faites reflexionTur vous-mefme
, en confiderant à quels accidchs ficus fommes ex-
a, polez. Car [minon reful’er de m’amfler dans la

vengeance du crime de mes [bien fans fortifier
a llaudaee &la revolte des autres feuples contre i

leurs Rois i Ambane ayant parle e la forte avec i
un vifage trille , 8c (es larmes ayant accompagné l

les paroles , lute qui ne pouvoitplus alors igno-
,rer (a qualité defcendit de cheval de luy repondii:

sa Prenez courage , grand Prince &ne vous laiflê
a pas abattre à volète mauvaife ruine comme
scelle elloi: Paris remede . liefpere que vous la Ver-rez
uhlan-toit finir , ô: vous trouverez en moy un 1



                                                                     

LIVRE XX: CHAPITRE Il. 29
garni; 8c un allié encore beaucoup lus alièâionné fl
-. &plus fidele que vous ne vous l’e es promis : car 3
l ou je vous rétabliray dans yOIlre royaume : ou je in

vous cedcray le micn- Apres avoir ainli parlé il a
fit monter Artabane fur fou cheval a de Vouloir

:7 le fuivre à pied pour rendre cet honneurà un Roy
e qu’il reconnoilïoit dire un plus grand Prince que

’ luy. Mais Artabane ne le prit roulïrir : il jura par
l toute la Srofpcriré ui urroit jamais luy arri-

ver qu’il el’centlroit e c eval fi Izate rry remon-
"ton , de ne marchoit devant luy. Ainfi il s’y "Ou-
v va obligé , de le conduifit dans (on palais , ou il

n y eut point d’honneur qu’il ne luy rendill. Il
-113 donnoit totiiours la premiere place dans les

a embleesôc dans les fefiins , arce qu’il ne le
Il confidcroirrpas dans Peint où il e oit alors: mais
.dans cel’uyoù il s’efloit veu , ôcfe re refentoit
in; cirienrqu’il n’y avoit point de mal eurs dans ’
le quels tous les hommes ne uichnt tomber. Il

. ecriVit embue aux plus Grau s des Parrhes pour
.; les exhorter a rentrer dans l’obe’Jfance de leur
Roy , 8c leur en ageoir en mefme temps (a paro-

. le Mec mine e de la confirmer ar un ferment
n s’ils-le efiroient, que ce Prince ou lieroit tout le

palle. Ils luy répondirent qu’ils voudroientle’
pouvoir Faire mais qu’il n’alloir plus en leur ou-

. won, parce qu’ils avaient mis la couronne. ut la
.telte de CINNAME , 8c qu’ils ne pourroient la
Jay aller fans exciter une grande Équerre civile.
..Cinnamc ayant appris ce qui l’e alloti: fut touché
x d’un tel feniiment de reconnoi âme de ce qu’il
, avoit ellé élevé auprès d’Arrabane , ne comme il
. ailoit tres-gcnereux il luy ecrivit qu’il pouvoit fur
q fa parole revenir en route adurante n’ u’il l’en
qconjurOit, de qu’il remettroit de tout on cœur
entre l’es mains le fceptre dont il avoit elle hono-

t ré. Artabane n’eut oint de peine à le refoudre de
. le confier en luy-l partit : Cinname vin: le rece-

voir, le rollema devant luy,le un; en qualité de
R0y , 0R3 le diadème de delTus (on front pour
le mettre fur le fien- Ainfi Arrabine recouvra (on
royaume ar l’alhllance d’une» Il nefut pas in-

c grat de obligation t qu’il luy avoit l: les plus
.grands honneurs qu’il luy pouvogt faire remai-

* in]



                                                                     

796 Plis-roi" ne: Juin. Dgnerent (a reconnoince : car Il luy permutée
serrer la thiare droite 8c de coucher dans un liât

r ’or,ce ui n’appartient. qu’aux Rois (laya-elles,
-& luy onna une province nommée Nifibe ni
e avoir ei’cc’ autrefois au Roy d’Armenie dans a-
’quelle les Muedoniens avoient bath une ville
. nommée Antioche qui fut depuis appelle! My -
V donia- Artabane mourut Feu de temps après à:

VAIDAN (on filslôc (on ,uccefl’eur voulut enga.
A ger le Roy lute à fa joindrçà luy *Wr faire la
- guerre aux Romains : mais Il ne luy Pût perfua.
- er, parce qui] connoiflbit trop leur [minime
- pour croire de pouvoir réüflir’dans cette «un.

rire , 8c il avoit envoye cin de («fils à Jerufa.
em pour apprendre noŒre anguèôc s’inlhuire

- de nos c turnes dans le même temps ne la Rai-
ne Helene l’a nacre y alloit allée adorer. ieu dans
le Tain le mimi que nous l’avons dit; Ce Æ

Trine: t mefme tout cequ’ll pût ou: dé c -
. ner Vardan de cetzeentreprife en, uy reprefen.
’ un: combien des ennemis. sacque ries. Romain;

efioien: redoutables: mais salien fichier! recach-
V-[cs avis il s’en un: fi offenfequ’ll. luy ficelai-ah
hymne; xw-me. munîm- prqtegeolc tzars l
. garantit de («efforts : car ors que leç’l’ax’ches vi-
v en: qu’il aven refolu d’atëaquer les RomainsAils
i . e tuera!!! , a; mirent en a place GOTAME fan
i fre’re qui fut mil": quel ne temps aprés tué en tu.

hifon VOLOGESE onfrerc luy fizcccda, ce
Prince qm avoir deux freres nais dîna mefme pat

"que’luy , donna à Pncuolus ul citoit le plus
à? le royaume de Medle Je h Talant, ’

iule lus ieune le royaumed’Armeniej -
pendant. embue fier: ’du :Roy hardi res

roches voyant En (a et: enverâ Dieu le rëdoir
e plus heureux e tous es Prince. entreren: dans

la penfée d’abandonner comme 1 qvoir fait leur
religion Pour embralïer celle des Jmfi-Les grand:
du pais ’ayant découvert en furent nez-mitez,
mais ils refolurêt de diffimuler juf ues au quïls

en: trouvé une occafion favori le de les pet.
du. Ils écrivirent à Ann Roy. dçs Arabes 8: luy
promirent une grande forum: (Il vouloit venir

e "et une arme: au: la guerre à loukoum: un



                                                                     

c ’Livxr’x’X.CuAnrn"Il. 297
finance qu’ils luy donnoiêt de airer de (on collé
:aufrptofl ue l’on en viendroit un combat, Par-
ce u’ils e oient refolus de le punir du mepris
qui avoit fait de la religion de fan ais. llsluy

’Confirmercnt "cette romcfl’c par un erment , a;
de conjurerent de fc aller. L’Arabe vint avec une
. rande armée r éclaire marcha contre luy: mais

ur le peint du combat il le vit abandonné des
I liens comme fi une terreur panique le: eull ne:
«à s’enfiur.ll n’eut pas peine à juger que les rands
d’avoient trahi;mais il ne s’étonna point : ill’e re-
z tira dans (on camp avec les fuïards,où après avoit
-reconnu’ ui efloient ces trail’tres qui avoient fait
sur: traite honteux avec (on ennemi il lesfir pu-
t nir comment lavoient meritév Le lendemainjl
donna la bataille aux» ennemis, en rua un grand

i nombre, mit le relie en fuite ,o& pourfuivit Abia
r iufqucs dans le chafieau d’Arfame 3mn Prit d si:
Iran: , le pilla , en ra porta un grau butin, a: re.
vint glorieux à Adi ene-La feule chef; qui man-

tquaâ (on triomphe fut (ramener Alun vivant ,-
- mais il s’efloit me luy-mefmespour, me: Wells-e,

don efclave. i ICes grànds qui avoient comme contre une.
rayant ainfi elle trompczidam leur efperance 8c,
z Dieu les ayant livrez-entre l’es mains, -ls ne laiflè-
tirent de confirmer dans leur perfidie: ils écrivi-
t rem ologel’e Roy des Parthes- pour le [mer de
. le faire tuer , 8e de leur donner pour Roy quel-
; ’un de ra nation, parce quils ne pouvoient Plus

gifler le leur , à caufe qu’il avoit abandonne le:
loix de rompais pour fluvre des la]; érangeresa

t Vol efe Fur ces lnllanees refolut (le-faire l’a guer-
n te àoîzate, quoy qu’il ne luy en «R» donne aucun
« (nier. Il commença par revoquçr les graçes que le
n Roy Artsbane (on ere luy avion accordees , de le
- menaça enfuite d entrer, en armes dans fion pais

s’il manquoit d’encuter ce qu’il luy ordbmeroit-
g îzate ne pût nîcûre point trouble d’une nouvelle
fifi furprenanrelgmais il creur ne peuvou fans honte
s. renoncer à des honneurs qu’il avoierfi nullement
b mer-irez, ny que quand mefme Il lac feroit Volo-
ï geFe le lainait en paix. Ainfi il refolut de mettre
. gente fa confiance au («ours tgug-puiflânt, de

4 V



                                                                     

198 Hisro-I ne DES ’ uns:
iDien- Il envoya Fa Femme Be (es enfans dans un
.chaflesu extremcmcnt fondit retirer tous les bla
..dmslès meilleures pl.:ces,bn’llcr tous les foura
qui reliois: ’t à la campagne , de attendit enfuir: t
les ennemis. Le Roy des Parthes v ne plus prorn-
semant qu’on ne l’aurait pû croire avec tres-grid
nombre de cavalerie de d’infanterie s de n: campa  

. fur le bord du fleuvequi (cpare la. Diabene de la
:Medic. lzate fe cam .l proche deluy avec fix mille

a. chevaux- Vologcl’e uy manda par unheraut qu’il
a le .venoit attaquer avec routes les forces de (on
a royaume qui s’etendoi: depuis liEufiathufques
a). aux montagnes des Ba&riens, pour le punir de ne
a luy avoir pas abri comme à (on mailing: que le

sa Dieumefme u’il adoroit. ne feront pas-capable
sa, de . l’en empelcher- hac: ne pût entendre fans
a horreur un fi grand blafphême , 8c répondit qui!
a ne doutoit point que fes forces ne, fufiënt trcs-iné.
,, gales à celles des Perdues; mais qu’il fçwoit que la
p Pulfllnce de Dieu efioitninfiniment plus guilde
a que celle de tous les hommes enfemblenA res avoir
h aunfi renvoyé cet heraut il couvrit fa te edcccn-
site, jeufna, ordonna à fa femme 8e à (ce enfans de
leufner and] a Œprol’ternacn terre «levantine m1-

, fille de Dieu,& tout Endant.,en pleurs le pria en
’f çctre forte : si ce n’el’c pas en vain, Seigneur, que

r ’°. je me fuis jertcenrre les bras de votre mil’ericorde
-” 8c que je vous reconnais pour le feulmaiflne de
” l’univers , venez amans [n°15531119]! Dieu, son.
3° parant pour me défendre demeseememis, r
’° ourles chafiier de leur audacexôc des hOl’I’lb es
I lafphêmcs qu’ils ont de proferer contre vol’m
J, fuprême puiifance. ..Llne fi fervente priereô: Ms
 .C0mpI née de tant de larmes ne demeura A:
. fans efl-et- Dieu l’exauçafi romternent que o-

logei’e ayant appris la nuit uivante que les Dites
e 8c les Sacécns enhardis par (on abflmce citoient en-
. trez dans (on royaume , 8: y faifoienr de tre-n
grands ravages i1 partir pour; aller à eux , à s’enl

"retourna ainfi fans avoir pu rien executer de (on
. delTein contre Izate , donc il citoit fi évident que
Dieu avoir pris la protection. .

Peu de temps après cereligienx Prince mou-
;sur citant âge de cinquante-Cinq ans dont il en
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:a voit rogné vingt-cfigtre 38e bien qu’il cuit enco-
-.re quatre fils il lai a pour .filcceflcur Monobazg
Ion Frere aifné , en reconnodfincc de l’obligation
qu’illuy avoit de luy avoir conferve lciroyaume
.apre’s la mort de leur pere. Une fi grande preuve
de fa gratitude ne donna pas une petite confola-

.tion à la Reine Helene leur mere dans (on extrê-

.me dorilcur de la perte d’un fi cher de fi ver-
tueux filmât elle ne le furvefquit que de fort peu
citant morte alun-toit apres .qu’elle fut venuë

,trouver Monobaze. Ce Prince envoya Ces os de
ç ceux dïlzate âJerufalem pour y cfire mis dans
actois piramides que cette PrinceiTc avoit fait ba.
- (tu à trois (tacles prés de la villejôc nous parlerons
- dans la Fuite des aétions de Monobazc.

Durant que Pains efloit Gouverneur de ludée 83 8s
1 un Enchanteur nommé flamine perfuada à une
.. rande multitude de pullule deærendrc tout leur
-. en 8c de le fuivre iUfËËICSrîu lourdain difane
. qu’il filoit .Prophete , qu’il attelleroit d’une
sfeule parole le cours de ce fleuve pour le leur Faire
. [mirer à pied-(cc. Il cnytrompa ainfi pluficurs,
» Mais Fadusvcbafiiavcetvafironteurôc pi. nit de leur
Jolie ceux quis’eflaoient 12m3 tromper par luy:car
. il envoyacontre eux quelques trOLrpCS’ Ide cavale-
.rie qui les ayant furpris en tueront une ,partic,pri-
rem lufieurs prifonniers,& Theudas entre autres

. à qui en empala telle que l’onpoeta à lerufalem.
nC’efl: ce qui arriva de plus remarquable duranth
l gouvernement de. Cufpius Fadus-

Canettes HI.
736e" Alexandre liarde à Paris: en [agha o

de Gowerneur de Judée , 65 (humanisa 4 " e-
Jambe. Mort d’Herode Ra. de 67:41:11er
(71me L’Empereur Clan la dandies effare
a Agrippa.

.Adus eut pour: fuecefl’euedans la chargede.
.. Gouverneur de Iudée Trame Armande

’ - jus d’Alexandre Marche d’Alexandrie guidon:

82m



                                                                     

»:eo fils-roula Drs Juin. i .Je plus riche de toute cette grande ville 4,. &q’n
n’avoir pas cité impie comme (on fils qui aban-
donna noflre religion,CeFut,de lbn temps qu’ar-
riva en Indée cette grande famine dans laquelle le
Reine Helene figaroîftre (a rharite’. Cet Alexan-
dre fi: crucifier 457w: a; Stmagrfils gigludas de
* Galilée qui du temps que -Cyremus Fanfont le dé-
nlnombwnentides Iuifs avoit rollicité le peuple à
31’: .levolter contre les Romaine. l

A; 3 4o. Herode Roy de Chalcide on: la grande rams.
enture â lofeph filq de! C’amidçs , a: la donnaj
humus fils deJNebedce. OJMANus fuccedaà

.1: chai-g de Tybere Alexandre. , 8c en ce mefme
» temps and: Roy deChalcxde fret-e du R97
. Agrippa. le Grandidon: nous venons de arler
l mourut en la. huitième année du regne de l" nape-
V rem Claudius- H11 biffa de à premiere femmelm
w fils nommé Anneau: ,;& deuBerenice (on æ-
: tre femme fille du Roy Agrippa (on fiera , du:
; autres fils nommez. BEIENICIENV 8c Humus.
:Lllîmpercur Claudms donna (a principauté à

a.8553m l’adminiflrarion de Cumanus il fêlera
- une ramie (édition dansJerufalem coûta a
.- Nie plufieursjuifs 8: don: il nous faut dire quel-

ul: fut la calife. ’
v4 .w 4.. . .-r

.-CHA!’I.11!F 5,1V.

g L’hornble infàlenœsd’un [Müller tr u K0.
, mame: me? 14311011910» la mon vin l
. mile wifi. Autre "filent-d’un une film

; A faite Mi uçs s’a oclnntÇdansl ne":
34! j Lles Puîfs ne maËgent «fardes 1):an fanÉÎIevain

il y Vint de tous coïtez une grande multitude de
fieu le: 8: Cumanus. pour empel’çhcr qu’il n’ar-

nvg quelque miction commanda un: com
, 5m: de gens de guerre pour Faire arde à la porte
* uTemple comme fis predec rs en aveline
a uf’é en de remuables occafions. Le quatrième in!"
44k cette fat: un folda: en: l’infolence- d: mon-
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fier à nud à tout le monde ce que la pudeur à:
la bienfeance oblige le plus de cacher. Une fi

ible efironterie irrita de telle forte ce peuple
qu’il commença à crier que ce n’efl’oir pas ruiler
ment eux qu’elle outrageoit , mais Dieu mefme 5
a: les plus animez (e mirent à declamer contre

manu: , difant que c efioît luy qui avoit coin-
gnandé à ce (altise de commettre une fi étrange
Impieté- Cumanus (’e tine (res-05eme de ces Fa-
rotes ,i il ne laifli’pas nemmoms (le les exhorter
«in: s’émom’oir pas davantage-Mais voyant quia:

[leude-l ’obeirils diroient injures , il
cornu: à toute; es rampes- l’étendre eue

meadans la furetait-Antonia qui comme mus
lavons ver]; «malandrin: le TempleaAlors le Peu-

ple épouvanté de Noir venir un fi grand nombre. de
sa". de.g;xerrefe une fuir -: 6c cqmme les che-
mmeæwmfatammà qu’ils s’imaginoient.
dam leur ne cesigens, de guerre les fini-
voient il. apr rem de telle (une u’il yen eut.
plus d’ewinge mille d’etoulfig. la de
ter e grande fefie Fut convertie en trille e : on
ce a lesprîères: on abandonna les (milices z ce
m’efforcer" (page mens de que plaintes , de
lepudfllœ (urllegàci’unfeul homme fur beauf:
d’une fi publique de. arrange defohtion.

A eine cette amiaion’pnbhque» citoit pafiée 8- 41V
31’. en minuneamre» Car quelques-une de"

ux qui s’en citoient fuis lors de ce tumulte l
ayant rencontré à cent flaflas i de Ierufalem un
nommé Îflmme-lqui efloit domef’tique de l’Em--

pereur, ’ s le volerent a; plirent tout ce u’il
avoit, Cumanu: n’en en: pas plûrolt avis qui en-
vfiîva «les sangle Erg-ra avec ordre de ravager le: i
v’ ages wifins , luy amener prifonmers les
principal: habitanv Un (alliage summum-é
daml un de ces villages les livres e Moifc il les
déchira en prefence de tout lemonde , à profera
mille outrages contre ne: 101x ô: germe nofi’re
natiom Les Iuifs ne le firent toutim: ils alle-
r a. magana nom re trouver Cumanus à
égarée r le pricrdc Cbaüier une fi ramie
injure faiee à Dieu mefme encqre plus u’ cuir.
se hmm le 19’13"55 me» au il mon ’



                                                                     

:01 HISTOIRE DES luxe-3p ’
fuicr d’apprehânder une revolre ht’Parule «miell-
éefes amis punir de mon: ce (91ch: qui aveu fait
un tel outrage à nus faintes 101x , de apparia amfi
ce grand troubler

C a A r x r a 1-: , V.
Gand dgferemi une le; flafl- le la Odile: 55

[a Snmzntam: , 481 [brromptnt Cumul
Gouverneur de figue. Quadrant; Garnier-MW
de 51H: 1’03”02): à Rame avec Aimmm Graal
84m auteur 6’ piaffeur: une: peur [a infli-

tr e114»! I’Empereur,ü’ enflürmayrir qui.

qua-1ms. LlEmpereur un ne le: Samari-
t4inr, muge Cumanw en en! , 5’ paumoit
Feltx du ouvertemenf de 14 juge. Dan»: à
Agrippa nTermrchte qg’a’vut efièÉI’fiiII-p I,
la-Bathdm’e , I4 Tarente ,, 69’ A6114! , 5’121
qfle la Chimie. Mariage (exhume d’Agrif N3
Margie l’Emperenr Claudine. Neron [19’ tec-4
«de 41’071?er Il du»: la: petite ameniez?
Ariflabule fil: d’Herade R07 Cbnlridc, .8 4
49119:4 une «en: de Id Caddie , vernie.
Tarn ce: 5’ ulule, I V: 1’»

i tu!)g 43 I L arriva une mefme temps un, grena dïflèœnd-
’ ventre les Samaritainsôcles tufs par la renconÎU’

tre que je vay dire.LesJuifs i venoient de Gall-
leeà Jerul’alem aux jours des Feftes (blemnellcs
ayant accoutumé de pallier parles terres de Sama-
rie , quelques-uns entrerent en contelkarion avec
des habitans de Nays qui cl! un village qui en dé.

end a: cl! affis dans le Grand Champ,& plufieurs
îuifs furent tuez. Les principaux de laGalile’c

llerent s’en plaindre à Cumanus de luy en demi-
derent initia. Mais voyant qui] ne la leur un.»
don point parce que les Samaritain; l’avoien: ga-
gné par de l’argent ils exhorterent les autres llf!

rendre les.arrnes pour recauvrer leur li ré,
(infant que la finitude e& me: rude par elle-mef-
me fans que les minime: &lespuerages’la ren-
dent infupportable.Les Magiûran remmenant à:
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les adoucir en leur promettant de porter Cumanus -
â chaflier les auteurs de ce meurtre; meus ils ne
les voulurent point écouter. Ils prirent les armes
8c 3p ellerët à leur recours Elena" fils de Dineus
qui elpuis .plufieurs années faifoit profeŒOn de
volerg eIreriroit dans les montagnes,& ravageoit
6c bruloxt les villages dep’endans de Samarie. Cu-
manus ne Peut pas; plûtoll ap ris qu’il marcha
contre eux avec la cavalerie e Sebafle , quatre
cohOrtes. , 8c nombre de Samaritaius 3 en tua plu-
lieurs, 8c en prit encore davantage de prifonmers.

Les perfonnes les lus confiderablu dejerufa-
lem voyant les cho es en Çet’ieflat se qu’un fi riel
mal pourroit avoir des fuites encore plus fâc eu-
fes ,yils [a revcltirent d’un fac, mirent de la cendre
fur leur telle, de n’oublierai: rien pour tâChcr à
calmer l’efprt de ce grand nombre de ceux de
leur nation qu’ils voyoient avec douleur suban-
donner au derefpoirr Ils leur reprefenterent que
slils ne quittoient les armes &ne le retiroient dis
leurs marrons pour y demeurer en repas ils Feroient
teuf e de l’entiere ruine de leur patrie : qu’ils ver-
raient devant leurs yeux brûler leur Tem le , de
leurs femmes 85 leurs enfans eürc Faits e claves.
Ces raifons les perfuaderent 5 &lils l’e feparerent:
mais ceux que nous avons dit qui ne vivoient que
de voleries s’en retournerent dans les lieux forts
ou ils citoient auparavant : 8c depuis ce temps on
vi: lajudée mute remplie de voleurs. l -

Les plus qualifiez des Samaritains furent enfui- V
te trouver Tyr Numidius ŒADRglïus. Gou-
verneur de Syrie pour le prier de leur taire juil-tee
des Juifs qui ravageoient leur pais à: mettaient
le feu dans leurs Villages. Ils luy reprefenterent *
que quelque rand que full; le dommage qu’ils et
en recevoient l ne leur cible as fi fenfilgle que le a:
mépris que faifoit ce Peuple . e la: puiflance. des et
Romains: Œll n’appartenon qu à eux ne luger et
des dei-ordres qui arrivonent dans les provuices qui a:
leur citoient foûmifes , 8c qu’il leur importoxt des
ne pas (outil-i1; que cette nation agui comme fi a:
l’empire n’avoxt pomt de Gouvemeurs qui plurent ce
maintenir fou autorité: Les Juifs dirent au c0n- a;
mire que lessamarniwu allole . elle «un de a

assaut



                                                                     

:icc qu’au lieu de

b

goy H l nous on. Jarre; L,certe fcdition a du meurtre arrive enfume, 8c que
C manu: alloit lus coupable que nul autre, par.

i res punir il s’efioîr laîfsç corrom-
pre par les prefens qu’ils luy avoient fans. Q:-
dratus après les avoir entendus remit ordonner
de cette suifait-clou qu’il feront en malte 6c 7u’î1

en auroit 3p ris exaéhment la vol-ire. qçe
rem après 5 alla àssarparle a où ayant Far: plai-
der Ecaufe devant- luy Il trouva que les’ Saman- ’
tains;avoîmt efl’é les auteur: de ce trouble z 8:.
fur ce qu’il apraxie que quelque: Inifé avoient vou-
lu mm en calmer, il fit mafia en): que Cum-
nus tcnoît’ purot-mien- r Il alla de la au borax de
Lydda-nq’ui ne cède point en grandeur à une ville,
où efianr affis (in (on tribunal il entendît une
retende fois les Samaritains : de ayantmppris de
l’un d’eux que Dort»: qui teneiê un grand
parmy les luifs avoir avec quatre autres follicite
Ceux del’a nation àfc revolter, il les fit mourir
tous cinq , a: envoya ifonnigrq à Rome Amnias
Grand Sacrificateur, le Capitaine 410m pour
f: iullifier devant l’Empcreur, Il y envoya aulli
des principaux des Samaritains de des Iuifs, de

manas mefme 8c un Mcfire de camp nommé
Cela: mais craignant [talque foûlevement par.
my les luifsr il s’en alla Icrul’alem. Il y trouva.
tout paifible a: qu’ils ne s’occupoienr qu’à offrir
des facilites à Dieu auxlours de fcfle (clan la
coûtume de leur; peresn- Alnfi’il jugea qu’il n’y
avoir rien à apprehender 8: s’en retourna à An-

tioche, . lCumanus a; les Samarirains d’un: arrivezà
Round: le ’our ayant elle donné pour plaider
leur caufc ils gagman: r de l’argent la faveur
des affranchis 8e es amis cl’Empcreur,& euflènt
par ce moyen fait condamner les iuifs fi Agrip a
qui efioit alors à Rome n’eut! obtenu par es
ruer-es de l’lmperatricevfigrrppine’ de conjurer
Empereur (on mary de rendre connoiflànce de

cette affaire, 6e de Faire c lamer ceux qui fi: trou-
Veroient avoir raflé les auteurs deal: Fedirion. Ainlî
I’Em ereur Claudîus a re’s avoit-entendu les par-

-ties trouvé u: les I samaritains avoient ollé la
premier: ca c de tout ce trouble , il-fit mourir

CG!!!



                                                                     

-L x v1 a SIX. Cruel-ravir. .39;
.. ceux qui alloient venus pour les ’ulÆilîer , envoya
l. Cumanus en exil, renvoya Celer lemfalem pour

y elhie gainé pan les [plis en même de tomât i:

..eu C] ues CE 11ch ra, "le. fe’lialîyge de uverngurde [filée Clam E l. l x

a frere de Pallas- . . ,Cet Empereur en la dormante annee de l’on 344v.
-, re ne donna à A ippa la Teerarcbie n’avoir en
. P flippes, la Bat ne: la Truonite Abd: qui

A avoir allé de la Terme le de Lyfias: mais il luy
; alla la Chalcide don: il avoirijoüi duranurou que.

J , quatre ans. Ce Prince enflure dues faveurs u’if
I - avoir receuës de Claudius maria Drufille l’a œur

A z I z e Roy des Emezeniens qui relioit rendu
. un: qu’il avoit romife auparavant à Birmanie
, filsdu Roy Antioc us fur la parole qu’il luy avoie
. donnée d’embraflèr cette rchâlon 3. mais u’il n’a-

VOIt pas tenuë, 84 avoit ainfi nnne fuie: e rom-
. ,1 pre ce mariage. 0413m à Mariamne une autre de

fesfœrlkars ellç’e’ "Ê Archelaufe 51115 de Aghelciaelà

- un e avoir ’ ancee m1.. 1p e
.. , manillon pere, &.de ce maclage Melun; ungafille
i nommée Baumes, - , - " oI Peu de tempe api-es Drufille quitta lek Anu-

bn m :ee qui arriva en cette forte. mine
, . C’eltbjr a plus belle femme de (ou rem a Felix

. :ÆQAYerncur de’ludée dont nous venons e parler-
.ne l’eut pas plûrol! me quftl conteur une fil

. Uniolente paillon ou: elle , qu’il lu envoya pro»
L, pol’er a: un lui nomme au"! yprien de na.r
N :ion on fou amide forefçavanr’ dans, la magie,
. d’abandonner (on pour l’epoal’e’fi luy pro-.
. mettant de larendre’ apii us.heureufe’ mme’ du-

monde- Elle fut fi un ruilent: que pour r: (leu--
î . Vrer du tourment p anise fa [leur luy faifnie:
l par l’erwjevqu’elle uy portoir amn- de la hçaûté,.
’ elle cenlëntie aune, propefition (St-ne qui ie
’ . point d’abandonner; pour ce fuie: (a religion. ile:

. eut-un Eledel’elixnommeAcmrrn qui clhmt
i -, encore jeune parie aveefafemme dans l’embral’e-r
l , menton mon: VeliuveCouslevregne leltc, com-
ï 4-111: nousledirons en l’on lieu: 4
e ’ "au: à Berenëce laplua âgée cintrois (me:
L 3413351993 elle degauaguelque noëls vannasse:

i - ’ fi.v1

U



                                                                     

o6 Hisrox ne ces Juin.amor: d’Hcrorle qui alloit tout enfemble (in
mary 8c (on oncle: mais fur le bruit qui l’e répan-
dit qu’elle avoit des habitudes criminelles avec fou
frere elle fie propol’er à Poumon Roy de Sillcle

:de l’époufer 8c d’embralTer pour cela la religion
desJuifs, dans la creancc qu’e le eut e cc leroir
le moyen de faire connoillre que ce mit elloir
faux. Cc Prince confcntit à calife qu’elle elloi:
extremement ric e z mais ils ne furent pas long-

’ temps enfemble : car elle le quitta par impudicité
’ à ce ue l’an du; 8e le voyanr abandonné d’elle il
’aba onna aullinôrre reli ion. Mariamne ne fur
- pas plus vertueufe que fer œurs. Elle quitta Ar-
ch l’on mary pour époul’er DEMETlluS le
plus qualifié 84 le plus riche de tous les Juifs d’A-
lexandrie dont il elloit Alabarche. Elle en en: un

- fils nommé A c Il r p l N : a: nous parlerons plus
particulieremenr de routes ces perfonnes.

3 45. L’Empereur Claudius mourir: après avoir regné
.1. n y treize ans huit mols Vingt jours : 8e quel ucs4ms
afaure on: crû qu’Ërippme (a femme l’avoir ait em-
d’n’le poifonner. le elloit fille de Germanicus fier:
fifi; de Claudius. Elle avoit épousé en premieres noces
fin Domln’al imberbe: l’un des plus illullres des
une Romains. Il yavoie déja alliez long-temps u’elle
au: mon veuve lors que Claudius l’é ufa : 8c i ado-
lômfl gram le fils qu’elle avoit eu de omicius nommé
83’82- nmmu cornme (on perea qui il donna le nom
non de N5110N-” Claudius avoie epousé auparavant
pas u. Mefllline qu’il lit mourir par laloufie 8c en avoir
tu; en BRITANNICIIS 8e 1- Çcuviep Et quant au

."0m6 fille 1’ AmoruA qui «fait l’aifnéc de tous l’es en-
flât: fans à: qu’il avoir euë de Perm: l’une de lès autres

du, feignes, il Ï mariaà Neron... 1
ne"; omme n ne crai noir ne ’em ire n’-
le en. elle vouloir Ïmfiïi à Nerën [02 fils nepromgall
a a". entre les mains deBritannicusnonuné’auparavan:
1* Germanicus qui elloit dép grand,l Empereur (on
1:0". - mary ne fur pas plûroll: mort qu’elle envoya Ne-
4. u y ron dans le carn des gardes retoricnnes conduit
a laure- par Barra: leur olonel,par ce autres primai
"Il" officiers , 8c ar les alhanchis de Claudius Qui

,. ËS’CI’ elloienr en us grand crèche 2 de. làil Fur dealers

- qui - hmm-imam. NWres-Jchpfe-sîqwilfil



                                                                     

Lile XI. CRAN-rai: 1V. 1’ 07
,apres aypir elle eleve à cette l’ouvera5ne pur ante nous.
fut de faire emperlonner Fecretement Britannicus. "W
.QLelques annees aptes il fit tuer ouvertement l’a ""9

l i f d l ’ "mropre mere , de a recom enfa am l e uyavOir, . , . . fillenon feulement donne la vie , mais de l avoir fait o

laulli mourir 0&av1e (a cmme fille de l’Empe- "en
reur Claudius 85 lufieurs oerfonnes tres-illullrrcs 9"!”
en les acculant ’aVOir co’nl’piré contre luy : mais n°0 f

A Je n’entrera); point dans ce particulier, parce qu’il mm
n’ a pas manqué d’hill’oriens qui ont écritles Anto-
ae ions de ce Prince , dont les uns ont parlé-en (a nia
faveur à taule qu’il leur avoit fait du bien , de les 60m-
autres ont déchiré l’a memoire d’une maniere ou-
tragcufe par la haine qu’ils avoient pour luy , fans "P e

* craindre non plus que les«prcmiers de blell’er’la perm;
v veritc- Mais 1e ne m’en étonne pas , pins que ceux

qui ont écrit lhilloire des Empereurs precedens
en ont ufé de la mefme forte , quoy qu’ellant ve-
nus li long-temps depuis eux ils ne çouvoient

I avoir fujet de les aimer ou de les haïr. ou: moy
qui fuis refolu de ne m’éloigner lamais de la ve-
nté je me contenteray de tout et feulement en

v palTant ce qui regarde mon. (un: 5 a; ne traiteray
particulierement que ce qui importe à nol’tre na-
:ion , fans dilfimuler les fautes que nous avons

. faites , non plus que les maux qui nous en font
arrivez. Il faut maintenant reprendre la fuite de

V mon hilloire. tAzize Roy des Emezeniens ellant mort on la g 47.
premiere année du rcgne de Neron , fan frere luy

’ lhcccda, 84 Neron donna la petite Armenie à Ari-
Robule fils d Herode Roy de Chalcide. Il donna
aulli à Agrip a une partie-de la Galilée , voulut

Ï que Tyberi e 84 Tarichee luy Fullimt (où-miles,
comme qaulli Iuliade ui ell; delà le Jourdain 86

A [on territoire qui ce u’te en quatorze villagesl

Cc

a - .rogner fur la plus grande artie du monde. il fit ne!"



                                                                     

3o: Hier-ou: Des Juin.

CHAPITRE V1.
Pellan Gemme de halée fiait 4 afin" Hea-

on Grand Sacrificareur. 69’ je: dflcfi’nu faire
d’autres "(011’qu infiltre: dans le Temple. Va.
leur: 5’ fax Frophete: cbrsjltezn Grande ron-
reflàrioiremrq les. [raft les antres habita»:

de Ceficrée. Le R0 Agrippa Établir Ifmaè’l
Grand Sacriftateur- Vietnam: des Grands Sa-
crffimteurr.

t Es affaires de la [ridée alloient sodium alors
"’8’ le malcn pis. Elle cll’oit pleine de voleurs 8e

de m igiciens in trompoient le au le, ü il’ne le
* pailloit point e jour ne Felix n en li punir quel.

s ’ ques-uns- L’un des us lignalez entre ces voleurs
:elÏ’olt Blazer fils e’Dincus qui’cltoit l’ulvi du-

ne grandektroupe de gens l’emblables à luy. Pelle
’ l’engagea à le venir muver fur la; arole qu’il luy
donna de ne oint faire de m ’ 3 mais il l’en-
voya pril’onnïe; Rome. Comme ce Gouverneur

’ bailloit extremement JpNATi-i A’s Grand: Sacrifica- l
-’ teur , arce qu’il le reprenoit de l’a margaille con-
? duite e peur’que, le blal’me’n’en rctônrlïall. l’ur
ï luy à caul’e que ç’avoit elle à l’a priere que l’Errpe-

.reurl avoit donné ce ouvernem’ent il refolut»

W a
dès’enlléfaire’; rienvn’el’cglnt plus infuppOrtable

aux médians ue les remontrances. Pour venir a
v bout de l’on ell’ein il remit une grande, Comme

à un nommé, Dard, e Îmlfillàn qu: lonatl’las
î croyoit’efir’eRDn’intime 21mm; ce meehant hom-

v me l’execuratpar-le moyen de uclques-uns de ces
e voleurs. , Ils vinrent dans la”vi le fous prerexte de-

votion’ avec des poignards cachez Tous leurs
habits , l’e meflerent parmv les l’ erviteurs de [ona-
tbas,8t le tuerent. Ces allÎilIÎns n’ayant point allé
punis d’un li grand crime ils continueront à venir
de la mefme flirte aux jours de fille; être menant
parmy la Foule tuoient aînlî ceux qu’ils bailloient,

- ou Qu’ils axoient entrepris de tuer pour de l’ar-
« gent. a; nef: contentaient p8 de commettre ces



                                                                     

’ L une XX.fCuArr-rn Vlr ça,
’ meurtres dans la ville 3 mais par l’une des plus de-

iæfl’ablcs de toutesles impietez de l’un des plus hor-
rlbles de tous les l’acrileges , ils les commettoient
mefme dans le Terri le. IŒLix’e’tonnera res cela

’ uc Dieu ait regar é crulalem d’un-æ: de co-
qre , a: que l’a l’aime" m.’ On ayant perdu la pure-

te qui la rendoit fivenerable , il ait envo e’ les.
l Romains ri punir par le fer a; par les âmes

cette migrât: ville, de emmener l’es habitans
el’claves avec leurs femmes 8: leurs infans pour

’ nous faire rentrer en nous-mefmes par un dalli-
’ ment fi terrible f

Lors que-68s voleurs remplilloient ainfi hurla-
lem de meurtres, les enchanteurs d’un autre collé
trompoient-le peuple ,2 8e le menoient dans les

r lblitudes en luy romettant de luy faire soir des
figues 84 des ro iges.Mais Felix les-drame bien-
tofi de leur lie : car il en fit prendre 8e mourir
planeurs En ce incline-rem il vint un homme-
d’Egyptvà Ierul’alem qui le gantoit d’elle-e Pro.

here, Il perlîiada à un grand nombre de peu-
.3 plede le l’uivre lin-lamontagne des oliviers qui

n’ell: éloignée de la Ville ue- de cinq. [fades , a;
n les mon «lumignon qu’i auroit tolère carrai-
- nes paroles’lls verroient tomber emmure de le-
r ml’alem fans qu’il Full lus befoin de portes r

y entrer. Aulfi-tolt qu: clin: en eut avis il al a les
a charger avec un grand nombre de gens de guerre:
’ à il y en tu: quarrercens de tuez 8: deux cens pris
I pril’onniers a mais ce lëduaeur tien (e. (un.

’ Le chafliment qu’on avoit-l’ait .es voleurs n’é-

I tonna point ceux qui relioient :; ils contmuorene
j d’exciter le peuple. à li: revolter contre lento-
I mains , difant qu’il n’y avmt plus moyen de l’ont:
t frir un joug fiï’inl’upportable , ils pilloient a;
’ mettoient le feu dans lesvrllagea de ceux qui ne
r les vouloient pas l’invre. IIl arriva en,ce- nrel’metemps une grande emo.
- tion à Gefarée entre les me arler habitans ton-
r chant la refwcF.Carlee [ails la pretendoient à
i caille qu erodel’un de lem-allons avo t bafli cet-
- te ville : 8c les Syriens foûtenoienttfil’lls-devoient
ï ellre preferezà’ellx, parce qu’ellelubfill-oit des
t» auparavant (ou lC.n0m de la-Tmr.de.Strolgn.

MG; .rij

ne!



                                                                     

z La 18151011! sur; :Ju IFS.
u ans un temps-où il n’y avoxt encore un (cul il?
ïqui y demeurant; Les Gouverneurs des ravinas
1 prirent connoxflance (le cenlflerend, 8e rent bar.
. tre de verges ceux qui avouent elfe de part de d’au.
are les auteurs (le-la. racinien. Mais les Juifs qui le
. confioient en leurs yricheflës recommencerai: à
: méprifer 8e à mal traiter de garnies les Syriens ,Or
i comme psi-m); ces derniers i y en avoit plufieun r
«le Cefareeôc de Sebglte qui rentoient dans les
- troupes Romaines y ils ne leur répondoient pas v

l

l

l

l
l

r

l

..moms inlblemmenrïpesvparoles on en vint aux l
cou s de icrres .v 6c il .y, en eut .pluficurs de me:
de e ble ez de part 8e dlauzratmaxs les] uifszuren:
l’avantage; Pelixvo au: que cette -c0ntella.tion.

agitoit pzflèe ’ufques une efpecc de guerre ilpria
l les Juifs de e modem; 8e comme ils ne luy obeïf.
- (bien: point , il envoya des groupes cantre eux qui
.en tuerent 8: prirent un allez grgnd nombre , et
pillerent fans qnîiL les en. empelchal’c , quel un

J ’maifons on ils». trouvermt ée. grandes riche .
v Les plus confiderahlesvôcleâ pluçl’agc51des Juifs
- voyant un ligand dcfordrcî. à en apprehendant
.Jes fuites , prierent Poli): de Gemmaglder aux (ol-
. dats de f: retirer Four-donne: le, loxfir à ceux qui
4 s’efioien: laiflî: al crexnconfideremenz à leur par.
a fion de rentrer en eux-mefmes fans porte-(les i

chofes. plus avant 8eme leur açcorda. ’

; a; la Envce mefme tempsle Roy Agrippa donna la
fraude facrificature à I s M A E L fils de Phabéc,&

, es Souverains Sacrificateurs entrercnt alors en
com-citation avec les Sacrificateurs ordinaires de les

- principaux deJerufalem. Tous le kif oient accon.
. pagne: par des gens armez qu’nls. chçififlôicnt en-
.L tre les plus fednticux a; les plus determinezglls
s. pommençoiçn; Parle-dire des injures ,Lôç en va- v

I L noient enfuira auxcoups de pierre fans, que . l
Forme fc milt en devoir de les reparu , 84 il Em-

, Moi: qu’il n’y cul! point de Magiflrats dans, la
.villc qul euchnt droit de les empefcher, de faire

, avec une pleine liberté (OurlÇC qu’il leur laifojn i
L’irppudence ô; rendue des Grands Suri cateurs

alla fi ayant qufils envoyoient leurs: gens dans
es granges enlever les dentues qui aman-tenoient

maux Sacrificatcurs. , dans; Culçlqufll-llni eüoicn; fi



                                                                     

Liv": x x. Cam-nuez!sz aupauvres qu’ils mmnoient de faim , une la in in:
,efl-ogr alors faulée aux pieds parla violencedeces
fumeux,

*CuAæi-rne VIL
"refina- finaude à Felix au emmurent de 14
r 11445:, Les habitua: de allurée afittenneqt’de

l’âmferçuhNern le remarier du d’un. de
bourgewfie que le: Ïmfi muoient dans cette
mille. LeRg Agrlfffl fait b.aflir napperie-
mut d’où l’art nagent a la [à afin! 41’61"-

. tu» du Temple. aux de truf’a en: fiat, au
’ 8p fra-grand "surfeur l’en: efibtr, ob-

tiennent de l’imperenr qu’djà fare".

POrcius F E s T u s ayant eue envoyé par l’Em-’ 8 5 2;
. pereur N eron our fitcceder à Felix dans le
- gouvernement de a udee les Juifs de Cef’aree dé-
- iterent-à Rome peur accufer Felix ; 8e il auroit:

Eus doute eRètpuni des mauvais traitemense qu’il
v avoinait auxJuil’s ,"fi Neven ne luy. cul! pan-dona

né à la rien: de Pallas (on frere qui citoit
en gra «redirai: ré; de luy, Deux des princx-

: mi: Syriensde Ce arec g: nerent par une grande
s me "d’art carlingue :1153me cité precepteur
en de Neron’eâoit alors [on facrctaireupour les let-
: tre; grecques t de en obtinrent une par (on moyen

par laquelle il revoquou: le droit de bourgemfie
dom- les Juifs jqiiilïbient également avec les Sys

. rienshdan came. On peut dire que cette lettre.
aube la Cmfû’ de nus-malheurs: car les Juifs de

: tharée en Furentfi irritez qu’ils s’aigrirent en.
1 cor: davantage», 64 Cçtte émotion ne «En point

iufques’à’ce que l’on en fait venu à la guerre.
Lors que Pallas-arriva enjudee il la rrOuva dans

un efiat deplorable par les maux que ces voleurs
v y faifoient...[ls pilloient 8e mettoient le feu pep
. mati & l’on donnoit le nom de siquaues aux plus
a cruels d’entre en: dont-Je nombre alloit f0)":
s grand -,.a carafe qu’ils panoient" de courtes épees
«amuserons deum ;V.&so:ubées comme les



                                                                     

en: ’HlSTO-Ï-IE ne: Il: les.
Ç îpoignards que les Romains nomment Siqueler
Llempllflblent tout de meurtres 3 8c (e meflant

. comme nous l’avons -.dlt dans les jcurs de fille
avec le peuple qui venoit de tourteau à Jerufa:

m. par «invasion , ils tuoient impunément ut
bon leur fembloit- Ils attaquoient mefme les vi a-
ges de ceux qulils biffoient t, les plument , de,

mettoient le feu- I . I:54. Un impoflmr qui fail’ort pmfillioni de magie
mena quantité de s avec. luy dam-le éden ben
Cur promettant. les, deltvter de toutes fortes

. e maux. Penne. envoya aphte eux de la cavalerie
5l d«l’infanterie qui les dimperentwtoue.

, 35V Le RoyvsAgrippa fit alors pliait .un tus-grand
** appartement auprés Auportiqucdu; palais royal.

e Jerufalernv qui talloit un...ouvra . des Princes
Afmone’ens : 8: comme ce lieu. citoit fort elevé
la veuë en clloit extremement belle 54;" on dé.

. e couvroit de la tout: la ville ,6: Agrippa uvoit
ne" de fa ehambretçut ce qui (a l’auront à entour
. duÎFempl-n. Les principaux, de Infini en en fin.

ment teeméCOIiœns:,.parec que nuirai: ne par.
a mettent pas de voir ce qui le paire dans le Temple,
a à Modierement lors cinglâmes. Pour l’em-
pelcher. ils firent faire au . is des fiegegqui

-c&oicnt dans la partie interieure dt Temple .dn
.-collé de l’occident .1!!! mur fi haut que :l on .ne
p- - cuvoit plus voir,de la-tçlumbre Adu Roy non
1 o eulernent ce uL’tefiQltJIlS à vis ,mais aulli les
a - galleries qui e ient. au dehors africanple du
. . collé de hoaidenùoiù les Romains faifotçnt de

aux jours de .fefl’e pour-la confervation du â? -
. ple. Agrippa en fut tres-oflîenfe , 8e licitas le fut

. . encore’ davantage»; Il leur commanda d’abattre .te
-- mur nuait ils le pneuma de,lout..pcrmmr: de
. députerweælEmpereur, parce la mort leur

- fieroit lusdouce ne de voir ruiner quelque par-y
2 rie du emple-.ll euriactordaq ils epvoyerem
- àRome dindes princi au; labiums avec Ifmaël

. t Grand Sacrificareur du 4:31:14: garde du fané tre-
; fer. Neron les GnImD-ç et lîlm murine Poppu
r (a Femme qui avoit de;lz..pie:é s t employée
- pour en: auprès de luy", mon [briment 111m

La. pardonna en (a faveur cequ’nlsavment fait,



                                                                     

. LIVRE XX- CnArirle VIH. Jlïil leur accorda que le mur ii’ils avoient balti dca.
meureroit- Cette Princeflc ailla retourner dix au.
ms Dé litez , 8c retint feulement comme pour
oRages lima 6e Chelcias.Le Roy Agrippa donna
«(une la rande facrificature à [OSEPH fumon-
me Caby s de Simon Grand Sacrifieatcur-

CHAPlTIE VIKI-
ÀIFMH)’ [bade à Feflw au gouvernement le la

fardée , 6’ le R07 Api"; donne Cf (fie lever-
’ fr: fins la grande. fieri tatar;- Amen": Or l

sacrificateur fait mourir flip! Laques. Agrip-
pa"! raidit 59’ enfiella: le ville de (referez! de
Phi] pt: , 5’ la nomme Nains-ide- Grue!
7H) accorde aux noms, .Sllite le tu: le!
Grand: Sarrfficateur: depuis Aaron.

Bitus citant mort Neron donna le âpuverne-
mentdela Juana Apamus, le K0?

Agrippa ollala grande l’acrificature à Iofeph pour
la donner à ANA us fils d’Ananus. Cet Ananus
le pere a cité cOnFidcre’ comme l’un des plus heu.i

reux hommes du monde i car il ioiiit autant qu l
voulut de cette grande dignité , de caprin?G fils
qui la polTederent tous auprés luy, ce qui n’e li-
mais arrivéâ nul autre- Ananus l’un d’eux dont
nous parlons maintenant citoit un homme auda-
Cieux de entreprenant , 8: de la’feétc des Saduc-
ce’ens qui comme nousl’avons dit ,font les lus

veres de tous les Iuifs 6: les plus rigoureux ans
leurs juâgmens- Il prit le temps de la mort de
Feitus qu’Albinus n’eltoir pas encore arrivé
pour aflembler un confeil devant lequel il fit ve-
nirJAcQuEs Frcre de Je s u s nommé CHRIST.

quelques autres- les accufa d’avoir contrevenu
à la loy , 8e les lit condainner à titre lapidez.
Cette a&i0n déplût extremement à tous ceux des
habitans de Icrul’alenr qui avoient de la picté 6:
un verirable amour pour l’obfervation de nos loix.
Pis cnvoycrcnt recrutement vers le Roy Agrippa
pour le prier de mander à Ananus de raclâmepten.

856-



                                                                     

au. His r0 l a si une s Juin.du plus rien de femblable; ce qu’il avoit fait ne
f6 pouvant excufer- (L151 nos-uns d’eux allerent
au devant d’Albinus qui e on alors parti d’Ale-
xandrie , pour l’informer de ce qui s’cfloit
de lu reprefenter u’Ananus n’avoir pû ny dû
aflêm 1er ce confei fans (a permilfion. Il entra
dans Cc feniiment , 8c écrivit à Ananus avec colcre
de avec menaça de le faire chaflier. Agrippa le
voyant fiirrite contre luy, luy’olla la grande fa-
crificature qu’il ,n’avoit exercec que quatre mois,
&la donna J E s u s fils de Damneus.

Lorsqu’A binas fut arrivé à Jemfalem il cm-
857’ ploya tous (et feins pour rendre le calme à la pro.

viiice parla mort d’une grande partie de ces vo-
leurs. En ce mefme temps Amanda qui citoit un
Sacrificateur de and merite gagnoit lelcœur de
tout le monde. EN avoitpperfonne qui ne l’hor
noyait à caufe de l’alibgrahtéi, 8c il ne f: alloit
peint de jour qu’il ne Midas .prefcns à (nous:
de au Grand Sacrificateur. Mais il avoir des fervi-
tèurs fi méchans qu’ils alloient dans les granges
avec d’autres qui ne valoient pas mieux qu’eux?
prendre de force les dermes qui appartenoient
aux Sacrificateurs , de ils battoient ceux qui re-
fufoient de les leur donner. D’autres faifoient
ouin la mefme choie : &ainfi les Sacrificateurs
qui n’a-voient point dlautre moyen de vivre r:
trouvoxent reduirs à la dernier: extremité fans» ’
que perfonne v donnait ordre. ’

Une fille effane arrivee ces affin-ms dont nous-
avons parlé entrerent de nuit dans la ville a; ri-
rent le Secrctairc d’un officier d’armée qui e oit"
fils du Sacrificateur Ananias, le lierent, l’emmena
rent , ô: envoytrcnt dire à fou âcre qu’ils le rem--
dictoient pourveu qu’il obtinl’t ’Albinus de met.
treen liberté dix de leurs compagnons u’il un-
non: priformiers. Cet artifice eur reü it s car Al.

iuus voyant la neteflite où Ananias f: trouvoit
de luy faire cette priere la luy accorda:&cela
fut caufe de beaucoup de maux, parce que ces
voleurs trouvoient toujours des inventions
prendre des parens d’Ananias , 8c ne les rendoient
que par de femblables échanger. Ainfi leur nom-
bre s’accreut encore de beaucoup 5 a: leur audacç’



                                                                     

Lrvae xx; C’nnurle VIH. gr;
s’augmenrant à proportion il: fail’oien: mille
maux dans tout le païs.

I Le Roy Agrippa accrût alors la ville de Cafa-
ree de Philippes de la nomma Neroniade en l’hon-
neur de Neron. Il fi: baltir auffi à Berîte un ma-
gifique thearre où Vil donnoit tous les ans des

eâaclesau peuple , fi: dillribuer du blé a: de,
l’huile auxhabîtzns , a; r embellir leur ville
il y fit porter la plus grau c partie de tout ce qu’il
.y avoit deeplus rare dans le relire de (on royaume, .
&quantlt d’excellentes Parue; des plus ârands
Erl’onnages de Panel uité. Cette magni cence

rendit odieux à l’es niera , arce ails ne pou-
voient foufFrir âu’il dépoüill ainlî eurs villes de
leurs plus grau demeurais pour en embellir une
ville (mangue; L

Ce Prince on: la grande (sacrificature à el’us
fils de Damneua pour la donner à J a s u s l: de
Gamaliel. Mais comme il ne la quitta. pas volon-
tairement cela produlfit entre eux une tres- rand:
surelle. Il; fe faifogen: accompagner c gens
. êterminez , en venaient louvent aux injures , 8c
des injures aux coups.

Ananias continuoit toujours à eRre le plus con-
lfiderable de tous les ,Sacrificareurs , tant parles.
grandes richeflïs , ue par (aliberté qui luy ac-
querclr de plus enlp us es amis-

Cqflabdre 8e 84:4 avoient auffi avec eux un airez
grand nôbre de gens de guerrezôe ce qu’ils citoient
- urang royal de ainfirparens du Roy les rendoit
confider-Ibles; mais ils cfloxent Violens 8;.tqû jours
prelks à opprimer les plus foibler.,Ce fut principa-

lement alors que commença la ruine de noltre na-
tion les cnofes allant toujours de mal en pis-

Lors qu’Albmus apprit que 69mm F L o a u s
wvenoit: pour luî’ fuceeder 11 afleàa de paraître
vouloir obliger cshabiuns de Jerufalem. Arnfi il
Te fit amenerrous les prifoanicrs , condamna àla
mon ceux q!!! Fc trouver-en: convaincus de crimes

ces jan, renvoya en prifonfi ceux" ui n’y avalent.
e e mis que our des caufes airez eïrer, 8e les
’Eclbrtir en une pour de l’argent, ’nlî il vurda
TICS prifons , 8c en mefme temps tout le pais fur

amplidc voleurs. D d h
u v

859-

8609.

86I0



                                                                     

I

en.

.363.

gus Huron: on IllJFS.. Ceux de la Tribu de Levi dont la fonction.
citait de chanter des hymnes àla loüange de Dieu
obtinrent dom Agrippa de faire ordonner dans
(butonfeil qu’ils pourroient porter l’érole de lin,
ce qui n’ell0it permis qu’aux Sacrificaecurs. Il; la,

fepreiënterent pour ce fuietgue n’ayant jamais
Jouy de cette grâce il luy (trou glorieux de la leur
fine. Mais il ermit en mefme temps à l’autre
partie de cette ribu qui cl’coit employée au fervi-
ce du pTem le de chanter comme les autres des

ymnes a; es cantiques-Toutes ces’ehofes efioienr
contraires à nos loir: &i elles n’ont jamais du
violées fans que Dieu en ait fait un fevere châlit

ment. ,Les ouvra es du Temple elloient alors achevez:
8c ainfi dix- uit mille ouvriers qu’on y employoit
6c qu’on payoit ponüuçllement r: trouvant (en;
occu arion , les habitais de alem voulurent
kilt caner moyen de vivre : 8; comme, ils ne de.

roient rien mettre en rel’erve de tout le l’acte tre-
for de .eur que les Romains ne s’e’n (au même , ik

Prqpoàrenr au Roy Agrippa de u- la gallerie
Q"! alloit du collé de l’occident. Çette galle";
efioit hors le Temple dans une vallee, profonde
que l’es murs avoient quatre cens cioudees de haut,
66 citoient baffle de pierres quarrées très-blanches
longues de vingt coudées 6c épaules de En: : ce qui
elloit un ouVrage de Salomon Qui le Ëemrer a
58m le Tem le. Mais Agrippa à qui l m etcur
Claudius s’e i’r remis de tout cerqui ce ar ont les
"pâturions de ce faere’ bafiiment , c deum: la

andcur de l’entreprife tari: rie temps que px
quantiré d’argent qu’il tau me v employer ,

que les plus grands ouvrages le demufent fac»
lement , il ne pût F e refondre à leur accorder cette
demande; maisil leur permit s’ils le vouloientde
faire paver leur ville de pierres blanches,

Ce Prince 0R2 enfurte la grande facrificatute-à
Jefus fils de Gamaliel 6e la donna à MATBIM fils
de Theophile fous le pontificat duquel. la guerre

des une commença. i864.. J ellime à propos de rapporter icy l’origine da
Grands Sacrificateurs , 8: qui (ont ceux au ont
elle. devez à cet honneur jufques à la fin cette



                                                                     

Liv": X’x- Cri-Aurais vm in
s guerre. Le premier a cité Aaron fier: de MO)’ŒL
Ses enfans luy fuccederent; 8c cette grandefii-
gmre en: toûjOurs demeurée dans leur race , tans
que nuls autres que ceux ui en Font defcendus ny
mef me les Rois , ayent é reccus à l’exercer. Il
g en a eu quatre-vin t trois depuis Aaron jul’qucs

Phanafus que les r: tien: etablircnt dans cette
charge ,Iôc treize d’entre eux l’ont poifedéedîpuis

le temps ne Moyfe éleva un tabernacleà in
dans le de ert iuf vos au, ue le peu le fut entré
dans la Judée oùïalomon (lit. e emple:car au
commencemenwn ne pourvoyoit à cette dignité
[qu’après la mon de ceuxqui la pollêdorent : mais
enfume on en mettoit des ironisant d’autres en

. leur place. Ces mizeefioienvtous derccndus des
deux fils d’Aaron ,*&.(uccederent les uns aux au-
trçs.Le gouvernement denoürenation citoit aloi.

. autocratique; L’autorité filtfmlfe depuis entre les
mainsd’unfcul... Enfin elle par: en la performe
. es Rois: a; il avoit-5x cens douze ans que nollre
nation elloit Ortie-d’EgËpte feus la conduite de
M0912 lors que-SalomOn allât le Temple-

Dix-huis autres Grands Sacrificatcurs fuccede-
sent à ces treize durant quatre cens Forxante fit
ans fin mais dix joursqui le pellètent Tous le -re-

V gne des Rois de uîs le rem de Salomon infestes
à ce que Nabuc odonofor oy de Babylone âpres

nuoit projerufalem 8e brûle le TEMplefinïmefH -
zlepe le ca tifà Babylone à: avec euxjoiedcch
Cran Sacri cateuro , . . l

I Apres une captivite de fomente 6c douze au;
. :Cyrus Roy de Perfe permit aux luifs deretourner

en leur aînée de rebaflir le Tem le ,-1efus fils de
»’10fedec elbnealors Grand Sacri cateur. 04mn
de f es defccndans tous Grands Sacrificateurs com-
me luy ont durant quatre cens quaterze ans gou-
.verné la Republique juf ueâ à ce que le Roy An-
eiochus ,Eupator 8e Ly as .Çeneral de (on armee
ayant fait mourir dans Beroe OmasIGrand. Saura
dicateur donnerenLcerte charge à 1342m, . tu alloit
bien dela race d’Aaron , mais non Pas de a me! me
famille ui la oll’edoit auparavant s .85 en prive-
tent-ain 1 le ls d’onias qui Portos! (on mefme

- mon. . Ce jeune Grues s’enalla Égypte , ou



                                                                     

31s Il ISTOI’lRB "a a s ’Ju les.
s’cRant mis aux bonnes graces du Roy Ptolemle

* Philometor 8c de la Reine Cleopatre fa femme,
" lis luy permirent de ballir auprès d’HeliOpolis un

rem le femblable à celuy de Jerul’alern dont il Fut
r ctabi Grand Sacrificateur , comme nous l’avons
-veu cyvdevant- Jacim raflant mort au bout de trois
* am la grande facrilîcaturc demeura vacance du.

un: l’cpt ans. Mais alors que nollre nation l’e fut
revolrce contre les Macedoniens 8c qu’elle eut

.Ï , dgoifi pour Princes ceux de la famille des Afmo-

.fanle fleens , 1’ Ionarhas l’un d’eux Fut choîfi par un
dans le commun confenremenr our remplir cette- ran«
grec ,. de dignité. Il l’exerça durant l’ept ans , .8: ry-
"Ë Il hon l’ayantfait mourir par trahifon Simon (on
4°". ’ reluy fucccda, Ce Simon ayant elle alfafliné
"du par (on-gendre dans un fefijn fl-lircan (on fils fut 1

vé à cet honneur. Il le polîeda durant trente
pasro- 8: un an , 8e mourut dans une" grande Vieillel’lê.
"0h" iodas fun fils furnomrné vArilÆolee luy fucceda
(163° &fut le premier qui rit la qualité de Roy. ll ne

oit regna qu’un an , 8; A exandre f on frere luy force-
u da au royaume 8c à la grande factificature. Il regna
’lrll- vingt-le t ans; 8e laina en mourant Alexandrarfa

de!” femme cgente avec pouvoir d’établir dans la
am"! char e de Grand Sacrificateur celuy de l’es fils
m in qu’e e voudroit,Elle la donnaàHircan qui l’exer.
enfulte sa durant les neuf années qu’elle re na : mais alors
de lo- qu’elle fil: morte Atiftobule l’on rez-é qui citoit
Dali": lus ieune que luy , luy fit la guerre , le vainquit,
in, e reduifit à piffer une vie privée , 8e, ul’urpa tout

s . . . v
«me enfemble le r0) anime 8413. grande (acrificature- Il
il le ioüit durant trois ans trois mais de l’un 8c de l’au-
voi! tre: mais Pompée après avoir pris lemfalem de
Pal!" forcele mena Aprifonnierâ Rome avec fes enfans,
a: rétablit Hircan dans la même de Grand Sacri-
,,,.& ficateurôcde Prince des lui s ,’l’anstoutefoisluy
5 a... donner la qualire de Ray. Il en ioüic durant vingt-

trois ans outre les neuf ans dont nous avons parlé:
mais au bout dece temps Pachonrs 8c Baraaphar-
nés Generaux de l’armée des Parthes vinrent de
delà l’EuFrate, luy firent la erre , l’emmene-
rcnr pril’onnicr n 84 ctablircnt oy des Iuifi Anti-
gone fil; d Arillobule. 1 Trois au; trois mois après
ce Prince fut pris de forcevdms Jerul’alcm-par



                                                                     

l . I.iv15’xx.CuAn1’le VIIlurgl’g
’Hero :le 8c par Sofius,& ils l’envoyerent à Anton":
, qui luy fit trancher la’telle dans Antioche. .

Herode ayant me etabli Roy par les Romains
- il ne chelfit plus pour Grands Sacrificareurs ceux

. rie la race des Afmonécns -, mais honoroit indrlï:-
remment de cette charge des Sacrificateurs ,15:
mefme des moins confiderablcc, excepté qulnd il
la donna à Arillobule petit-fils d’Hircan pris par

s les Parrhcs 8c frere de Mariamne (a femme à cau-
fe de l’afl’ieaion que le triple luy portoit, de du

4 rel’pc& que l’on con crvoit pour la memoore
,. d Hircan- Mais l’inclinarion qu’il voyoit que tout

le monde avoit pour ce jeune Prince. lu ayant
donné de la crainte il le fit noyer à Ieric o en la
maniere que nous l’avons dit , 8c ne voulut plus

. élever à cet honneur au clin-de la race des Armo-
néens- Archelaus fils d’Herode a 8c les Romains
qui devinrent enfuite les maillres de la ludee en
ulcrent de la mefme forte- Ainfi durant les cent
(cpt ans qui le panèrent depuis le commencement
du se ne d’Herode jufques au temps que Tite

4 a brûla cruralem 8e le’Temple il y en: vingt-huit
- grands Sacrificateurs dont que! (les-uns exerce-
’ sent cette charge fous .le reine Herode. Après
, la mort leerode 8e ’d’Arc dans la manierc’de
e gouverner parmy ceux de noltre nation retomba
. en arillocratie: 8c c’eftoient les grands Sacrifiça-
gaurs qui avoient la principale autorite-

fic un r l La Dix.
fileras [Pucelle si Albin» au nasonnement dg

la Inde: , 6975» avarice Jfictfkakfé pas
. au]? de (a une de: l’affreux": le: En-
, mains. Finira": bifilaire. v

Fil-lus nous qui elloit de Clazomene fil: 35;.
.7311? le malheur de nollte nation choilî par

Nana pour fircceder à Albinus au gouvernement
de la Inde: : 8: dropant Fa femme qu’il amena
avec luy a: qui ne lu ccdoitpoint en méchan-

t cete luy avoir fait .o tenir cette faveur par le

l l")

a.



                                                                     

86’6-

3zo Huron: ors juin.moyen de l’Im erarrice Po pea quiavoit de l’af-
feétion pour ell’e. Il abul’a l inl’olemmentde [on
pouvoir que l’on regretta Albinus : car au heu que
celuy-là le cachoir pour faire du mal , Flonts en
falloit vanité. Il l’embloit qu’il n’eul’l elle envoye

âne pour faire triompher l’inÊuRice 8c couvrir
’outrages nome narion.Ses vo erics 8c l’es cruau-

tez n’avaient point de bornes : l’on cœur alloit
inl’enlîble à la icté: les-grands gains ne luy fai-
l’oient pas neg lng les petits: il prenoit par tout,
al prenoit tout : il partageoit mefme avec les v1)-
leurs a; leur vendoit à ce prix l’impunité de leurs
crimes. Amfi les, maux quelcoŒoicntles jiufi
alloient au delà de tout omain flouassen-
tras’uts d’abandonnarlenrpais leus me th:
semiez garrocheriez massât

à
âne

me ’ rqu’à lire mfioneque nions tu numéraire.
Je inlay donc ’le une des sur une: de ne.

1re nnion,quitraitc de ce qui se Meilleplüs
la creatiOn du monde ’ul’ques à cette douait-me
nonce du regne’de Ne n. On y peut voir tout
ce qui ell arrive aux juifsduranr tant de ficelas,
tant dans l’E ypte, qu’en la’Palefiine a; en
Syrie : ce qu’l s ont fouffert fous les Aflyriens de
les Babylomens : de quelle forte ils ont elté trai-
tez par les Ferrer 8c parles Macedoniens, de enfin ,

ar les Romains. J’yay aulTi ra porté la fuite de
tous les Grands Sacrificateurs urant deux mille
antk, routes les actions de nos Rois,& de ceurqui
lors qu’il n’y IVOlt point de Rois ont eu la l’upd-
me autorité l’elon que je l’ay trouvé écrit dans les

Livres feints , comme je Pavois promis au tous.



                                                                     

LTle Kit. "Cu A? l 1x E 1x. ’ 31!
mencement de cet ouvrage.

fore aflùrer que nul autre fait Iuif ou. étranger
n’auroî: pû donner cette hifioire aux Grecs fi
exaéïcmcnt écritenC2r canule ma. nation demeu-
rent d’accord que ’e fuis fies-infimi: de tout ce
gui hagarde nos cou mes , & nos mœurs z de i:
son)! pas fujccvde plaindre le tempsquc j’ay en».
ploya à apprendre la langué 6î:eC4:1ue,quoy qu: je
ne la prononce pas! en pet-f: ’onrcequi nous cf!
trocs-difficile , puce que Pou ne s’y applique p8
RITE: , à caufe quoon n’efixmc point panty nom
ceux qui apprdmcntdïvetfis hugue’snûn n’ycon-
Éden: cette émdeçæcomme me and: profil:
451:8va murmxrfdam «Il»: nous
h . a: on naquît: aux.   ont ac-o nuai m3115: nos ’ Gui;murine qu’ils font qflieulelq ’ -
ce qui dt nednü «pattu-dag-- unis y ou (Mi de un: occasion.

kmqpça gy: Pu 12m3 pas n.- în?’
vais faune chinai: un
agît, am paillas mvau mqugsgmhm: 4p.Guiray Pn- a ce: Mm qui confia-m
.vigtlinèsü maffiatu: W 14W F W a En!Wuùizmâzmæqu* ’ a-œ’mqmüWœ-dmslamzæ-
me me a. magne âcËIEuÆerom Domina: , &
dans Il: cinquagkc-Œxiemc mon âgc,.îf«’-.V Pt°- o
mis arum il écrire quatre livus des opxmons du

Juifs , 84 des-fendillais qu’ils on: deDicu, dorer!
même, de f es loin 8; des Chofes qu’elles nous par.

mettent-ou nous détendent. »

.l " ndey
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tTABLE DES CHAPITRES
Du.TRomIEMEv0LuME

ssDnE L’ H I S TO IR»E

DES lVLFS.
,LIVanerzIEME

’CH A17. - " Ntoixefait tram-bu 14 rafle À Anti-

L Je»: R0) derlutfio     341 I. Phrnate R9) de: Partir: "me! A liman,
fin prisât!" de "tourner en Idée. Hernie qu
Ivauloit .r’nfirqr de 119J (entubé , 5’ du»:
la grandejkcrgfmture 4 un homme de "Il:

«Infiltration. Alexandra belle-riz": 171ml!
(9’ mon J’Artfloôltle faire-fié à Cleopdtre [en

o afitrrzir cette thaïe pour [au fibpar le mon:
a Ë’Antoine. Fiera e le 1.501411", donne. (a (Int-

ge à Ari du]: 65’ finit. de [ê marmiter d’un

Alan» r4. A . , s&uJ. liftaien’fie 11:41:0ng grand Samfm-
tatar A d’une! 5’ la de ne q Anflobde. En:

,. flafla Alexandra Artflobule [on titi!!!
[à vouloient [haver pour aller tramer Clap-
tre. Faut defij "un!!!" avec aux. Fait na-
J" enflai? 47705le a f5 115) fiât faire de f1.

parfit: fanera: au, 91 V- Hernie r au! ê d’aller muflier Aurait:
pour [à 13;]?! 2rd: amer: d’Anflobæl: 3 (9’ ,1
le gagne par dg fifi)". Il muoit 4’04!!!

J’parttr ordonne 4 1019;!) fin beau-fier: , que I
Anta?ne le gendarma" à perdre la au? z! fi .

. 75:0an Mgrmmne, 101317 le du szrg’demmm
4 (en: l’flmtflè, (9’ and: lefair mourir fa
(a jaloufie qu il un de luy 69’ d’elle. d’un":
t’y’àtmèle 5’ ambition démolit??? de Cleafgffl.
I z

ë V. Cleapur: 1m en Italie 59’ fait inutilemm
,...ta;«r ce 974211; 7:14: Pour 40:11:44: l’argon)



                                                                     

’T A B LE DES CHAPITRES.
Î’Herade. Annule «pre? muon [on ni: l arme-
niefiût de grand; prefin: à cette rinceflè. 1 7

V l. Herode veuf aller fleurir lapine (entre
Asgufle. Mnùfintome l’oblige A comme!"

- fin nieller): de. aure la guerre aux Ardegzflrîfi’
, :1 entre dam en p42? , leur donne bannie . ç
r agave, 8 enperd une kurde [on 1147! "par!

Gainer gagnée, . IV I .1. Merveilleux tremblement de terre que «0-.
"’06 enfiellée. Le: Arabe: attaquent enflure
Infrafv, (9’ tuent le: 4m54 ndeurelqn’tl: leur
’errvyerxt pour leur demdn er l4 P411. 2 I

V I I L [laryngite le; R9) Hernie à je: [bilan
qui leur redonne Mm de mur qu’il: agneau!

l romande bdttllltfilr le: Aral", 65 t: 0U!-
gem 4- prendre Hernie [enfileur pratefieur,

z z
I X. Amant èfidefàirpzr Argùfle à la 54h01-

le d’AÆiKm. Heradefiit munir flirta» .- 6’
v quel en fut le prenne, Il . e-refout d’aller

trouver Augujlet Ordre 73’: derme aram-

au»: que de partir. e 215K. Bande perle figenereufèment A Augtgle qu’tl
4 nefm mairie, Il luceampugne en g)?" .-

I le refait J’I’falemdïdc avec une me: ni -
I tenrefiextraardmaire qu’elle la agar ’e- l.
me de tu" le: Romalm, - I 3°K I. Marianne report lierai: me me defru’.
deur à fin retour d marré: Augujle , que [(14

» joint aux talomnlfldt [4 merel 55 lnfleter
de te Prime l’aurait [le en porté 4 la faire
mateur : and; il e a? Ige de retmrner "on-
mer Au u a; Il fait Incarn- 2,0»: retour.
Letfi’hcte ’Alexnndrxz mere de Marianne.
Defèfiwir d’Herazle:v.rpré: la mort de film-Mm-
ne- Il tamâemalèrde A l exrrrmné. Alexandra
tdfilie à [à rendre mai-[frefle de Jeux erra-filé:
de Ierujàlem. Il lu- flut "leur" , a, Cojlobare
enfile: (6’ quequeskurree. Il éraille en l’lmn-
peler J’AI; une de: jeux 59’ de; fleflncle: gai
urne»! Mâche": l 1. plujfinrtde: Itflfi’ que dix
entreprennent de le tuer. , Il la finlmntrtr.
Enfin plufieyrefirrerejfè: , 69’ reba If fier le:
"une: de Samarie mie fra-belle. net-farte



                                                                     

T A B LE Dis CHAPTTRES.
. nulle qu’il gomme sebufle. g;
XI l. L4 Iudee e]? .cfiïige’ede tret- rml: mon,

69’ partuulleremeut d’une. que cette pelle 6 l
(l’une extrême flamine. Sont: 55’ Vltberalttez, m
erojuble: d’HerodepourJVrem’edter. Il reg. i
(ne par ce moyen l’amour de: peuple: , Un. l
mette l’abondance. Superbe ulnù’îu’il lofât

du": Ierufulem. Il égoujè lu [le deSpnan qu’a j
-e’t4Mit graal SqtrIfcqteur- ÀUÎÏC jurer!»
chattent qu’il flat 64?". au heu a); il me
Autre: au vantera cr lux la v 4,6* x 1 I I. [-10.14th idfllr en l’honneur J’We
ure [infule mile qu’y! nomme adirée: u,
en» e je: deuaèfil: Alexandre 5’ Anflobule

. qu’à avoit en e Ivana-mue. Aygyfle boa.
arde enrore le nouvelle: page. Gaule au.
traitement goumi: fallut aux Ejmm;

de Ier-refile. pour le rentre beaucoup
leur

Herole rebnfiit entierement le haï?
.çl

mV RE 5512!]? M512. Î

e’ ,CH ne. E Ro Herode établie une Io a) Il1
I. fulgoonlüereramme tu?) 11mm

Il me à Rome 5’ tu rumen 41:34;)" 5
Ariflobulejësfilxc Selon! fouiner 5 far".
fifi»: tavellent a le: le) 13,4" du",

6 o1 1. Synode amie d’ami" 55’ A’Ù’M’l”

fil: s 65mm www" 4M!” fi”

[in un. A l-.I I I. and: ’vu trouver A rifla du»: le [70m

, . ,4’00! uneflottedont Il rut "le [En armet r6
en retournant me: luy duret!!! une perm le
[on chemin fait de grand: lieu: à plujiem

villa. i . o ’ 65, J V. Plante: fuma a 4?)???4 en prefeme [HI-
rode par le: luifi qui emmottent en Ion)! if
ce que le; Gree: le: trouilanxtdam le juil:-
fame de leur: fragiles"- A;



                                                                     

TABLE DFS’ CHAÀPITR’ESQ
ï. Agflffd accorde aux lutfi’ ce 714’111 (à-

mandoient. Et [leude eflunr retourné
e du; [on ryuumt remet) je: [540114 qua-

tueme puna de ce gaule la) fagotent,

74 . .V I. Salomé futur affinoir travaille a ruiner
n: [on effrat Alexandre E5 Ariflobule je:

- deuxfil: qu’il avoit en: de Meriamne. Il en-
7 Mg): a RomeAnnpater girl muoit eu de [on

premier manage. . 7 gv I I . nantiront». irrite tellement [in fer: "retro
ï «filandre 0’ Aræoâulejèd’rere: , qu’Herode
r le: merle à Rome (9’ le: aeeufedewmr Augufle

d’avoir attente a la 113e- ,78
V 11L Alexandre je juflifie Je telle forte (9’

Arifloôule [on frere du trime par: leur empo-
fitfg qu’AugujIe le: juge barmen: a le: ne";
etlte avec leur pue. Herode retourne en Iudee -

avec le: trouflln 4 . 8 oÏXv Hernie apre’: avoir Balla la ville le Cefitrc’e
la renflure à l’honneur l’augufie, E5) donne
dedfefiaeler au [enfle avec une magnificence
incroyable. Il lafht encore d’autre: Mlle: 69’

fait durer: e’dgftet- Son extrême Membre en-
wer: le: étranger: : 59’ [on extrême rigueur

enfler: [a me". .Témoignages; le l’afiâton que le: 15m-
. reur: Romarin: avalent pour le: Imfn

XI.9LeRoj Herode fait ouvrir le [à ulrbre’le

David four en ttrer de l’ar eut , Dieu l’en
fume. Drvtfion: 69’ trouli métrage: dan: la
femelle. Cruaurez. de te Prune enfle: par
fe: déflorera, 59’ par la malta J’Antipaten
Il fait mettre en [rufian Alezane" jbnflr,

2

K 19L. Arehelaru Ra de Cappadote remet le
Prime Alexandre n gendre aux benne: gra-
ce: du Re) Herode [on pere. x 04.
I I I. Hernie entre en uerre antre le: Ara:
le: à eaufè de la froteâlon qk’Il: donnent a

de: voleur: Traeomte:. r o6x I V. Silleue ne veut ne» amurer de 50 1151;:
Gouverneur: établit fardugufle avaler ardue:



                                                                     

T A B’LEl DÈS CH A FIT RES-
me va le trouver à Rame. Herode entre (la
armes dan: 1’ Arabie , (9’ rend le clufleau ou
le: voleur: T raccoutre: «:r’e oient raterez", x o7

x V, SIIleue irrite de telle forte Augujle tome
Herode u’tl refufè de recevoir [Es Ambafi.
Jeux, ne veut non plu. écouter ceux; 1341:.
tu R91 de: 4nde: qui avoit fiez-celé a Obole:
que sa"; avoit fait emporfimner pour t’en;
parer Ju royaume. Hernie enlie): une trafic-
me amlaffade à Auge; e, x 08X V L Herodeplue irrite que jamais coutre Ale-
xandre 59’ Ariflolule je: fil: par butaient:
dont on je fer-mut contre eux , le: faut mettre
et] riflan- Augulle reconnut la méchanceté le
St eue .- Ie condamne à mon; confirme Ante:
dan: le royaume tenable : a regret de affre
emporte contre Heroole , 6’ le! L (onfêllle le

- faire une gtandett emblée à Ber te pour) ferre
jar erJŒxfiY: dont) lu) avoitfuit de nouvelle:

p tantet. ’ h x IoX V I’ l c Herotle accufe Alexandre 6’ Artjloôule
jà: fil: dan: une grande afle’mlale’e tenue a
Brûle , le: bye-finit- condamner , 59’ le: fax!

mourir. (Il):LIVRE DIX-SEPTIÈME.
SEIN?- r Nn’pater veut avancer la mon le

. Ra Hernie fou a, our re nef tu
fifluce. Equan: germa? cit de. fg: un

femmes l x 16PI. D’un [urf nomme Zamarù qui efioit un

home de "de vertu. v .129Il I. Calale ’Ant:pater,de Pherorao , U Je)?
femme cantre Herode. Salomé lu) en doue
avu. Il fate mourir de: l’hartfîene- qui efloleut
de cette (4641: 5 veut oôligerl’b’eronu a re-
fîmlrer [a femme : mais Il "peut f) reftwdre-

3 O
IïV. Hernie muge Antipater trouver au tu]?!

avec [bu teflament pur leguel tl le de: anet
[en lucceflèur, Silleua corrrmpt une de: «de:

Allier-tolle, Pour le: porter-allant; : "1416:1?!-
. enfla]: g! découvrent 133



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.V. Mort de Pbercra: frere 4’Herode. r H.
V I. Hercule découvre la confilrationforme’e par ’

Antipater jon fil: pour le fane enforfonner-
Ï 5

V113 - dntipater eflant revenu de Rome en [ml ée -
e convaincu enfreinte Je Kami: Gouverneur

e gym d’avoir voulu emprhbnner le ko] [on
xen, Herotle le fait mettre en prifirt e; 507!"
a Augufle fur cefujet. . I g 9V111 I: On arrache un ongle d’or quHerode
avar confiné fier le portail du Temple. 8er
ver-e cbafliment u Il en fait-Horrible maladie:
de ce Prince, cruel: ordre: qu’Il donne a
Salome’jkfæur 6’ a Ion mur). . x49.

PX. 4uguflefe remet a Herode de th fiofier com-
me Il vou rait d’AIltiIarer. Le: douleur:.
d’Herode l’ayant reprit tlfe veut tuer-Acbtab
l’un de fetpetit:-filt l’en empefèhe. Le bruit r
court qui! t]? mort. antipater tafcle en vain
de corrompre celu) quI Puma" en garde four-
le mettre en liberté. Herode l’ayant [au ’en-Î

v9 e tuer. I s 4.x. erotle clange fin te ament (5 declare A):
Melun: [onfucceflêurJ meurt cinq jour: apre’t
Antiputer. q Superbe: funeraIlle: faite: par» -
Arcbelau: a Hercule. Grande: acclamation: du -
feu le en faveur d’4relulata. 1 ç ç

X . uelque: Iutfi qu; demandent la vengeance
de a mort-de Juda, Madame (9’ de: autre: -
qu’Herode avoit faut bruler a caujë le ce;
Aigle arracbe’ fier le f07tdtl du Te»: le excr-
tent une [Édition uI oblige, Arche au; d’en

faire [mignon railla été va enjutteaRoIrâ
our è aire con rmer o ar Au u e :«

Contra: [outrer]: qui pre-tarifioit degmflefme à
la couronne J va aufii, Cette un? je plaider

devant Au ufle. l 1 5 8X1 I. Grau e revolteq dan: la Iulee durant -
qu’Arcbelau: eflott a Rome- Varan Gouver-
neur de grie la reprtme. PbIlI’fpe:fi’ere d’ur-
cbelau: va aujîi a Rome dan: ’ejierance d’ob-

tenIr une Partie du roJattme. Le: ludi- (Il-N
voyeur de: Ambajadeur: n 401.011: pour le)»
demander de le: cranter d’oleïr a 403005



                                                                     

TÂBLE J’YÉS C CH AYIT4RËS.
de le: rèxmir a la Syne. Il: la) parlent un";
Aubaine 65 coin" la manoir: friande.
x 6

x I IÇI. Augujk confirme le raflant»! d’Herade,
(5’ remet fifi: enfm a qu?! 1:9 41mn lagmi

1 7 . .X l V? D’un impfltur qui [à brut eflre  AIex4x.
du Ï: d’Herade, Augufle Jérort’vrtfltfittràe,

(5 7211397: aux. galei’el- r76KV. Artbrlæia épaulé Glaplgym «un; 4211;.
munir; (à; rare-t Augnflè-filrle: pingre: que
le: la: s lu) font 32119) le relegtçe A Vienne
la»; et 0214:: , 69” tu"! à la S)": le: 92m.
gin! ,pofidort. Mort de marbra. 1 79,

LIVRE DIX-uü-tT-IE’ME.

CHAP. au; 5’ Soda: prennent l’un ton d»  
In dénombrement que l w» fadât du): 14
lugera" émèlir une quatrièmefleéîe , (5
axaient une net-grande guerrç d’utle- 1 8 z

Il) De: quatrefleék: qui efloænt ’0’th 5::

la 1. lIl I. M’en Je Salomé fana du Kg lierai: l:
. grand. .Mart d’AugIÎfle- 13(1ch la] fugua.

A l’empire. Hermle e remarque 54h: a:
"tanneur de 23521: Il ville à TJËernde-
Trouôle:p4rm) la Parka, 69’ dm: l’Arme-
aie. Aune: ’tratgéle: la»: le ra me de Ca-
mame. Germxmœq: cirage de Range];
ont»! pour) «ferma- ’nwtarite’ de I’f’n’tre.

6’ efi supplia»; par 1’115». x 86
I V-. Le: 1:4:er filifortent fi impatèemwenr que

Pilaf: Gownneur de halée eyfl fiat entrer
du»: [enflaient de: drapeaux où eflçit la fi.
gare de I’EMfereur un’l le: en f4" retirer.
[ganga de 1’55 u s.C H a 1 5- 1-. Hervé]:
me: "en! fiant A une Dame Romane au
de: Enfin: de la Défi. Ifir: (Infiniment que

T1501": t. 190v- T75!" dit [luffa rom le: Inifije Rame.
Mate c yin: le: Samuritdim glu repue-z

’ afimâlfl.



                                                                     

"FA-B LE DES *CHAPIT.RES.mffèmblez, en armes. Il: [branlent atterré: le
Vitellimr Gouverneur de 631:1: , qui I 351116

«d’aller et Rome pour [e juflg’ïer. h 194.
V I. Viteflitte remet entre [et matin: du lmfi .14
garde de: me"; fdntffdux du grand 8409?.
Lenteur. Traite et: nain de ijere avec Art;-
64neRg) de: l’artber- Cnnfè de [Il hdtntfafir
Heroie le Tannique. Philippe Terra ne de
I4 Tratonite , de la Gulntxde , E5 le t 84-

*rh4ne:e (heurt [:4111 enflas: 5’ je: ejlntt [ont

rétine! a la .S’the- I 9
V-l I» Guerre entre Arma Re) de Perm 69’ He-

Lrole le Tetrarque qui gant époufë [à fifle la
agneloit reptttlier pour (garder Herodiadefille
d’ArTobnle 65’ femme ’Herode fin frere Je
æpere. ’4rirteed’Herode efi entierement défaite
f6 le: Intfi .71’4etribtterent À eefqu’il tuoit
x un mettre .e4n En t. ce» un. po un;
-d’Herode le Grand: fifi   P: fi 199
il I, *I’4r quel: Hiver: «redentdek arrime
.4 ri a urnomme’leGrtndqmîflott 1.1191.
w o ide Urpetit-filtnd’ljlerode e Grand 5
’ e M4714")!!! â!!! étau; Ra) de: Juifs. par
"l’Emperetere. aïno [amiante * Cul: la
.4437..th «pré; qu’il en! «liardé A .135;

z o
, 1 X. Haendindefennne-ad’Herode le Terme ï

jan-«dg Ra) A n"; ne jointant paix: g
xyra crete’ de onfiere magnent on. W0
du. Ier a Reine par» 3 (tâteur un t une en.
nmæ. Mat Agrema gant écrit (outre l
à DE» e en Cairn d l’envoya mcfifemnee *

in ex! A Igom , z r 7"x. Conte «taon entre le: [wifi 65’ le: Gretsd’A.
Texan. ieJI: défluent un l’Em mur Clive,
off. Philon 1]?"th de la ratatina-ide:
.1," 4. - ’ i a 2 ox1. 041w ordonne à PmonerGouverneur de
xyriede «moindre le: baffe par le: «me: à
Jeteeuoir jàflnmë dans le 7.6)!!le .- Mark l’e-
«margea»: fléchi par leur: priera: hg . écrit
en leur fureter; ’ ’ vibidem

17H 1.. Dent?!" s nommez, :1 "leur Anale»:
tymfflut’æt rem flafla!) aPÊNWInnfi

I G



                                                                     

T A13 LE DES cg! "11’153.
rendent fi puffin: un": de Bublone quid;
donnent de: a Jure: uux Partbe5.Leur: alitent.
Leur mort. Le: 67K! 6’ le: Syrient qui de-
meuroient dm Seleutie rangent contre
le: Iuifi, 55’ en égorgentitmquunte mille [on
qu’il: ne je de’fioient Je rien. z 23

LIVRE DIX-NEUFIE’MEM
(Inn, I Rmtez, folie: de 1’15»:qu

I g C Caïn Cul guitr- Druerfe: confine-
riontfuite: contre lu)- Chereui dflquè de plu-

fieur: autre: le: tue. Le; dilemme: de la prie
de ce Prince tirent crainte quelque: Senteur:-

. Le Sema tondmefu-tnernoire. z ; z- I I - Le: gel: de guerre débinent d’élever. 4
I’emp re Claudine: and: de Cuira- Hdrun ne

- de Saturninue du»: le Senne en faveur du
liberté. Chenu "page tuer l’Irnperutriee Ce-

. foutu le ou», , 59’ [le-fille. Bonne:
nullarde: «alitez. de .Le: gent Je

; guerrefè refd’uent def’uire Giulia: Empereur
le portemines: le «en. Le Sent si! un

ver: lu) pour lev prier de [à defifler e je

l - liftier. . q q I . - L 2581 IN- Le RjjAgflanforïffie chuinte dans lu rejo-
tutti ’uttefttr.i?empire.lLe&gest guerrequ’
11’01er emêrnfie’ le parti-du ,9:th i’afinnlu-

- une 6’ [fiai rient à ceux qui rivoient,» e’ig
4 firme»: 4 un u que Chenu; ’ ai.-

re pour le: ç»! enfefi u *MinfiCluudin4e-
mure [enfin , 52mm: Chenu: nie
r mort. Illufou re avec une confluence Wi-

(etljè. Et S mue l’aide: .prinupuux de: ton-

q puez, fe Huy-indique. I amile. I L’EmpneurCLrudzu: con ne la rigaud-
a Agrippa , 5’] 45min in jade? 5’ Samarie-
Donne le rguurne de 61.141012 u fia?
f4 42,4, 59’ fuit de: e’Ji’n fmruble: ou:

- ne t. . J 174’ V. Le Ra Agi .ii-uudm’ ou n 4m53)":
[23 ,eriæe du Temp’iedeêerufuleuild

chipie qui e oit me Je-f - a fiË ’Mth il [fgrunde . Je fut



                                                                     

4 TA B LE DE s- CHAPITRES.
fiufiir l’inîiienee de: Dante: ui nioient f2);
filet!" de"): i» gnugogw de: urf: une flutuè’

de I’Empereur, 2 7 6V I. Lettre de Petrone Gouverneur de gym à
ceux de Doris Il": lefitjet de Iuflutuë de 1’521-
pereur qu’il: aiment nu]; du»: lu gnqogue

-’ de: juif:- LeqRaJuAgrippu donne lu mande
jurificuture a Marina. Murfit: (fi fuit
. Gouverneur dague. l 27xVIL L’extrême imprudente de Silice Generul de:
troupe: d’Agnppu porte ce Printeulefirire
mettre en prifon. il fortifie truj’àltm131In4ù
[Empereur Cldtldlue lu; dé end de continuer.

. Se: exeellente: qnulttez» Se: friperie: Édifices
. au]? de [on uverfion pour Mufti: Gonfler.
, rieur deSJrie. Il donne ugmndefner’i rature

a EImne’e. Meurt d’une muntere épouvanta.
ile. Luiflèpiurfuiteflêur Agrip a on fil: (9’
traie lin. Morrtble ingrutitu e e ceux de
Cefizre’e 5 de Seêüfie enter: [à memoire,
L’Eiupereur Claudiu: etc-Lige Fader: Gouver-

I rieur en judée et au]? de lu jeunefle du-

&nppu. 28°LIVRE VIN GTIE’ME-
C349. ’L’tn eur Claudiui o e À Mer ruila

I. 7- veburç: de conveniez de , C5
I in donne À Longinut. F4414: Gouverneur de
. Iudëefutt punir de: fumeur E5 de: voleur:
, qui troubloient toute Il mue , 5’ ordonne

tu: Iuifi de remettre :14 forterefiuln.
I tanin le: habit: intifimux du Grand Sinaï;-

euteur: mut? ql’ taperait leur permet de le;
garder fur ludprtere que euft le Jeune
dg; u a: u RU Agrippa le Grand que
.e ait uÎor: u Rome. I I ’ 1 37

[1. [pute RU de: zdneûenien: . lu Reine He-
ienejà mere nuira en: in Re iglou de: Iu :,
Leur extrême piete , Ugrundei 45mn: de ce
Prince que Dieu orege jwfllenient- F45;
Gouverneur de ude’e fiat punir un bannie
qui trompoit le peuple 5’ ceux qui Page»!

[A juin):- h 2-89E. a. A:



                                                                     

TABLE DES CH APqITRES.
I I Io 7360? flegundre fueeede A indue en la:

charge de Gouverneur de Iude’e,55 Cununurà
Aiexundre. Mort d’Herode R9 de Çbdeidefe:
enfin: L’Empereur Claudiui donnefè:’efiat.e

a Agron- - :991V, L’èorrible infilenee d’un alla! de: troupe:
Romaine: euujè duit: Ieru en: la nioit le
vin t nulle Iuifi. Autre infiltra: d’un mitre

fi t- 39°Ve Grand diflereitd entre le: guif: de la Guidée
65’ le: Sûmdrltdlnl ,. qui corrompent Cununiio
Gouverneur de judëe. Quadrant: Coffvrrueltr
de vie l’envye à Rome avec Anuriiiu Grand

A Suer! (dicter 55 plufieur: autre: pour fg Mil-
fier evunt l’Empereur,59’ en fait mourir-quel.

quei-um- L’Empereu condamne le: Wi-
tuin:, envoje Cumunii: en exil , 65’ pâmé?
Feliie du ouvernement de [4.7ude’e- DqëM l
Agrippa u Tetrurchie qu’uvcit euë phllé’fl":
lu. Butbuni’e , lu Trueonite , (9’ Abtlu , n [Il]

’ ofle lu. Cimieide. Mriuge detfeur: d’Agri e-
Mortqde l’empereur ClMdllfl- affermi hg tu:

l cedeul’eniptre. Il donne Li petite Armemqu
A Arifiobule fil: d’Herode Roy de Chaleide, fifi i
.5117” p l ne urne de lit-Galilée , filerait.

b une e’e, 69’ uliude. auxV1. leur Gouverneur delude’e dit affiner A.
leuædrqungnsucrificctetlr. fitfluftnlfcàf
dwutru.nteurtre:jufque: dan: le empile. Vo-

. leunfl’fitux Prophete: ehufliez. Grande toi:-
A teflution entre le: luifi le: autre: hdbifilfii
de Cefiirée.. Le R9) Agrtppu e’tublit MM!
Grand Suerg’ùnteur- Violence: de: Grand: St

q tri Cdftllfl. . 9!V1 . Ffwfigeeede a; Peinture gouverneneiitle
, lu lu «le: bubitun: de Cej’ure’e chiennerai!
ï l’impereur Neron la rtvoeution du droit le
U ’Ôourgeotfie que le: juif: uvatent dans rem
radie-I Leqqu Agrippu fuit-buflir un 4 um-

f ment dieu lion ’pçjeit et u: [à fuifiit 41’0-
L tour du Temple. Ceux erujàleni font
Il un net-grimd mur out :l’onpefiber , IL
» tltîîlffit Je. 1 ÎEnipereur qui)! [affleuro-

..33î ’ - - .



                                                                     

"TABLE DES ÇHAPITR’ES:
V I I I . Allume tutelle u Fefliu au gouverna

.ntent de la Iudee , 69’ le Kg A tppu donne a
f -o]Ie diverfe:foi7: lu runde fieri rivure. du.

niai grand sur: tuteur fuit mourir ’ Saint
jacqua- Agrlrfd agrandit (9’ embellit lu

« oille de Cefitrée de Œhilippe: ,I 65 lu-uonrine
Nerouiude- Gritee: qu’il «corde aux Levitet.
Suite de tout le: grand: Sutrifieuteur: depuie

1167071. 3 I 3:1 X- Florin filetede à Zlôiittii du ouverneinetit
de le lude’e, 69’ fou avarice (9’ u eruuute’ [ont

a taule de la guerre detluifi: contre le: Romane.

q fin de cette biffure. sa ,

[in delafIÈable des Chapitres.

Q



                                                                     

’ .TA B LE D ES MATIÈRES
conccnuës aux trois volumes

de l’hilloire des luifs.

s» 15E: ne fe rapporte pu aux ehifre: de: pige],
.r nui:- nux ehifi’re: qui fout en magné:

qui emtinuè’nt depuis le tommeneetnen:
du livre jufqrie: à lufin , éf dont un [mi
(kif)? romprai! jouxtent plufieurslartirle:

A in: qu’il: ne regardent qu’un niefme
. fujet.

A

A R on me de Moire. ’ 92
Il cil étably’ Grani Sacrificatcur par l’ordre de

Dieu 172 oSes enfans. :1 2. INadab 8e Abiu les plus âg:z de l’es fils font Con.

fumez a: le feu du ciel. x 17
Sedition emeuë contre luy- . 5;a Dieu le «infirme par des miracles dans la. gran-

de factificature. 1 56- x; 7
’ l Sa mon. 16 1ü B E L. clef! à dire aŒiâîonJ’ccond fils d’Azlam

en: ne par. f2; (relie. h a: d 6
- s ’. imc ce. Gran Sacri-

Mbm’b" ficateur. 2 5.284.491
Il s’engage avec Aionias Contre Sa omon. o 7
Salomon luy cite la grande (acrificature , le

relcgu: et; (on pais. b l .1 31r
- - emme e N1 a ue Davn é ou aMbtgdll lors qu’elle fut veau, P24.9

diAaronu u 1.1.11; l7



                                                                     

q ILDES MKTIERES.l: A B I M E L E C H Roy de la Paleilîne.
Il devient amoureux de Sara femme d’Abraham:

ornais D eu la prcferve. 3-6Il reçoit Ifaac dans fun païs. i 45
ulinielteh hmm! de Gedcon.

Sesçruaurez,’& fa mort. q 4;
. Môlmtlflli Grand sacrificateur.

Il donne à David l’épée de. Goliath. z 4,4.
: Sain le fait tuer de tous les autres Sacrificatcurs.

2 4s

Milton Voyez Dirham 4
Ali 4g mannite. go:A oniag la veut époufer 1 ce qui’xil «un de fa

mort. 3-, 5frere de jonb. , i; 9Il; aflîiierrîr les Idumébns. ’I 2 73
a Il fauve la vieâ David gitan Gent alloit tuer-

. 3 o o
A B NE R’ G:neral de l’armée de Sain.
4 Il fin: reconnoiflre Roy. par ditTribus Isbofefh

- fils de Slow. 2
Eflint mécontenâîgxarlsboiëth il.pailè du layé

deJvÎd, est J l’ail-affine. 4 ,15 I
AB R A H A M. , , h
r oufeISara.’ ’ . 1’ go’ Il a apte Lorhlm’e de Sara,qu1tte la Chaldeé,

de va demeurer en Chanaam.’ ’ 2 3
Une famine l’olsli end’aller en Egyptepù Dieu

’preiërve Sara a temme- 3 3
Il fait nuage avec Lorh- «. zi n défait les 1mm: a: délivre me. ,2

*:Dieu luy promet derby donner un fils. 2 8
ï 8e le promet suffi à Spa. l 3 3

a Là Roy Ablmclech devxent amoureux de Sep-a,
6& Dieu la prefcwe- . 3Il cil-le En: à"Dîeu en (Malice. 9

Bilan: veuf de Sara il epoufe Cheturæôe chigne

qu’ll’ en eut. v .41
Sa mort- t 4,36.;I 4 voyez un:



                                                                     

, ’1’ A ’8’ L"’E

"A3 S A L 0 M fils de David. I 1:60
1152i: tuer Amnon l’un de l’es freues.,..guî avoit

l violé Thamar (a fœur. "z z.111 fait Fa paix aveç David par le moyen de Ioab,
à; gagne l’atfcâiOn du peuple qui le dcclarse

o n zalnfanrle aàion qu?! fait parle confeil diAchito-

- z 8migre conFcil qu*Achitophel luy dônne,& qui?!

ne. fuit pas- , 18un fait Amaza General de fou arnica , donne fi
bataille, la perd , 8: efi tué par joab. 2 89

Affliâion que David en: de fa mon. :9.
ACH AB Roy d’Ifi-aël. I 356
yl! rend la vi ne de Naboth. Elle le reprend de

i a. art de ieu , il s’en repent. 35
J1 de ait par uri miracle Adad Roy Ide Syncà

trente-deux autres Rois gui l’avenant am ’

dans Sawaie- ’ 3?. Il le défait encore l’annéefuivante, [in tu: ce"
1 ’millehommcs , a: luy donne la vie. 35
Le Pro ber: Michée’ le reprergd (1:14 par: c

Dieu. ’avoir pardonné au Prince. 3 6 6 .3 6:
:Sedetias faux Propkete iatrompe- 3 a
Il çà une bataille contre Atlas! 8c d? rem

A: i 369JÏJIJÆÏ. i i i - 184.
A C H A S Roy de Juda fils de Icarhggn. 4,04

Il citoit impie à: treslidolatré- Il cant fo’n il:
en holocaulteu Razîn RGY de SYl’Îe a! P1136.

Roy d’lfraël luy font la A erre 8c l’afficgen:
dans Ier’ufàlem; mais ne gcuvçnt Prendre.
Il fait enfuitela guerre à hâte uiIu me
fix-vingt millehommes 86 pren plu leurs
prîfonniers que le ProPhete r0bel oblige de

renvoyer. 04. Il a recours à Teglnth-Phalazarkoy dîAflîrie
’84 Fc venge de res ennemis. , 405

AC H I A Prophcœ- i .. 34.3:11 redit à croboam. u’jl: croit,
.11 Pdi: à Ianemme u Rogerohoam
hPrince Obxmczfon fils mouflois; 1.351

54:18.6



                                                                     

" D’ E5? ami;x T1?!- EdEls. a 1i eut- s u o r c Cran ’em-4165145 gageât: (gammé :1 ° la "a

. s es: oc tan Saci Cu". 8 .Adam»: z o ’ 1 4
i Il uitte David ut fuivre Abra-

Il luy donne un confexl qm luy auroit amure la
couronne: &hfe pend de regret de ce qu’il ne. r

l’avoir pas fuwy. I z 87A D A D Roy de Syrie de de.Damas,
Efiant affilié de 3 z- Rois Il allies: le Roy Achab

dans Samarie : mais tout: (on année cit défaite,

a 6 4 V .Il :9: étouffé par Azael qui reine en fa place. 3 8 o
A D A D Roy de Syrlc.& fils ’Azaël.

Il et! vaincu pat; ou Roy dllfi-aël- 39;
A D A M clef! à ire Roux-

Il cl! creé de la main de Dieu. . zIl mange du fruit défendu a cl! du!!! du Paradis
tendire-

Sa mon». . zADONIAS filsdeDavid. i 260Il la veut faire R0 . Mais Davxcl fa déclare pour
Salomon , a: Salomon luy parlonnc- 1,2417

Salamiign le fait me: Parce quïl vouloir epoufer

l a . 3 Î SADONgleDEC Roy. 19SAdultcre
Peines établies contre les adulteres. 13 9. r 4o

(.1!ng fervente de Sara.

Elle accouche d’Ifmaël. 3 aSara la’chaflè , 8c Dieu la confole- . 3 8

.AG G E E Prophete- 4.4.;AG RI P P A Gouverneur de l’Afie de tus-aime

d’Augufie- 4 672.673Il el’c reccu magnifiquement dans Jerufalem par

Herode le Grand. 68 zHerode luy mena une floue. - 6 8 ;
Agn p3. confirme les Juifs dans leurs Privileges.

623.686 lHc6r8 c envoya avec luy ânon: Antiparcr (on fils.

3472 7mm. Ef



                                                                     

T A B L E
AGRIPPA LE GRAND Roy deJudée fils

dlArifiobule fils d’Hcrode le Grand 8: de Ma-

riamne- l 7 8 çComment après s’ellre veu dans une n’es-Franck
mil’ere [Empereur Caïn: Cali ula l’étab it Roy
de la Terrarchie qu’avoir Phi ippes fils d’Hero-

de le Grand, mort fans enfuis. 786
Caïn: ayant rele ne à Lyon Herode le Terrarque

de Galilée , il orme aufli fa Terrarchie a Ang

a. 7Câus luy arcorde de ne point mettre fa &atuê
I dans le Temple de Icrufalem ;. mais il revoque

. cette gracc- e . . 791Agrippa contribuê beaucoup à faire Claudlus Em-

pereur- 8 07Claudius le confirme dans (on Royaume ,85 v aimi-
te la Iudée& Samarie. 8 I 4.. 8 I7. 8 18- 8x9

Agrippa commence à fortifier extrêmement lem-
;lem : mais Claudius luy defend de continuer.

13 . . .Ses loüan es l 8 24.8 glimeur: lune mamere effroyable. 8 z
Ses corans. i . go. 844.Inpratitude enVers fa memorre des habitais de Ce-

P arec 8e Sebalte. 8;:7- unie. 8 3 zA G Il? I P P A Roy, fils du fufdit Agrippa le Grand-
; o

L’Empcreur Claudius luy v0uloit donner leRo-
yaume de l’on pere- Mais à caufe de fa jeunellê

r on y envo a un Gouverneur- . 8 goIl luy accor e de lamer aux Juifs la garde des ha-
its du grand Sacrificateur. 8 3;Il luydonnc le royaume de Chalcide après la mon

Herode (on oncle.- 84°Il le luy plie à: luy donne la Tctrarchie qu’avoir
eue Philippes , la Bathanée , la Tracomte , a;

la t 844r- Impudieité des trois fleurs d’AÎ-lippa- 8 4.4.
Agrippa nomme Cefarée de P lippes Neroniade

en l’honneurcde Pair...» a d :1; 8. 86?l
’ ’ Ionaercçî’ér me eGran

Aigle d gr fur leportaiiladu Teinple daleau
falcm excite grande fedmon- ’ I , 738



                                                                     

une NlnllnnnatJIËim’li Gouverneur de Judée. 8 56 a 8 5 7. 86 I

116i"). Grand Sacrificareur- 48 4.. 4s 7c 48 8

Sa mort. 49 x:A LE X AN D RA S A L o M 5’ femme d’AriRobu-
le Philelez Roy des Infli-

Aprês la more’ de fan mary elle mit en l’berté l’es
trois beaux-fieras , de établit Roy Alexandre
Ianneus l’un d’eux- V (48

A L E X AN D R A femme d’Alexandre Ianneus
Roy des me.

Confeil que le Roy (on mari luy donne en mou-
mm de gagner l’affeétion des Phatificns, 56 s -
566-5 7 568i

Sa mono - 5 6 9A L E X A N D R A fille dîI-Iircan 8: mere d’Aril’co-
bule 8e de Mariamne femme du Roy Herode.
603:611-633-63; .sa lalchcre lors de la mon de Mariamne l’a fille-
6s,

Hercule Fon endre la fait mourir. 65 8
-ALEXAN RE LE GRAND- , 4.49Il va à Ierufalem de traire tres.bien les Iurfs- 4.5 z
ALEXANDRE BALLEZ fils du Roy An-

tiochus Epiphane- l 5 opIl donne bataille auRoy Demetrius qui y el’c tue-

s ° ’ . .Il épcÏul’e Cleapatre fille de Ptolemee PhilomCtor

Roy dlE tc- l . s 05(En la [même après avoir appris la tralufon qu’il

vouloit luy faire- - s x o
Sa mon. . I 5 I r:A LEXANDRE ZEBIN qui effort dela race

de Seleucus Roy de Syric- A
Il défait en bataille Demetrius Nicanor Roy de

s ie- , . 14.0Il e vaincu 8: tue dans une bataille par Anno-
chus Gry us fils dudit Demetrius, 54:!

ALEX AN RE JEAN NEUS Roy des lulfs
fils du Roy Arillo ule Philelez. , .La Reine Alexandra Salomé (a belle- l’œurl’etablit

’ ’ ï" Roy i 8c il fait ruer un de l’es frai-es qui preten-

dolt à la couronne. ç 5 49- 550
ll



                                                                     

T A B LE
Il perd une grande bataille contre le Roy Ptoleme’e

m"- S 5 lIl tire du l’eeours de la Reine Cleopatre. 5 s 3
Ses fujets filoient fi animez contre l qu’llsen

viennent à la guerre , 8: il en tué en ivers com-
bats plus de cinquante mille. s68

Son extrême cruauté envers eux- s 69
Il perd une grande bataille contre Demetrius Eu-

cerus. ç g 9Il cl! vaincu par Aretas Roy des Arabes 8: traite

avec luy. . s 6 zSa mort de conl’eil qulil donne à Alexandra fa
fegimea de gagner llalfeé’tion des Pharifiens-

9 - .
ALEXANDRE fils d’ArilÆobule z. Roy des juifs.

Il dl mené par Pompée pril’onnier à Rome avec

Il!!! pere 6e l’efauve. , . 578
Il Vient en Iude’e , all’emble une armet 8e cl! vaincu

par Gabinus. s 8 o- s a;Pour ’e luy fait trancher la telle- . s 87
ALE AN DRE fils du Roy Herode le Grand à

e Mariamne. »
Herode llenvoye à Rome avec Arillobule (on frere

Pour dire élevez auprès d’Au (le. 6 7 oIl epoul’e Glaphyra fille d’Arche ans Roy de Cap-

padoce, 6 8 IIl le. Jullifie de fini fiere devant Augufle de: accula-

tlons de leur pere contre eux. I 6 9x
ÀUgUlle les reconcilie avec leur P311: 6A?)
Hcrode l’ur de nouveaux foupçons fait mettre e-

xandre en prilbn. . 704Le Roy Archelaus le remet bien avec luy. 7 os
Crodeentre en de nouveaux (qupçons d’Alexan-
dI’CÔCd’Arillobule, 709.7Ion7n.7u

Il les fait mettre en prifon. gr;Condamner à Beryte dans une grande allèm let,
à: etrangler dans Scballe. 7 1 7. 720

A malccircs
Ils rirent leur nom d’Amalccllun des fils d’Efaii-

6 z . 1 7 5

un"): Voyez mûr. 4.47



                                                                     

DES MATIÈRES-

Anna
v Abralom le fait General de l’on armée. a 8 9

David après la mort d’Abfalom luy donne la mê-

me char e. 1 97cab l’alTa me. L a 9 IA A S I A s Roy de Iuda fille de Icar-
Il punit tous ceux qui avoient afiafliné (on

3 95
Il vaine par l’aflîltance de Dieu les Amalecites 8:

autres peuples. 96Il oublie Dieu:8t il le châtie de telle forte ne Ion
R d’Ifiaël après l’avorr vaincu dans une araille
(a art rendre Ierufalem l’y ment captif en
triOmphe. caciques annees après Amazias en
allîflline’.

. . , , 3 7.Amiflabflb Lîwte chez qui on mit lArcfie..
2

c’elt à dire fils de ma race , fils de Loth.
[immuns ç . .
A M N Os fils ail’né de David, z 5°

Il viole Thamar fa futur: 8e Abfalon frere de Tha-

mar le fait tuer. z 8 aAM O N Roy de Iuda fils de Manafl’ez. Il efloit
tus-impie a: fut allalliné. 4.x ç

. I -
Amorrheens.

Ils font défaits par les Hebreux. fa 3
Leul pais cl! donné aux Tribus de Gui a: de Ru-

ben" 84 à la moitié de celle de Manaflë. x 7 o

Arum»: pere de Moire- Vifion qu’il eut. 37
A M R Y Roy dlIfraël ô: le pere d’Achab, ’ 3 ç 6

A5116!!! Voyez Mineur. .- .
Arme mere de Samuêl. a 1 4,
A N T I G O N E fils d’l-Iircan Grand Sacrificareur

frere d’Arillobule Philelez premier Roy des Iuifa
de la rate des Afmonéens.

Il relie avec l’on fiere le lie e de Samarie 8: défait
es troupes du Roy tiochus Sizicenien.
4 a

AIISROblIlG le fait tuer fur un faufoupçpn» e46
ri au



                                                                     

T A B L E
AN T I G 0 N E fils d’Arillobule recoud Roy de:

Luis. 578.581.590perd une bataille Contre Herode le Grand- 6 o;
Il contrefit amitié avec Bampharnez a: les Par-

thes- 6 o 6 . 6 07Il alliage avec les Pannes Phazael 8c Herode dans

. le palais de lerùfalem. 6o7Barzapharnez luy me: entre les mains Pbazael qui
le tuë luy-mefme , 8: Hirean àdqpi il fit couper
les oreilles , de fut établi Roy juifs parles

Parti-res. , 608Il cit RŒÎSC 8: pris dans Ierufalem par Herode 8c

arSorus, 623.6250 us le mene à Antoine- 61tri luy fait trancher la telle. . 6 l9
AN [O CHUS LE GRAND Roy d’Afie.

Faveurs qu’il fait aux Iuifs. 456
AN TIO CH us EPIPHANEÇucecdeâSe-

lentos l’on frere au royaume de Syrie 4.6 z-

4 - 6,Elhng été; dans Jernfalem il la ruine entier:-
rnent pille le Temple , abolitla neli ion, fait
immO er des pourceaux 8e Enfin une merellè
qui commandoit leTeniple- Ses horriblesiu-

I humanitez. l 465Meurt de regâet de la défaite de fes Centraux pt
judas Mac abée , de reconnoill (a faute d’avoir

illé le Tem le. e 481AN I OCI-I s EUPATOR fils d’Antio.
chus Epiphane- - 4. zIl ruine le mur qui environnoit le Temple de Ie-

rul’alem. . 4.8 4.Le Roy Demetrius à qui le peuple de Syrie l’avoir

livre le fait mourir- 4.8AN T I 0 CHU S fils d’Alexandre Balle; Roy e
Syrie-

Triphon le rétablit dans le royaume de l’on pue.
s 151516. 517 .

Et enflure le fait mourir 8e re c en fa place. 5 3 I
ANTIOCHLIS 50T ER fret: du Roy

Demetrius Nicanor. hIl époufe Cleopatre veuve de Demetrius 8: dl re-
connu ar (on moyen Roy de S ie. s 3 r

Son lngrgtitudç pour Simon Macfiâbét. S 3 t



                                                                     

. pas M ATI-ERE s.
Il cl! vaincu&tué par Arfacez Roy des Parthes.ç 3 9

ANTIOCHLIS GRYPLIS fils diiRoyDe-
metrius NicanOr. IIl tuë dans une bataille le Roy Alexandre Zebin-

r
Il :iîtué en trahifon- 556ANTIOCHUS SY SI CENIEN fils du

Roy Antiochus satan g 41A NT1 OCI-ILIS DENIS
Il force les retranchemens d’Alexandre R0y des

Iuifs 8c ell: défait de tué par les Arabcs- ç 6 r
AN T I P A S l’un des fils du Roy Herode le

Grand. 7 a 4.Hercde le nomme l’on fuccelfcur par (on Talla-
ment u’il revoque depuis- * 74x

Il va à orne peur-difpater le royaume a Arche-

laus fon frere- 747La caufe fe plaide devant Augullc- , . 4.8
Au ulle luy donne la Galilee avec ce qui à au

del du fleuve- 754.ANTIPATER pere du Roy Herode le Grand. 5 7 I
Il afiilleHircanBcontièe Arillobule fou irere. 5 7 r

5 73- 7 . S 2 - S 3, son maria Î 8c le; enfuis. à 9 8 si
Il (En Ce ar 8e l’e fignale dans la guerre d Égypte.

5884893290423 -son pouvoir fes loumgcs- s 94.Sa moderation- l î 96’ 59L 5 99
Malichus le fait empmfonuer. . ’ o o
Herode (on fils balla: à l’on honneur la Ville d An.

ti atride. . I 6 95A N I P AT E R fils aifne du Roy Herode le

Grand- . , y 6 o àHerode le fait venir aupres de luy pour] expol’er
Alexandre 6c à Arillobule fes freres, 8: l’envoye

v à Rome avec Agrippa. . 6 8 9Artifices d’Antipater pour ruiner fcs freres- 7cm.

703-7124.]? ,Il fe refout aptes eut mon d’avancer les jours de

fon pere- 712e716Herode l’envoya trouver Au une avec f on talla-
ment par lequel il le dec droit En ("maïeur-

7 z ,Herode démure l’a confpiration: 4:2"??? 7 3.r
u iv



                                                                     

. T A B L E p
Il revient de Rome &ell coquinet: de les crimes.

732:7; -734-735.7 ’ ..Hcrode le ait mettre en prifon. N thé
Sur le bruit qui courut de la mort d’Herode il tî«

ch: de corrompre celuy qui l’avoir en garde , de
Hcrode l’ayant fieu le fait tuer, 73°

A N T O l N E . c’ell Marc-Antoine. ç o
Herode le gagne par des refous. 6o
Et il rétablit 84 bazaël on frere Gouverneursde V

laJu-iée, i ôoçHcrode le va trouver au fiege de Samozate. 6 ze
Il envoya Sofius à Hercde avec une armee Romaine

qui alliage 8c prend avec luyJerufalem, 6 .13
Il l6ait trancher la telle à Antigone Roy des

z 9

A O D-
ll délivre les lfiaêlites de la f «vitrifie dŒglon Roy

des Moabites, 8c cil etably Juge de Prince du

peuple. ’I y ’ le!
un"; frere dlAbraham, u
Arc en ciel 14»

Arce , ou ,Pctra , ù ou Reccm
capitale de llArabie. I 6 1. la

Arc ha baille par Noé contre le Bauge. x 1-1;

. .A rche de lalliancc.
sa defcription. ’ . H7Pure par les Plüliüim. a 16
Ils (ont contraints de la renvoyer. a t 8 -z 19
David la fait porter à emfalcm . a 6 9
Ordonne de la mettre dans le Temple . 3 a; - 3 to

3 z 7 iSa tranflation dans le Tem le. a 8 iARCHELAIIS Roy de CJPPZCIOCC beau-peu d’A-
lexandre fils d’Herode le Grand. 6 8 1 - 694

Il remet bien Alexandre avec Herode. os
A R C HdE L A U. S Roy de Iudée fils leeroclele

Cran . a 7 l 4Herode le deelare fou futceITeur- IEnfuite dune fedition arrivée à caufe de la pâli-



                                                                     

DES MATIÈRES; .tion de ceiix qui avoient arrachel’aigle d’or qui
’ elloit fur le portail du Temple il fait tuer trois

mille hommes- I 74.;Aiitipas l’un de l’es freres luy difpute le royaume ,
64 la saure (i: plaide devant Au ullei 74,3

Grands troubles arrivez dans la udee durant qu’il

elloitâRome. I 750- 751. 7s:Amballîadeurs desJuifs vont à Romepour deman-
der à Augulle d n’efire aflujetus qu’aux R0-
mains, 84 parlent ortemenr contre Archelaus 8e
contre la memoire d’Herode. 7; 3

Auîille donne à Arthelaus feus le tin-e d’Ethnar-
c ie la moitié de ce que poll’edoitHerode,l’çavoir

laJude’e, l’Idumée de Samarie. 7s 4.
Il épgul’e Glaphyra veuve d’Alcxandre l’on frere.

7s . ’Auâullte le relc ne à Vienne dans les Gaules l’ur les
p aimes ne esjuif’s luy font deluy. 75 7

A R l s T Ç u L E I, fumomme’ PHILEIEZ Roy
des Juifs fils d’Hircan Prince des Juifs 8c grand
Sacrificateur.

v Il reçoit de fon pore la conduite du fie e de Sa-
marie défait les troupes dwRoy tiochus

S ficenien, I v 4:Il c ange la principauté desIuifs en royaume à: l’e
ait couronner Roy- Afibcic Antigone fou fret:

à la couronne de fait mettre les trois autres en
pril’on avec fa mere qu’il fait mourir de faim, de
ait6depuis tuer Arillobule fur un faux foupçon-

S 4 n iIl meurt de re ret. I &47’ARI 8T OBU. LE 2- Roydes Juifs. filsdu oy
Alexandre anneus. ’ 5 6

CLUÎOy que puil’né d’Hircan il prend les marques Je

a r auté- 6 5 9Il donne bataille à Hircan,la gagne à par un traité
qu’il dit avec luy la couronne luy demeure. g go

Il perd la bataille contre Aretas R0 des Ara es
venu pour rétablir Hircan a: cil a lege’ par luy

dans le Temple- s 7 zScaurus l’un des Lieutenans de Pompée entant sa
âme par Arillobule oblige Aretas à lever le fiege.

Arillobule défait enfuite Aretas 8c Hircan

dans une bataille. F f s 7 3 Iv



                                                                     

A B I. E ’
Pompée envo e Ariflmbule pril’onnier à Rome avec

Alexandre Antigone l’es fils. I 5 7!
Ariflobqfe (a auve de Rome avec Antigone l’on d:

res fils, vient en Judée , aflëmble une armee, r
vaincu par les Romains 8c renvoyé par Gabimus

prifonnier à Rome. ’ . . 581Carat-1c me: en liberte 8; les partlfans de Pompée

l’em ifonnent. 5 86ARI S O B U LE fils d’Alexandre a: fier: de

Mariamne- .6 3 zHerode luy donne la charge de Grand Sacrxgca-

teur. ’ l 3Et le Fait noyer. 6;ARI S To Bu LE fils d’Herodc le Grand Sade

i Mariamn en 6 7oi Il é cure Berenicc fille de Salomé fœur d’Herode.

8 x iV0 cz Alexanire (on fiera aifné. î
A R lys T O B Il LE fils d’Hcrode Roy de Chalcide.

Neron luy donne la petite Armeniej 84.7
Ariflocratic. 174.112,22;
V Gouvernement arillocratiquev établi pagmy le!

Juifs à dans lcgucl les Grands 5aaificateurs en.
rem l’autorité louveraine depuis que Zorobabel
eqt rétabli’le Temple jufques aux Rois Armo-

nçem. P 1Cabinius General d’une armee Romaine réduit
dans lajudee le Gouvernement arnfiocratique-
5 8o

A R S A C E Z Roy des Parthes défait en bataille
de tuë Antiochus Sorer Roy de Syrie- 536

ARTAB ANE Roy desParthes- 68.777
ARTAXERXES Roy de Perfefils e Xerxcs.

La Bible le nomme Minore. « 446-447
.Voyez Hier.

Afinem 86 Anilew fieras.
Ils s’éleven: de fimples particuliers à une flirt

grande puiffance aux environs de Babylone.
7 9 ’8M (îNE’EN’ S ou Machabées. 467
H L I A. Voyez Gotholia.

A

AT AAUGUS TE Empereur, 69°



                                                                     

DES MATIÈRES-Hemde le Grand le va trouver après la bataille
d’4&ium , à: gagne fan amitié par fa genero-

fite. 648 -649Pageas qu’il accorde à Herode. 6 s 4.. 6 5 s . 6 7 o,

71.6 ’Silleus mêlée agraine Hcrode. 7 o 8- -
Augufle reconnoifi fa fourbe le condamne à

mgr: 8: aregret de s’cfire l’afché contre He-

’ r0 e. 71Grands legs qu’Hcrode luy fait par fan rallument.

Il les remet ères cnfans’ 75 4.
Il deeonwe la fourbe du Faux Alexandre. 75 g
Il relegue Archelaus fils d’Herode à Vienne fur lei

plainte; que les juifs luy font de luy- 7s 7

Sa, mort. 76 çA Z A ROy de furia fils d’Abia.
-Il ?agne la baraille fur Zoba Roy d’Ethiopie,donr

’armée efloit’de cent mille chevaux 8; de neuf

cens mille hommes de Pied. 354.
dîné] frere dejoab tue’ par Abner. 25 9
A Z A E L R0 de Syrie.

Il étouflïe Adyad fan R0 8e rague en (a place com-
me le Prophere Eliz c le luy avoirpredit. g 80

Il fait une cruelle guerre aux lfraêhtcs- 390
A Z A R I A S Prophcte. v 34S

Azdcs. r x 79Azymcs. Voyez filles.

B

En»! Dieudcs Tyriens. i58-386.;89
B A A Z A Roy d’Il’raël. Il mon: Nadab 86 rcgnc

en fa. lace. 3 ç 3Creon Mil-affine. 3 S î ’
Babylone ville,

Baffle au lieu où NembrOd av0i: ballî la tout de

Babel. ’ I 6



                                                                     

T A B L E
"Prife par CyrusôeparDanus. y a 4;;

Babylone d’Egypte-

Mie ar Cambife. U 9gBaccidpc General de l’armée du Roy de Syrie-4.! 7.
493495496. 498. 499 ’

Bagofi General de l’armée d’Artaxerxes-

Il prophane le Temple. 448
34,5 (uivante de Rachel. 5 I 5 1
B A L A A M Prophete, i . .Il benit les If’raëlites au lieu de les maudire. x 65-166

BALTHAZAR Roychabylone- y 4.33
Vifion qu’il eu: de que Daniel luy explique. 4; 4.

Bang» Capitaine des Gardes de pavid- 298

filoit llun de l’es b aves. in:
Il fuçcedc à 103!) et: la charge de General de

mec. . lBAR’ÏCHm’ell: à dire éclair,luge&Prince du peupler
Il delivre le peuple de la fervitude des Chanancensn

z O 2

Ennui: Secretaire du Prophete Jeremie- 406A g

a 6.6 aBarzaoharnzr. A y .60. °
h . embrumez r:Bathmlâêsâeæ’cï?" . . a:

Benjamin fils de Jacob. I
Sa naiflïmcc. s9Voyez Jacob de Jorcpli,

Berzglg] Galatide amy de David. 2 8 3. ’94
David en mourant le recommande à Salomonq Il

Bethfiuèe’ . 27:
Salomon (on fils (a fâche contre elle fur ce quelle

le prioit de faire époul’er Abifag à Adonias. 315

Voyez David, A .
3005 mary de Ruth- a! 3



                                                                     

ses MATIÈRES-
Bram: de David.
r "30554: - Nrflmn - [marlin si. de

. Sunna. y 3 o o1 [afin - Elrazar fils de Badi-

Sobn: - Aètfij-Buaïn. se:
IlsAelmbrall’ene les interelh de Salomon contre

011115. 397 I
x C

. mW se d Heu mnourrirfon leCaillesmsyliae i .1... peut,
Caïn , «(une aequifition.

Il ai: Abel roi. ne": a. Dieu le chaflê. s

Ses defcendans. y 7Cfltfht Grand Sacrificateur. 7 5 6 ’7 7 5
CAIuS CALlcuLA Empereur.

De quelle forte il vint à l’Empire- 7 3 5
Il traite mal Philon Iuif. 79°Il veut faire mettre fa Statuë dans le Tel"?le de

Ierufalem, 791.7 9 zsa f01ie a; fa cruauté. 79STué Par Chercas fie lufieurs autres conjurez. 79 7
I Chroma fa femme fa fille tuées auŒ. 8 oz

041:6. 149.1 9;CAMBISES Royde Perfe filagecyrgs.
Il défend aux Iuifs de continuer a rebaflir Ierula-

lem 8c le Temple, 43 7-4-3 8
Campcmcns. v 145-146d47
c A s s I u s. I - r , s uTuë Ccl’ar. s 9 8Vient en Syrie. i 599.601-602
Vaincu à Philippes- i 6 04.C E N EZ Prince des Iuifs (ou; le nom de luge-
Il délivreles luifs de la femtude des Myrienmoo



                                                                     

. T A B L EC E S A R Empereur.
Il met en liberté Arillobule 2.;Roy’desjuifsa 586

5 3 3-5, 3 9

Il cil tue dans le Capitole. 98Scxrus Cel’ar fon parenr- I .5 94.5 95.5 96
Il en: tué en trahifqn. v . 598

Ccfarc’c ville . A ’
Ballie Par .Herode le Grand en. Phonneurid’Au-

âu e. 669.69;CE ONlA femme de l’Empereur Gains Caligula.
- Elle cil tuée après fan mary. in:

du») tu. ail’ne’ a. me, I6
Il fa moc ne de (on pet: : de l’on peu le marelle 8c

tout: âpofterité. - 19
Chambly); 4,515 de Cham ou Cam.

On nomma laJudée 3c faèntàizi- d -l E 19
Ca itaine es 31’ s e 5 m eteur

lehn” (laïus Caligula. , . pIl conjure c0ntrc luy,ôe alfii’ce de plufieursautres le

tuë. 797.799.8093 1.0.81;L’Empereur Claudius le condamna à mourir, à il

- meurt tresr-genereufemcnt. 812Sabinus un autre des «conjurez le mi luy-mefm-
813.

- ui elloient dans l’Archc. 117.Chcrubms 2116, au .
Cbetflrfi feeonde femme d’Abraham. 41

Chore’. hIl excite une Édition contre Moire à: Aaron. 1;;
Et eit confumé parle feu du ciel avec nous ceux de

la faétion. . . H6C H LIS A R T E Roy dab Amadeus impofè des
" imbues aux lfraëlitcs. - 1 99l

Câllffl] fidelle à David. a 84.18;
Il empefche Abl’alom de fuivre le cènfeil dlAclii.

tophel. z 8 649;)I eu le de’Perfe vont habiter Samarie

Chuteens P rde on; nommez Samaritams. 409



                                                                     

DES MATIÈRES.
Empire d’une grande pelle ils emballent la reli-

gion desËmfs. a» 4.x o
Circonci ion.

Ordonnée de Dieu à Abraham. 3 r
Juifs la font le 8.jour, a: les Arabesà 1;. ans.- 8c

pourquoy, n 37Ci: pere de Saül, 22;
C L Au Dl Il S Empereur.

Après la mort de Caïus Caligula les gens de
guerre le dcclarent Empereur. 8 04.. 8 06 .3 97 a

O 8 .8 x r

Il condamne Qhereas à la mort. 8 I z
Il confirme Agrippa dans le royaume 8e yajoûte

la Judée de Samarie. 8 I4.
Sa mort, . y 84,;C L E O P AT R E fille de Ptolemée Plulomeror

Roy dullËyÆre. .Elle epo e exandre Balle: Roy de Syrie; 506
Elle le quitte par l’ordre de fon pere pour epoufer

Demernus, S 1 0’ a?Elle affile les Iuifs contre Ptoleme’e Laon: (ion I.
5 5 3- î î 4-

C L E O P AT RE Reine d’Egypte-
Elle donne de l’amour à Antenne. 6 a;
Son infatiable avarice 8: (on impudicité, 64.1
Elle tafche en vain de donner de l’amour au Ray

H-erodele grand. & d b . b Il. 61.2
e ierre l ue a les ceCelomncs cuti-agis de Set]: r q Par

donnez de Dieu fur la
commafldcmcns montagne de Sina- I n

Tables «me. Commandemens mifes dansl’Arehe

de l’alliance. ’ s t ,7
Confufion des Langucs- ne
Corntlim Sabinur. v- Sabinusv

6’015]. Voyez Zambry. 155
v d Salom’ ur d R0 HemdeCaffoéare 33333,. c F09 u Y

a Herode lefainucr- a k 659



                                                                     

TABLE
c R A s s u s- . s 8;Il illc le Temple de Ierufalom. v 584.

El, défait 8c tué par les Parrbes- 5 il;
Creon ail-affine Baza Roy d’Ifraël. 3;;

Crcation du monde. ’ . I
CYRUS Roy cherfeo ’ ;4Il prend Babylone 6c le Roy Balthazar.n rame les une. qui elloient dans Babyioîiîi

Ierul’alem , 8e leur permet de rebaftir la ville 8e

. le Temple. . . 4.36
D,

Dieu des Philil’cins me e de au: l’Arcbe

.9480" de l’alliance. A "nib v z 18
Dfililfi. Voyez Samfon- z I 2
lDamas ou Cpclcn vîlle- ’ 1°
D A N I E L PrORI’leté.

Il ef’t mené Clptll à Babylone. 4.18
Il explique le rang: de Nabuchodonofor gui l’éta.

’ blit en grande autorite 8: les compagnons, 4.19
Il explique la vilîon qu’eut le Roy Balthazar.

4 . . .023118 le ment en Medigoù Il ileleye a de ces.
rands honneurs , apres avoir elle contraint de

fefiirc ietter dans la foilë des lions dont Dieu
le delivrc , il y fait ierter res accufateurs à
l’éleve encore a de plus grands honneurs.

3 .
Saï-serai: alais bafly ar Daniel dans Ecbatane ea-

irale e la Medic anslequel en; le fepulchre des
anis des Perfes , des Modes 85 des Parthes, Mer-
Veilleufe vilîon qu’en: ce Prophete 8: l’es loüan-

ges. , , 435Alexandre Vit l’a proplietie, a; z
D A R I u S fils d’ Alliage R0 des Medes. 4;;

Il rend Babylone avec l’a iflancehdc Cyrus Roy
e Perfe.,& men: Daniel en Medie. 434

Voyez Danois
D A R I us



                                                                     

DES MATIÈRES- Ém-flo A RI u s Roy de Perfe si. d’Hylhr . 4; 8
Il firme: à Zorobabel Prince des lui s d’aller re-

tir Ierufalem 8c le Temple. 4-3 944°
Daube» à! Afin». l r s a

La terre s’ouvre de les englmitit- 15 f
D A V I D Ray’des Hebreux 8e fils de MF.

Voyez. Saul, Samuel, Michel, Ionathas.

Samuel le (acre R0 . 3 34-Saul l’envoye quem-pour chanter a: ioiier de la
rpc quand le demon llagitoit- 1 3 Ç

Il combat Goliath de le tllë- 2 6-le7
Saül devient jaloux de luyrôt pour s’en dé me uv

donne en mariage Michel fa fille à condition de ’
luy apporter les relies de fi: cens Phililhns.
233-239

Il vaine les Philiilins Saiil le veut tuer 6e Michol

le fauve. 24.1Il f e retire auprès de Samiiel. . 24.:
Preuves ou? reçoit de l’amitié de Ionathas. a 3 9 .

. a4-3

goyez onathag; ) .imelech luy do nel’épée de Goliath,& Il feint
d’eftre infeose pour fe iâuver de Geth. z 4

Il aiTemble quatre cens hommes , 8c le Rov es
Moabites le reçoit fort bien. lSaül fait maillera-
Abimeleeh 8c trois cens quatre vin : cin autres,

détruire entierement la ville e N fejour
des Grands Sacrificateurs avec tous l’es habitans.
z

court fortune de tomber entre les mains de

l aül- 24.6Pouvant tuer Saül dans une caverne il (e contente
de couper un morceau de l’on manteau. 14.7

Il epoufe Abrgail veuve de Nabal M
Aclunoam, autre femme de Davl o 15:2.
Saül luy avoit cité Michel 8c ravoir mariée a

Phaltiel- rôd-David pouvant tuer Saül endormy dans fa tenre,l’e
contente d’emporter (on iavelor de un valez 5 o

Il fe retire vers Achis Roy de Geth Pluliltm. 2; r
Achis l’ayant renvoyé à Ziçclâg à la priere des au-

tres Rois lors qu’il falune onner la bataille à
Saiil il trouva que les Anale-dg; l’avosent

4 S



                                                                     

I . Î A B ’L E i . V
» (2:63:6- Il les pourfuir a: les defait- 2 54.

Son affliétion de la mon de Sam à de Iomthas-
z ç 7

J l cl! reconnu Roy par la Tribu de Index. a 5 a
Et enfuit: par routes les autres i
Ses femmes 8c (a; enfilas. 2 6 o. 267
Il reprend Michel fa femme. I 26 x ’
Il fait mourir ceux qui avoient allia-me Isbofeth

2 6 2

Il prend de force leml’alem- 2.6.;
Il gagne deux grandes batailles contre les Phili-
’ (tins , 8: la derniere pu un miracle. g il
Il fait tranl’ rter à Ieruralem l’Arche de l’allxan-I

ce, 8c Mi: ol Ce macque de ce qu’il aveit dame
8: danfé dans cette ceremonieo 269

Il veut baflir le Temple : mais Dieu luy comman.
de de referm- ce: ouvrage à Salomon- . . 27°

Grandes vi&oires qu’ il remporte fur les Pluhüins,

. Moahites 84 So houienso 271- Et fin- Mac! Roy e Damas a: de Syrie.  272
Thoy Roy des Amatheniens recherche l’on alliai).

CC. ’ 2&3Il affujettit les Idumécns fous la conduite d’4 j.

zay Frere dejosb- I -Hanon Roy des Ammonites outrage Tes Ambafû-

cars. z 76David le défait en bataille avec quai-ç autres Rois
fous la conduite de Ioab, 8c luy , défait en par.
forme une rancie armée du Roy de Syrie venuê

. au recours Timon. I 177Il enleve Bethfabé, fait manne (on mai-y, 8:1?-

ipoufe- ’ 2 8Dieu le menace parle Prophetc Nathan a: il la:
granitent: de nm pechëqMort du fils dont Bell:-
abe citoit rom, 8c naifllnce de Salomon. z 80

v Il prémçl pl’ au: Rabath capitale des Ammonites. i
z x

Après avoir rdnnné à.Abfalom (on fils qui avoit
faluner mnon (on ("rare à caufe qu’il avoit vic-
léThamar [à (mur , Abfalom entreprend de le

faire Ray. 2 33Davnd ab ndonnc Ierufale’m 8: (a retire au delà du
Jourda’n- 184

Son extrême afliâlon de; la mon d’Abfadom« :s°



                                                                     

i DES MAT IER’ESc
16a!) luy Inde fi fortement Bu’ll le confole. lait,
Soba CXClte revolte contre avid. a 9 ç

Et en cil: puny, z 9 8David met entre les mains des Gahaonites (cpt des
parens de Saiil, pour les venger des cruautez que

x Saül avorr exercées contre eux-’ z 9 9
Il vainc les Philifiins dans une bataille , 8c Abizay

luy fauve la vie lorsqu’unGeant l’alloi t tucr- 3 4o

Braves de David. 3 00.30 aDavid irrite Dieu ar le dénombrement qu’il fait
faire de (on peup et 8e de trois Beaux que Dieu
luy fait ropofer pour expier (on pcehc,il choi-

r la p e. 3 o;Il achete l’aire d’Oron pour yballir un autel au.
mefme lieu où Abraham offrit lfaac en (acriicc
8e où Salomon bafiic le Temple. ibid.

Ses- rodigieufes richeiTes. 304-31 2
On uy donne Abizag pour le réchaufir. 3 06
Il fait furet Salomon Roy 3 o 7 . 3 o 8
Ordres qu’il çlonne- 3 o 8l decrnicres1n&m&ionsà Salomon- 31 1

Sa mort. 3 I Z
Ses fimerailles 8e rrefors mis dans fan Fepulchrc.

1

(D E313 (3) R A , c’en à dire Abeille , Pro heteflè.
"Elle affranchit les Hebrcux de fervitu e. a o z

chcimcs. V°Y°z 93m..

Déluge univerfel- , 1 3
D E MET RI U S Roy de Syrie.
i r Il fait mourir le Roy Antiochus Euparor.48 7,; ou

Il cl! tué dans une bataille quiil donne au Roy

  Alexandre Ballcz- . s o;DEMETRIUS NIC AN OR fils dudit Roy

Demetrius- * s 37’ ’ Il époufe Cleoparre fille de Proleméc Philometor
Roy d’Egypte qui le fait reconnoil’rrc Roy de.

Syrie. 510.513: I4.Son ingratitude envers Jonathan Grand San-r ca-

teur. l 16Il çft vaincu par Triphon par le jeune Antioc us,

a a , I ,Ilcfl: défait 8: pris prifonni:r fig Arfaccz Roy dcs’
g ’L ’ .



                                                                     

T A B L E
Pannes. g 24.. 8: mis en liberté. s36

Il cil: defait par Alexandre Zebin,& meurt miCen-

blement- , 54°DEMEIRILIS EHCERH’S. 557
Il defair en bataille Alexandre Roy des Iulfss 559

- Il crd bataille contre les Pannes 8e et! pris ri-
omicr- Mirridare leur Roy le traire tus-bien.

sa mort- s 5°l Dénombrement du Peuple. un
Dénombrement fait par Cyrcnius, ’ 759

D - fille de Jacob halée par Sichem,& vengean-
"tu ce que lès Freres en firent. 5 g

Dixmes ou Decimes. ’
Données par Abraham. l :7Ordônées par Moire à la Tribu de Levy- x 5 8 . r 7 z

Docg Syrien. -El taure d’un grand crime mis par Saült 14.4..

1 4-5 * -
E

Eaux aman rendues douces Par Moïfê. m.

Ecbatane capitale de Medie-h 1* 4;;
ËG L O N R0 des Moabites affinât les Il’raëlites, i

& Ami les Jélivre- zoI lE L A Roy diIlî’aël fils de Ban aififliné par Zamaf.

3 5-5

r . ’ ’ murElcflznr Aaron etably Gand Sacrific

Sa mon. 19;E L E AZ A K Frcre de fluas Madnbèe. 467
Il ruë un e’lcplrant a: c accablé par fa choute-4l;
L Y Grand Sacrifirareur uî fut le premier gicl1 

fîmille Jlrhamar l’un es filsod’Aaron quIO
tînt la grande l’acrificarurer

Il gouverne le au: le de Dieu. 1’?
Meurt de doul r e la prife de l’huile. 117

ELIAKIM’RoydeJuda. a 4:3
l Van; Jogkjlnf



                                                                     

l pas MATIEkEa
Elle 1’l’OPhete- Voyez Helie.

E LIZE’E Prophete-l w .
Helic ar l’ordre de Dieu leçablit Pro liete. 3 6 z
Predi ions merveilleufes qu’Il fit à Io aphat Roy

de Iuda, à Imam Roy d’lû’aëlzôe auRoy d’ldu-

urée, qui Fureur fuivics des effets. 376’
Il multiplie l’huile dç la veuve d’Obdiar. 37.8
Dieu aveugle à fa priere les Syriens qui alloient

pour le prendre , 8e les conduit dans Samarie.
3 7 9

Il prcdir au Roy forain la levée du Gage de sama-
rie que la famine reduzroir à l’extremirén 15ml,

Il Fait facrcr [du Roy d’lli-aël avec ordre d’encr-

miner route la race d’Achab. 3 353c
Ce qu’il predi: en mourant à Ioas Roy d’lfraël,

f a mon. Son corps mon refiufcue un mort.
Es Â if, en: à dire velu , a fui-nommé Edom au

’lfaac.

Sa ,nailTance. 44-Il epoufe Ala & Alîbamé- 46Et enfaîte Bczemath fille d’Ifmaël. 4.7L
Se reconcilie avec lacob l’on frereu 5 î
Partage fait entre eux, . 6’Il donne le nom à l’Ick.ime’.e. i511.

Ses defcendansn " 61
Efayc. Voyez Haye.

lESDRAS. ,Faveurs que le Roy Xerxès luy fait a: aux Iuifs-
443

Il, oblige ceux qui’ avoient épousé des femmes

etrangeres de les renvoyero 441.
Elleniens. ç zo- Voyez Se&eso
E S TER Reine d’AlTyrie femme du Roy Anaxa-

xcs ou Alliiere. 446. 4.4.7
51,14) Coréen ami de David. a 89 v
E V E , c’efi a dire Meregdes VlVahS-

Creéc. l 3
Elle mange du Fruit défendu, à: cl! chafsée du pas.

radis terreflrc- G g



                                                                     

T A B DE rEVIL DMERO DAC R0 de Babylone met
Jechonias Roy des Juifs en iberté: ’ 4.; 3

Euphrate fleuve ou Phora,c’e(t à due Mperfion

Ç o u fleur- 4.E arides. 709EZECHI AS Royde juda fils d’Achiasô: pe-

tit-fils de Joatlum- 4 . 4.9;Tres-religieux. Il rétablit ennerement le fennec

e Dieu- 4.07r Il vainc les Philiflrhîns- 4.08. Senmcherib Ray d’AlTyrie le fait aŒeger dans e-
rufalem, a: le Prophete [me raffine du recours

4 e Dieu- 4.x 1Une :fi’e envoyée de Dieu tué I 8 5 ooo.hommes
de ’arme’e de Senmcherib- . 4.1 z

Haie luy rame: de la par: de chu de proionger
  fa vie Æ de luy donner des enfans , de pour figne

e cette promefle fait retrograder de dixdegrcz
l’ombre du folcil. . , 413Haï: le re rend d’avmr montre res trefors aux
Ambafi’ eurs du Roy de Babylone a; luy prédit

la ruine de (on royaume. 4.14.EZECHIEL PIOPhetc- 417.410.4.2;

F.

’ GOuvernCur de ude’e- 843.84.44 8,8 ,-

Felzxsswsz J 4 49En s T E s.

- Pafqucs , c’cfi à du: panage. 4
Elle efl: autrement noàçmmée d

Des Azy mes, Ï; si??? m” 1mm
Des Tabernaclcs, autrement nommée,

SCCDOPCgÏC. 132-272
Pentccoûc. -   ’34
Des Lumicrcs. ’ 479



                                                                     

DE: MATIÈRES. .
Fefîw Gouverneur de Judée. » 852-856

floua Gouverneur de Judée. v 8 6 r
Son avarice 8: (a "unité font «un: de la guerre des

Juifs contre les Romains. 86 9

G

61ml. A I 2 osr tram en: les Hebreux ur faire
Gabaonlœs alliange avec eux. Po 851
. Il: en font feeourus contre cianois. , I 8 6

Pelle envoyée de Dieu qui ne ccch qu’apres que
Duid les eut farisfaits des cruautez exercees
loutre eux r Saüi. , I z 99G A B l N I Il y General d’une armée Romaine.

57 4- ’ *Ses exploits. Il reduit les Juifs fous un gouverne-

ment ariaocratiquc- s 8 oSec autres exploits dans la judéec 58 1-5 8 1.5 83

G A D Prophete, 3 03Galaad Pais, Origine de ce nom- 5 4.
fleuve , ou PhiÏm , Gel! à dire planitu-Gange de,

Garizîm. Voyez Temples.
G E AN S

Leur race. - I o0g. j 164.1 9g005435. 236.2;7ni cul! me David fi Alain ne l’eufi

gCÛul-Èlu d y d aconi i uiavoï ce tcou écs c ut.Eltnzar l , q ’ P
G E.D E O N Juge 6; Prince du Peuple de Dieu. Il

deiivrc les Hubreux de la (crvimde des Madianitcî.

Ses loümgcsi z 04



                                                                     

T A B L E .
Gcon fleuve, c’elt à dire qui Vient d’0rîent.les

Grecs le imminent le Nil. 4.
GERMANICUS. . 769Amour que les Romains avaient pour luy- 786
641.113 Florin. Voyez Florins.

GIMON Prophete. 3;;G L A P H I R fille d’Archehus Roy de Ca
doce- Elle epoufe Alexandre fils d’HedePl;
Grand, ,

Herode aptes la mort dlAlexandre la renon)
m1r°"P°Ë’J baR a M ’ a 7’

e é e u oy e mutante. 7Et enPtl-lojifiemes noces Archdaus fier: KHAN

[on premier mary. 756Sa mort 8c (bug: qu’elle est. 75;
Gadolia qui commandoit en Iudée. 415

Galinth. Voyez Divîd- 136-237
G Od’liH (l) L I A ou Athalia fille d’Adub Roy

’ frai -

Elle veut exterminer tout: la race de David. 3 37
Joab Grand Sacrificatem la fait tuer- 3

H

Habits pontificaux. 1 r9. 1 a 9. :3;
HANON Roy des AmmOnites. Voyez David.

HCbÏCuX venus de Heber- 1 o
HELENE Reine des Miabeniens. Voyalue

qui efioit (on fils. - 837H E L Y Grand Sacrifitateur. Voyez 131,. ’
H E L l E Prophete. .Après avoir parlé au Roy Achab Il l’e retire dans le

defert a: înfuète chez la veuve de Satine. Mi-

.r le u’: y t- 3 9Il râlfâte f on au. . 3 2 oIl va trouver le Roy Aclnb . fait afi’embler tau: le
peuple fur le mont Carmelg fait un ces-grand

. miracle,



                                                                     

DES MATIÈRES-miraclc, fait tuer quatre cens faux Prophetes, 8:
enfuitc obtient de Dieu de laPluye- 3 6 t

Il s’enfuit dans le def’ert pour eviter la Fureur de
Jefabel. Dieu luy commande de (acrerjehu Roy
d’Irraël, de Azaël Roy de Syrie, de d’etablir Eli-

ze’e Pro hete. I 36 zIl redit àPOchofias Roy d’Ifiaël qu’il mOlJUOIr,6:

ait confumer par un feu defeendu du ne] deux
Capitaines 8e cent Soldats qui vouloient le me-
ner par force le trouver. 3 74.

Helize’e Prophete. Voyez Elizée-

HERODE LE GRAND Roydajuififlls
d’Antr ter. . 5 3 çIl en e’t li gouverneur de la Galilée. Il fait mau-
m des voleurs de fes envieux Paceufent. s 9 4.
comparolll en jugement . - ç gà

Enfin! prefi d’efire condamné Il r: retire , 8: e
«11311 par Sextus- cela: Gouverneur de la barre
sj’l’le- Amege Jerufalem 8e l’auroit prife fi An-
"pater l’on pet-e 8: Phazaël (on frere ne l’en cuf-

(en: empefche- . Ç 96- 600Il faitetuer Malichus pour venger la mon de6l’on

pare. - o tIl a ne bataille contre Ami ne. 6o
Il gagne Mariamne. go . i513-Il avoit épeuré en prenions noces Dom 8e en

avoit Antipater. du.Il gagne Antoine ar des preûns. 6 Q4.
Antoine l’établit etrarque- . 6o;
Ann on: de les Parthes l’afliegentôe Phazaël dans

le alais de erufalem. ’ 607Les Parthes ayant contre leur role retenu "la-
zael prifonnier , il le retire e Jerufhlem à; fait
en (e retirant de fort beaux combats. 6 93

il vit Km? a in l a 6"c éta i o es u’ r en: lAuto]
&aveel’am ancgd’AuËifie. on" 612. 6l

Il revient en Judée , y fait divers beaux com ars,
fait lever] fiege de MaWada , de alliege leurra-
lem , mais ne le peut prendre- i6 r l

- Beau; combats qu il fit? - 6 r2Il force des lulfs retirez dans des cavernes- . 6 17
Il va trouver Antome au liage (le Samozate. 6: o

H10. Tan? ÏIL H h



                                                                     

T A B LE
- Beaux combats qu’il fait à (on retour en Iudée. Il

venoe la mort de Iofcph [on frac-Deux grands

s u’il courut. I 62xIl allie e erufalem 8; é ufeMariamne fille d’Alc-
xa re fils d’Arillo ule 8: d’Alexandra fille

d’Hircan- . 6 z 2Sofius General d’une armée Romaine l’avant joint
auïfiege delerufalemail remporte d’airain. 61;

. Ilrdonne la grande [acrificature à Aufiobule [me

g de Marianne, ’ M. . , 6;:
Etle faiteoer. . . j . 6;Il va trouver Antoine our sien parfin . a: donne

ordre à Jolëph (on eau-frac de tuer Marianne
fi Antoine le condamnoit à la mort- . 6 37

Jofeph l’ayant dit imprudemment à Mariamn: Il

le fait tuerà fan retour- D 64°Il fait la guerre aux Arabes, gagne uneibatallle, 5l

en perd une autre. a 4 . 64;un grand tremblement de terre jornt à tette peut

cronne lesjmfi. * r 6 44e d’Herode pour les raffiner.- 64.;
n Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une

bataille contre les Arabes. , .6 6
Alexandra mere de Marianne erfuade à Hum

[on pet-e de l’a-retirer en Ara ie- , Herode en
ayant eu avis le fit mourir après la defaite d’hi-
t0itie par Augufie à Wum. . a .. 64.7

Il va trouver Augufle 8c g ne (on amitié par [a
I , generofité a; par fa-magni cence-6 48 - 6.4.9.65: s

haveurs qu’il reçoit. d’Augufien w 6s 4.- 67 o. 67L

673-69; w -.’. in . .Il.fart ruer Solreme par Jaloufie à calife qu’il avoit
dira Marianne l? ordre qu’il luy-aven donné de
liruerifi Au Rel’eufi Condamne...Et fait mou-

rir enfuite. arianisme. r s;son defefpoir après la mort de Mariamn’e,& extrê-

. Inc maladie-«hala elle rl-,!o:nbe, 657
Il fait mourir Alexan ra merevde Mariamne. 658
Il fait mourir Collobare sa plufieurs. autres. 6 59
jeux de [griffades qu’il établitice-qui fait murmu-

rer Es Juifs. . - . . 66°Dix confirent pour le tuer. .;-. a, H . 661
il luth: à fortifie ufieurs placesientre lel’quelles

Il donne-le nom e Cefaree à la and: 5mm



                                                                     

DES IMATIERES.l 8e rétablit Samarie qu’il nôme Scballe en l’hon-
neurd’Augufle. 66z-.664.-666- 668.673

Ses extrêmes foins , 8: («incroyables liberalitcz
une tus-grande famine venuë enfaîte d’une

grande pelte. U 6 6 3Il e cure. a fille de Simon rand Sacrificateur.6 6 ç
IDe criptron de la ville de Êefarée. 66 9. 69 ç
Il fait reballzir entierement le Temple de Jerlllà-

cm. 6 76 .6 77Il va à Rome 8: en ramena Alexandre de Aril’tobule
lès fils u’il avoit eus de Marianne,ôe fait élever

auprés .Augulle. 6 8 oIl les marre. 6 8 rIl 1230i: magnifiquement Agrippa dansjerufalem.
z

Et le va trouver avec une flotte. 6 8 3 n 6 84.
Surles foupçons u’on luy donne d’Alexandre 6:

d’Ariftobule il ait venir Antipater l’aube de fes
fils de lu donne de l’autorite. 6 9

Il men: A exandre 8e Arillobule à Augufie a 8c les

arcure devant la» 6 90Alexandre le iulli e- 69 t’Et Au Re les reconeilie. 6 Æ 2
Heôro e établit des jeux en l’honneur d’Augu e-

Ses 19nîroyables magnificencesâe l’es liberalitez-6 9’;

. 9 .
Il fait ouvrir le fepulchre de David pour en tlrer

de l’argent. 6 9 9Trouble ou citoit Herodc &fa Cour. 793 - 701.
. Il faitImettre Alexandre en prifon. si: .
. Il entre dans l’Arabie pour punir des voleurs Tra-

courtes. 706Silleus irrite fur ce fuie: Augulte contre luy. 7 o 8
.Herode entre dans de nouveauxfoupçons d’Alexan-

dre de d’Ariltobule. 709.7 1 9.7 1: 1.7 r 2-7 r 3

Il les fait mettre en priron. ,71 gAugufle reconnoill- la fourbe de Silleus, 8e a regret
de s’eltre fâché sontre Herodc- l 7 r 6

H erode fait condancr Alexandre 8e Arrflobule dans
une grande all’emblee tenuë à Berithe- I 2 717

Il fait mourirTyron pour lu avorr parle "093m
brement en leur faveur,& ai: tuer 39° officrerr
d’armée qui leur efiorent afleéttmnâz-u 7’19

Il



                                                                     

T il B L E
Il Êîï étrangler dan Sebafie Alexandre 84 Arîl’ro.

r e- l 7 2 oEnfalns qu’il eut de neufde l’es Femmes. à 724.
Il déconne la cabale des Phariziens 86 les fart pu;

nrr. 7zIlde’couvre mm la conf’pîrarîon d’Anri arer con-

tre luy , a: chaire Doris fa mere de on palans.

I 4
Anîëparer citant revenu de Rome il elÆ convaincu

de res crimes en prefence de Varus Gouverneur

deSyric. , urus-734.735 ,Hcrode le fait mettre en pull»), 7 36
Sedirion arrivée à caufi: d’un Angle d’or quîlerorle

avoir fait mettre au dcflùs du portail ou Tem-

c- 7 3Soin horrible maladie,& ordre non moins horriâlc
qu’il donne de ruer après (a. mort un n’es-grand

nombre de perfonnes de qualité. 7;9
I l Fa veut tuer luy-mefme. Le bruit court qu’il

alloit mon , 56 ayant (un qu’Antiparcr and:
voqu corrompre celuy qui lavoit en garde , 1H:

fait mer- 74°Il change (on raffinent , 8c declare Archelaus fon

filereflènr, e A 74xSa mort 8: filperbes fimeraîlles. [z 742
r. Ambalfideurs des Juifs parlent Fortement à Augu-

fie contre fa memoirc- , cmHIER O D E le Terrarquc de Galilée fils (1H l
le Grand 8c de Cleopatre qui citoit de lendi-

em- 714Il ballât Selphorîs en Galilée , 84 nomme Bethl-

mm ta uliade- - . - 7fiIl bath: Tyber-îade en [honneur de Tybereo 767
Caufç de la haine de VirelliusKOux-luy. 7 7. 77!
Il entre en guerre avec Areras oy des Ar «nous

Il. vouloit repudier la fille ont épeurer Hem
diade femme d’Hcrode (bu rare fils d’Herodelt
Grandât de la fille de Simon le grand Sacrifiü
teur. Son armée cit défaite. le.

E: les Iuifs [lattribuercnt à ce qu’il avoit fait mur

rnr Srjean Baptific, 731* Herodiadc en taure que l’Empmur Caïus le "1*

mg)??? a Ch 1 a fi 77.n e a cr e, et: d ’pa lckGrand.oy u Roy à.



                                                                     

i DES MATIÈRE&
L’Empereur Claudius luy donne pouvoir de con-

ferer la charge de grand Sacrificateur. 8 3 6

Sa mon. I 84.0H ER O D I AD E fœur du Roy Agrippa le
Grand. Elle quitte Hcrode (on mary pour
épaulër Herode le Tetrarque de 6.111166 l’on

beau-frac . 7 8 oElle luyperl’uade d’allcrà Rome pour yeflre de-
claré Roy, a: cpt caufe enfuire des mauvais ofii-
ces qu’Agri p.1 luy rendlt , que l’Emp:reur
Gains les re egua tous deux à Lyon. 78 8

Hicrufalem. VoyezJerufalem-
HIRAM Royde Tyr. ’

Ëclontraéte amitié de lalliance avec David- a 6 6
r a continué avec Sa anion. z . r .HIRCAhËIOËHYrÊm. cl63 5:33:37
’ s e Io e h neveu ’ nias ran Sa-

Hlne” crificateug- gIl fait une grande fortune auprès du Roy d Egvcn-

4 oe.
Il le tuë luy-mefme- I v 46 aR AN autrement nomme [ean , fils de si-

mon Mulnabee grand Sacrificateur , de Prince
tu

des f8. s 3 ;Il fuccede manages defon pere, 8: afficge Pro-
lanice qui ravoir afiafliné z mais fa tendreflî:
gour fa men-8; r (es fier-es qu’il tenoit pri-

. onniers l’empe che de le forcer. ç g 4.
Il [bâclent un grand fiege dans leurl’alermcontrc le

Roy Antiochus Soter, traite avec luy , 8c marche
Il ayec ce Prince contre les Parthes- 3 3 S . s 3 6

tire trois mille calen: du fepulchre e David.
H5

Ses rangs aploitsc Il dorme les Churéens 8c les
I çmem,qu’il obli e ée fe faire circoncira; 3 8

Il ruine le temple de arifim. . 537. s 3 a
Il renouvelle l’alliance avec les Romains. s ; 9

Sa prof rite. U . s41Il pre Samarie la conduite d’Anllobule 8:
d’Antigone l’es 3,8: la ruine entierement- 94.2

Combien ce grand Sacrificateur citoit favoriré de

Dieu. , 5 43 ’ 5 45Sa. mort. 54-5Hhïü



                                                                     

. T A B L E I lD’où vient qu’il n’aimait pas Alexandre l’ailiiè de

fcs fils. 5 4 8H I R C A N fils d’Alexandre Janneus Roy desjuifu

6 7 .a Ariîtobule 2 - (on pulfnécluy donne bataille 8e la
gagne, lls traitent enflure le royaume demeure à

Anllobulcr l l S70Il s’enfuit par le confcil d’Antipater vers Amas

ROy des Arabes. SI? rArctas vient à (en recours, dorme bataille à Ari o-
bule, la gagne 84 l’amege dans le Temple de Ie-

rufalem . , s 7 zScaurus l’un des Lieutenans de Pompee l’oblige à
lever le fiege- Aril’tobulc gagne enfuit: une ba-
taille contre Aretas 8: Hircanu . 73

Gabinius General d’une armee Romaine to me
Hircan dançla grande sacrificature- 4.80

.Cefar l’y confirme arum. - 589
Et luy Permet de rebal’tir les murs de Jerufalê.5 91
Honneurs qu’il reçoit des Athemens- 592
Il fauve Herode accul’é devant luy. s 96. 597

- Il va trouver Barzapharnez l’arthe , qui le retient

prifonniern 6 O7 - 6 o!Et le met entrenles mains d’Antigone qui luy Fait

couper les oreilles. 6 a!Phraate Roy des Parthes le traiteras-bien, à: luy
permet de retourner en udée- 63 1 .6; g

s’el’tant laifl’é perfuader par Alexandra fa fille de le
retirer vers les Arabes 5 Hchcle le découvre de le

fait mourir. 647Holocaullc. - :3:
I

A B l N R0 des Chananëcns allèrvit le I " ’
J 8: Deborzôcharach les délivrent. s (Rems,
J A C O B fils d’lfaac, v

Sa naïllincc. - a I A l ’ 4,4
Il reçoit la benediétion d’lfaac qui croyoit la don-

n "et? Efaü’ r 8c r 47s’en ait en Me opotamie, vi Ion un à Be.
- thcl d’une cchelle mylterieufe. q au 49

200



                                                                     

DES MATIÈRES.Il époufc La de Rachel,
Ses enfans.
Il quitte Laban (on beau-9ere,
(a le pourfuit.

mnwwwV4594 N ne

Il le reconcilie avec El’aü. i l t ç.
Il lute avec un An e, de cit nomme Il’raël. 56
Sichem fils du Roy mmor viole Dina (a filleaVen-

gedncç qu’en Font l’es freresv s 8
Jacob fait partage avec Elàii. 6 I
Ilvaen Egypreôtymeurb . 81.84.Voyez lofe h-

JADON r0 hete, -Il menace le oy leroboam de laîpart de Dieu, de
fait des miracles : mais il le laillc tromper par un
faux Prophete, 8c el’e tué par un hon. 34.7

Elle Zizara. 20:APHET fils de Noé. 15A C V E S , t’ait faintJacques- 856
AZ l L Prophetc-
Il affure le Roy Iofaphat du recours de Dieu côtre

les Moabites, les Ammonites; de les Arabes. 3 7:
IId u mecns.

L’ldume’c tire (on. nom d’EFaü- I r
Les Iduméens refusât le tuilage aux lfraëlites. 159

David leur impofe un tribut, i 271:
Hircan grtnl S.itrificateur de Prince des Imfs les

domte 84 les oblig: d’embrall;r la religion des

hm" ’as a r r f 338’ Gran acrî catcur tue": e us on rere ans

la" le Tcm :e. 4. xE A N frcre de Iudas Machabee. 4.2 7
Tué parles fils d’Amar- 4.96
Vengeance de cette mort. a; 7

etJE A? B APT l S T E, c’eR faintJean Rapt!

7 IJ E C H O N l A S Roy de Iuda, autrement nommé

Inachin. ,Nabuchodonol’or le fait mener prïfonnier à Baby-

onc. 42 rEvilmerodach le met en liberté 8c le traite tres-

honorablement. 4.; 3J E H u Roy d’lfraêl- 3 6 zH h uij



                                                                     

.T A B L E
Le Prophete Elize’é lienvoye farter Roy,avec ordre

d’exterminer toute la race d’Achab. 3 B 3
Il tué de [a main Ici-am Roy d’ll’raël , 8c Ochofias

Roy de Iuda. 3 8 4.Il fait ietrer lezabel du haut en bas d’une tour , 8c

les chiens la. mangent- id gIl fait tuer tous les fils d’Achab a tous l’es roc es.
quarante-deux parens d’Ocholias Roy e Iuda

tous (es Prophetes 8; fes Sacrificateurs. 3 8
Il n’efloit qu’un hypocrite. Sa mort. ne

J E H u Pro heu, n ,Il re rend ora bat Roy de luda d’avorr allille
Ac ab R d’ fraël. 37°J ER E M l Prophete- . I UIl predit mus les malheurs qui devaient arriver, 8c
on le veut faire mourir. 419- 41:

Il cil emprifonnén - l. - 4.2Condamne , de puis mis en llberté. 4: . 4.:
Nabuchodonofor la tire de Irifon- 4.2 . 4.36

J E P HT E luge 5c Prince u Peuple. .
Il le delivre de ramageant les Ammonites , de
facrifie (a fille. a 07- 208louche ville.

Prife par miracle ar Iofizé » 13 3
ÈRPO B h0 A kil] oly d’IfraÊl fils de Nabath.

e to et: c la uy re it u’i re neroit.343
Il elt ctPably Rey d’lfragl. q g 4S
Il fait baltir un temple de faire des veaux d’or- 34.6
Il veut exercer la charge de grand sacrificateur,&

Dlleu le menace par le Propbcte Iadon. Mira.

r es- unLe Prophete Achia prédit à la Reine fa femnie la
mon d’Obimés l’on fils- 351

Abra Roy de luda luy tué cinq cens mille homme:

dans une bataille. siSa mort- Il latrie pour fuccellêur Nadab que
la afiîtfline,regue en (a place 8c extermine tout:

la race de Ieroboam- 35;EROQOAM Roy cl lûaël fils deJoas , tries-impie

, Il vainc les Syriens. 3 98
Sa mon, l I . 3 99vi le , nommé; au aravant Saler

Icruralcm ou Solyme. P a 7 . I 95



                                                                     

D M A T I E R E S.
Prife de force par David, qui luy donne l’on nom-

z g - 2
Nabuchodonofor la prend de la ruine entierement

8c fait brûler le Temple 8c le Palais royal. 4. a ç
Cyrus Roy de Perle renvo e les luifs à Ierul’alem

(ou: la conduite de Zo cl enfuit: d’une ca-
ptivité de foixanre 8e dix ans,8e leur permet de
reballir la Ville 8c le Temple. .43 6

Cambil’és li? de Cyrus leur défend de continuer.
43 7-

Voyez Bail-as 8c Nchemie.
Antiochus E iphane ruine Ierufalem. 46 ç
ridas Mach ée travaille à le rétablir. 4,76
,ompée prend le Temple d’allaut , de ne le pille

int- 7Hgfode le Grand de Salins General d’une 315ml;
romaine. alliegent 8c prennent de force Ierul’a-

lem. 6 a a - 6 a 3Voyez Temple de leml’alem.

Iefle’ fils d’Obed a: pcre de David. z r 3

JESlls-CHRIST- 771.85616th". Voyez Raina-
JE Z A B E L fille d’ thobalR deT’yr Gade Si-

don ôe femme d’Achab Roy ’lfraë .. 35 8
Elle fait lapider Naborh pour avoir l’a Vigne, 836 3
Jehu la fait jette: du haut en bas d’une tour , les

chiens la man ent. p 3 8 s10 A B General e l’armée de David.
Il défait Abner General de l’armée d’Isbofeth- a s 9
Il alfalIine Abnerrôt douleur yen eut Davrd. z 6 r
Il monte le premier fur la rêche à l’alfiut de

Ierufalem. . 2 6 cIl rend Rabath capitale des Ammonites. z 8 r
Il onnç bataille à. Abfalom 8c le tue. z 8 9
Il allâllme Amaza. z 9 7Il Porte à David la telle de Salsa. . z 8
Il s’engage dans le party d’Adonia contre S o-

mon- 3 07Salomon le fait tuer. 3 a 7J 0 A C H A S Roy de Iuda filsde Iofias» p
Necaon Roy d’Egypte l’emmena: palonnier en

Égypte, ou il meurt- H h 41 3
v



                                                                     

k p T A B I, E .J 0 A C l-l l N R nul - Iuda fils de IOâltlm: 4.20
Nabucho louoi’Or le le frit ramener pril’onmer. 42 1

J O A CH I N Roy de Iuda. Voyez lechonias.
J 0 A D grand Sacrificareur-

Il fauve loas fils d’Ocholias Roy de Iuda,8c le fait

racrer Roy- . 387Il Fait tuer la Rflil’: Gotlinliau . sa 38
Il invente le tronc. Meurt âge de cent trente ans,

I cit enterré dans le lèpulchre des Rois.- 391
OAKIM Roy de Iuda nommé autrement Eliakim.’
Il elt étably Rot par Necaon Roy d’Egypte en la

place de Io 1c. as (on frette. 4lNabuchodonofor luy impoli: un tribut : 85mm;
quant de le payer il le fait tuer dans Ierufalem

A on il l’avoir receu.- ’ 4.20
J O A S Roy d’Ilî-aël fils de Ioazas. .

Il Cflolt tres-homme’de bien 8c rrcs-amy du Pro-
phere ElizéeJl recouvre ce que les Syriens avoiê t

conquis fur les ancellrcs. 4 ;94.J 0 A S Roy dejuda fils d’Ocholias’, .
Il ell: fauve parjoad grand Slacnficarair, ni le Fa-

cre de fait tuer la Reine Gotholian 3’ 7.3 sa
Il le conduit bien" durant la vie de Ioad-l i 391
Aulli-tolt après fa mort il le. laillè1aller à toutes

fortes d’impietez, a; Fait lapider dans le Te triple
Zacharie grand Sacrifitateur fils de Joad , qui le
reprenoit de (on peché. 3 9 xAzaël Roy de S rie l’alliege dans Ierul’alem , de

’ l’oblige à luy onner generalement tous les tre.
I fors , tant du Temple que les liens particuliers.

3 9 1 -Il ell: allia-m6 par les amis de Zacharie. ibid,
J O A S Roy de Iuda fils d’Amafias..,

Il fiat d’abord un tres-excellent’Prince fit de tres-
grandes choies, de le rendit tres-puillant- Mais il
oublia Dieu de voulut Eure la foné’tion de Grand
Sacrificateur..Il devint à l’infini; couvert de le-
pre enfuite d’un autre grand miracle,& meurtrie

agiter-v V . 400J O A H A M IROyde Iuda fils d’Olîas
C’cltoit un reli i’eux 8e excellent Prince.

Il vainquit les mmonites- 4o i

a mort. 4o;JOAZAS Roy d’Ifraël fils de Jehu,tres-impie- 3 9 o



                                                                     

a .n DÈS MATIÈRES.I Azael Boy de Syrie l’ayant marque entieremen:
nunc Il a recours à Dieu, à: il l’alfil’ce- 3 9 3

[flânât] mere de Moïfer 8 7
J’O N A S ProPhetc

Il predit à Icroboarn Roy de Iuda qu’il vaincroit
les S iens-

Dneu ’envquançonçer à Nmive que l’em ire
d’AŒrrie feront damne. - r 1 3

Io N AT HA S fils de Sain. Voyez David.
Il entre avec (on écuyer dans le camp des Philifiins

8c cl! caufe deleur entier: défaite. Et pourquor
Sali! le vouloit faire mourir- 2 z 9Son amitié pour David z 8c bons ofiîces qu’il luy

rend, 239.243.246Saül le veut tuer luy-mefme. a 24.;
Il el’c gué avec Saül (on ere de (es fracs, dans une

baume contre les Plu filins. l 2 s ç
finnthfl fils d Abiathar grand Sacnficateur.-
lONATHAS fret: dgludas Machabéç. 4.674,68

Les Inifs le choifîflènt pour leur Pnnce, aptes la-

mort de Iuda fon frac.   49 çBeau combat qu’il fait contre Baccxde. 4.9 6
Il van e la mon: de lem (on fierec 4.9 7e
Il de ait Baceide. 4.98-Les Rois Demetrius 8: Alexandre Ballez recher-

5 client (on amitié. 501.502- 506
54 Il en: érably grand Saèrîficarçur, 5 o z
; Il défait en bataillé Apollonqu Canard de l’armée

d’Alexandrc Ballez. se? -5 I 3
. Il amegc la roman: de Ierufalemas r 6 -s I 7,51 9

a ç 2 r- z l C lI Tryphorîlcgprcnd pril’onmer par trahlfonn sa;

, Et le fait mourir- I g 29y. O R A M Roy de Iuda, fils de lofa hamfipufe Go.
L :holia ou Arhalîa fille dlAchab [goy 51’ rael.3 67
; Le Prqphete Elifée luy livre les Synens dans Sa-

, * marxe- 3 79a J 0 R A M Roy d’Ifraël fuccede à Ochofias (on fre-

re, 3 7 5oram Roy de Iuda 121mm contre Mifa Roy des
Moabites. Vi&oire merveillech predite par le

Propherc Eliféen 3 76
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J

T A B L É

Tué par filma 3 a!0 R A M Roy de Iuda, fils de Iofaphat-

Il efloit "es-impie. i 377.18:liftant amegé dans Samarie par Adad R0 de Syæ
rie . le Prophete Elifee luy predit la cvec du

"5° , v 3 79Le Prophete Halle le menace par une lettre , d’un

i terrible châtiment. 331
a mort- , 384.JOSAPHAT Roy deJuda. 356C’eflmir un excellent Prince. . 36t

Il marie Imam l’on fils à Gorholia ou Athalia fille
d’Achab Roy d Ifiaël , 8e Paume contre Adad

Roy de Syrie. . 367Dieu l’en reprend par le Prophetejehu, 8c Il sic:

re ent. . . . . 37Le rophetc Jaziel luy predit la viâoire miracu-
leul’e u’il rem tu fur les Moabltes,les Ammo-

nîtes les Ara es. I 3 r - 37aJOSEPH ( c’efi à dire augmentation ) fils eJacob.

Sa naifl’ance- saSes fanges. 6
Ses fiel-es animez de ialoufie contre l le vendent

à des Ifmaëliçes qui le revendent en gypte- 6;
La femme de Putiphar fou maifire , l’ayant tanné

en vain, l’accufe auprès de luy, 86 il le fait me:-

çre en prifon. 66. 67Il mterprete les ronges d’un W8: d’un Pa-
netier du Roy Pharaon- i 5 a. 6 9

Et enfuit: ceux de Ce Prince. 7.Pouvoir que Pharaon luy donne. Æ
e en à ’Il epoufe Azaneth ,don: il a Magali? , ’

oubly , 8c Ephra’im ,lflefl: à du: établiflèment.
7 2

La famine ayant obligé Jacob d’envoyer dix de (a
fils en Egypte pour y acheter du blé, Jol’eph re-
tient Simeon juf ues à ce qu’on luy eufl: amené
Benjamin , de ils eluy memento . 74.7;

Il feint de le v0uloir retenir , r: fait enfuite con-
noiftre àeux . 8c les envoye quem- Jacob. 76.
7 7- 7 8

Sage conduite de Jofeph en Égypte. 83

Sa more. 34



                                                                     

DES"MŒTIEËE& O. æ
neveu u Grau Sacri catcur nias

Iofiiph Hircan (on fils font une grande fortune’par
le moyen de Ptoleme’e Evergetez Roy d’Egypteu
4s 9.451 o

O S EP frere du Roy Herode le Grand- 5 8 ç
Il défend la fortercflè de Mafada (Outre Antigone.

6 1 3 .6 x 6. 6 I 9
Il e11 tué dans un combat. 6 z 1
0 S I A S Roy de Iuda fils d’Amon.
C’eltoit un Prince fi relifiieuxqulil marcha Fur les

a: de David,& rétab n entierement le culte de
’ 6 Ilelloit venu à huit ans à la couronne.

4.x
Ayant voulu s’op fer au pacage de Necaon Roy

(mg te, qui a loi: faire la guerre aux Medes de
aux ail. loniens qui avoient ruiné llempire d’Af-
fyrie , i cil blefse’ d’un coup de flèche dont il
meurt âpres. avoir rcgné trente 8; un an.
4.x 7

jOSüE
* Moïle rétablit General des troupes des Ifiaëlires,

de Il défait les Amalecites. x 09
Il va reconnoilhe la terre de Chanaam , & rama:

le eu le. a 4.9l Moï e l’etabllt Fon (attellent. x 6 9
Il prcdit au peuple 3 du vivant mefme de Moire,

tout ce qui luy amveroir. a 77Il envoya reconnoîfire Iericho. a 8 o
Paire le Iourdain par un miracle. 1 8 r
Et [rend Iericho par un autre miracle. I 8 3
Il efaxt cinq Rois qui avoient atta né les Gabao-

nltes, annelle le cours du Solei o r 86
Il «fait tous les Rois du Liban 8c des Philifiins.

I 7Il partage entre les Tribune les terres qu’il avoit

conquifesv t 89Il renvoye dans leurs maifons le: Tribus de Ruban
8c de Gad, 8e la moitié de Manaflë. I 9 I

Sa morte I ,3I S A A C (c’efià dire ris ) fils d’Abraham-

voyez Abraham. - -Dleu lerromet à Abraham. 18.3 t ’

Sa naxl ance, 3 7Il et! offert a Dieu en ratifie: par Abraham. 3 9



                                                                     

Il époul’e Rebecca. .44

Sa mort. 6 8ISAIE Prophetc- 4.08Il allure le Roy Ezechias du l’ecours de Dieu,& luy
predit la ruine de l’armée de Sennacherib 8e l’a

mort. 4.1 rIl l’allure aufli de la prolongation de fa vie , 8:
qu’il auroit des enfane: de pour luy en donner
une marque il fait retrogtadcr de dix degrez
l’ombre du Soleil. . 4.x 3Accompliflèment des prediëtlons de ce Prophere.
ç o

1 S B 04SETH fils de Saiil eûlreconnu Roy par

dix Tribus. , 25:Il mécontente Abner, qui palle du colle de Dan -

2 r .Il en allillînél y a 6 zIfmgëlfizs d’Abraham a: d’Agar.

Sa naifl’ance- , , j; °Chafié par Sara, 8c (a pollerite. 3 8
IfiWËI, c’elt à dire,gui a refiflé à un Ange;

Comment ce nom fut donné à «oh. 56
Itlmmnr Sacrificatcur J a; fils d’Aam

Voyez Elv-

Iubilé, c’en; à dire liberté, 143

Il chaire les Babyloniens- p 47°
Il défait les Generaux des armees du Roy Amie.

Chus Epip me,8c fes autres sa;qu cxplgits.4; I
4 2-473. 7447547747 479-4 o,

,Il pzrifie le emple, de rétablitllcrufalem, 4.76
Il défait Nicanor. . g 47°Il dl: étably Grand Sacrificaeeur; 49,
Il fait alliance avec les Romains, 4.9,
Il combat avec 800- hommes une armée du Roy

Demetrms.* u r 1 49 3Sa mort 8c (es Iomges. 4.94
mila- Gaulanite à Sade; établifl’cnt yparmy les

Juifs une quatrième teere- v. : I a . V 75.9



                                                                     

D ES MATIÈRES.
ngçlle elle efioit. ’ . 760l I d I nommée Chanaam par le quatricme fils de
u ce Chaux qui portoit ce nom. 1 9

Iuifs.
:1 nd on commença à donner ce ’nom aux He-

reux , 8c à nommer le pais Iudee. 4.4.;
Leur incroyable zele pour leur religion , 8C pour

l’Obl’ervation de leurs loix. s 77.; 9 r
Honneurs 6c témoignages d’affeâion qui leur ont

çlÏe rendus par les Romains- s 97.6 04.69 8
Cinquante mille Iuifs égorgez dans Scleucie , par

les Grecs 8c les Syriens- 79 4.
Voyez Samaritains- l1 Z A T E Roy des Adiabeniens 8e la RemeHelene

filment embraflènt la religion des Juifs. Leur
picte 8c grandes aélions de ce Prince. 8 3 7

L

3L A B AN fils de Daniel &frere de Rebecca. z L42
voyez Iatob.

Lac Afphaltidc. L :5
Lacedemoniens une; des me. 4s x
L 15A fille de Laban époufe Iaeob, 5 r

i chreux. 137. Levites, 136-145-308.86z
î dont la femme fut violée ce quicaufa une

le’" grande guerre- ’ . 1 9 7Lieutenant General du Roy Antiochus.4.7 3 q.

ngtilmh . A 487a r .L O T H fils d’Aram 8c neveu d’Abraham- z r
Il fait parka e avec Abraham. . a4.
Il en: ris pri onniei- par les Affinem- h a ï.
Et de ivre ar Abraham. 2 6Il fe fauve e l’embrazemïmt de-Sodonie,8cfa fan-
. me cil changée en une colonne de l’el. 3 4d î



                                                                     

TAaLE
Ses filles le trompent , de il en a Moab de Am-

mon- 3 5Lent.
Loîx données par Moire touchant Facifices 6c pu-

rifications. x 3 r - iufques à I 4o
Autres Loix. . r40Autres Loir. 1 7 z- niqua à 177

M

Machabées. mmmez autrement Afmonéensr

. . 46 7Madianites. x si. r6;Leurs filles donnent de l’amour aux Hebreux: à

maux qui en arrivent. 1 6 6Ils l’ont vaincus par lcsHebreux. 1 68
Ils allèrvifl’ent les .Ifraêlites- to;
Et Cedeon les deIWre- z 04.

Maliehw. S99Il fait empoifonner Antipater pere du Roy Hemde

le Grand. 609Hérode le fait tuer. 6 o xM AN A HF. M Roy d’Ifi’aëly
[Il vainc a: tua Sellum , de re ne en l’a lace. 4o!

M AN A S S Il S Roy de Iuda lsd’Ezcc iale étoit
trias-impie, Mais le Roy des Chaldéens à: des
Babyloniens l’ayant prisprifonnier il a recours
à Dieu qui Orte ce Prince à le délivrer , a: il
fiit jufqiies à da Il: dg (a 3:1 tris-Isllgîeul- 2.1l;

en le e an et u oyez S .
Mûnflfizdfnh’ a ne ’ l trMonnee e leu r nourrir es rai-
Mannc lites dans le die-la?! . InApr? le panage du lourdain ellelcefl’o de tomber.

I z
Manuel Voyez Samron. r
MARDOCHE’E oncle delaReineEPehe .
MARIAMNE femmedn RoyHerodeleérdrfi,

au
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37

mon

DES M ATIERES-fille d’Alexandre fils du Roy Ariftobulc 2 Je d’A«

lexandra fille d’Hircan. 6 oElle en accordée a Hérode. .521.

Et mariée. ’ 6 2 zHerode fait tuer Iofeglldl-on beau-frere par ialou-
fie qu’il eut de luy ’elle. 6 7-6 3 8 .6 4.0

Il fait tuer Soheme pour le mefme (laies. 6 s ç
Et fait enfuite mourir Mariamne- 6; s .65 6
Voyez Herode.

M A T T H I A S ou Mathatias pere des Machabées.

467 . . . .Il prend les armes pour maintenir la reli ion con-
tre les impies commandemens du Roy tiochus
Epiphane ,8c exhorte (es cinq fils à continuer
une fi fainte entreprifeo 4.6 7. 4.6 8.46 9

M 616’141 fille d’Aranôc femme de Nathan k; 1

ME LCHI S EDECHCc’eRdditeRoyiufie)
Roy de Solyme nomme: depuis Jerufalem. z 7l MELCHISA filsdeSaiîl,

Tué avec u t m, s b 25;w e anciennemen nom ce o a ca.Memé un; de l’Ethiopie. sa
3 M I C H E’ Prophete-

Il pëqdit au Roy Achab ce qui luy arriveroit- 3,6 6

MIèHiOLfille deSaül- I- 23°
Elle épaule David. r 2 3 9
Elle le fauve. 24;:Saül Pofie à David 8: la donne à Phaltiel. 149
David citant venu à la couronne la reprend. 2.6 r
Elle regagne de ce qu’il avOit chante de danf’

devant l’ clic. z 619 e’ WHIBOSETl-I fils de Jonathas 8c petit-fils
Saîîl. a

oin ue David it de lu . ’ z 5. 29
Il infâme Davi de la mézhancete de Ziga 193

MI S A Roy des Moabites , defel’pere de le voir
prefl: d’aire forcé dans la place où il falloit
retiré , facrifie fan fils fur les murailles.

6
à f c’efiià dire fils de mon pere) fils de

Losh. I i 35



                                                                     

TABLE
Moabites. 165.166
Mois. Leurs divers noms- n
M O Y S E.

Prédiâion fur fa Mill-ance- . 86sa naéll’ance. Il cil: expose fur le Nil. Thermain’s

fille du R0 Pharaon l’adO te. I 87
Il comman el’armée des . cyprien: contre les

Ethyopienr , demeure n rien: , a;
Tharbis Princeflê d’EthyOpie, a:

Les Égyptiens le veulent fane mourir. Il s’enfuit
de epoule Sephora fille de Raguel armement

nommé Iethrn- . 89Dieu luy arle fur le mont de Sina , de luy com.
mande Seller délivrer (on. peuple- 90-9!

Pharaon refufe de [ailler l’ortir les Hebreux- 9;
Playcs dont Dieu frappe l’Egypte. 93.94.95
Moylë emmene les Il’raëlites. 9;
Les Egvpticns les pourfuivent. 97
.r ils s’étonnent. - 9:Harangue de Moyle pour les raffiner. 9

Les llïaêlites aillant à p’edq (ce la me: rough;
l’armée de: gy tiens peut route. ne

i Murmure du Peuple contre Moyfe- le:

Caille . I 06Manne. I 07Eaux amercs renduës douces. r08
Il établit Iofizé General de l’armée, 8c il défaitls

Amalecirc:. 109Il apparu: au Peuple les commandemens que Dieu
luy avoit donnez fur la montagne de Sina- r 1:.

I i .i r rIl en li: Aaron Grand Sacrificareur, no
Il purine le Teberuacle à: les sacrificateur n;-

I z 6 ison extrême madame, I 28L01x qu’il donne. :31 . jul’quesà 14,4,
Il lpurifie à: confacrc la Tribu de Levifi: luy donne

a garde du Tabernacle, v 136- Mzirm :re du Peuple contre luy. 168.146
Ses lnüznger- 1’50Nouveau murmure du Peuple contre Ils com-

battent contre l’on ordre les Chananeens,8c (ont

vaincus 15 i



                                                                     

v DES MATIÈRES. .Antre murmure excité par Choré,& le Peuple veu

lapider Moyfe à: Aaron. - - r 53
,Châtimens épouvantables ne Dieu Fait de Cliorc,

de Datan , de d’Abiron Ë; autres. I 5 5. I (6
Nouveau murmure contre Moyl’e que Dieu appaife

par un miracle. ’ I 57. .Amorrhéens 8e autres peuples défaits par. les If-
raëlites fous la conduite de Moyfe. 163.16

Infolente réponlë de Zambry à Moyfe. r66.

Madianites vaincus. I 6 8Moyl’e établit Iofué pour luy fucceder. 1 69
Dif cours qu’il fait au Peuple,8c loix qu’il luy donc

l ne. . i7r.r7z.i7g.I74-r7;-I76Ilpredit au Peuple ce qui luy devoit arriver. .17:
Sa mortôcfon eloge- :51 .

N
Nain] m’y d’Abignil . que David époufa.

14-9.
A Nabotb.

’ Jel’abel le fait mourir pour avoir l’a vigne. » 363

NABIICHODONOSORlçoyde Babylone. e
Il vainc Necaon Roy d Egypte,8e miracle un tribut

âJoakim Roy de Iuda- . I . 41 9
°alcim ne luy payant as ce tribut il marche con-
tre lu , &ayant cl! receu par luy dans Ierul’a-

lein i le fait tuer- l ira aEt établit Roy Sedecias,oncle paternel de Io un
2 z

s: ecias ayant traité avec le Roy d’Egypte il l’af-

fiege dans Ierufalem. l , 4.2 gAyant pris Ierufalem il luy fait crever les yeux, de
l’emmene caïd à Babylone. 4.7. ç

Il con uiert la (Il: S rie &l’Egypte. . 4-26
Danie luy explique je: forages. â29-43î
Il pallia (cpt ans dans le dater: avec les be es,8c re-

’ » v prend enfuite legouvernement de l’on d’un? z
Superbes ouvrages de ce Prince(oufie Nabudlo 04 *
. noror l’on fils) 8c entre autres ce 1314m [hl-FMI i

enl’air. a l I I 433 ’a



                                                                     

Il ne penl’a durant tout le telle de fa vie qu’à faire

dubien’ Ge. ldl aussi?”nera e ’armée e uc -Nabuzardan «mon». 4:5 un 6
.leab 5C Ablhfl. Voyez Aaron- lai-117
N A H A S Roy des Ammonites.

Vaineu par Saïd de tue, 22;N A H IIM Prophete- . . IIl 215m: la defiruétion de l’empire d’AlTyne. 403

N A HAN Pro hete- pIl menace Davi de la part de Dieu à taule (le
Bethl’abé &d’Urie- - . 13°

Il emballe le parti de Salomon cotreAdoiuas.367

’Nazare’cos. tu
NECAO N Roy d’Egypte. 417.418.419

’Ner’iemie.

Il obtient du Roy Xerxes la permimon de rebâtir
i les murs de lerufalem , 8c en Vient à bout- 4.4;

Ntmbro; balüt la Tour de Babel. i6
N E R O N Empereur. . p’ Il (becede à l’Empereur Claudius. 845.346
fleuve , ou Geon , C’cll a duc , qui vient d’0-

4.

rient. pNinon»: 486 lVaincu . , udas Machabée 8e tué.

N o E’. P" J 49°Il bafiit l’Arche. . uSa del’cente de ere en fils depuis Adam. 1 z

Il a fauve du cluse. IlArc en ciel. ’ IlMort de Noe’o I
Ses defîendans iul’ques à Jacob 6c les nationsqlë’

en ont venuës. 1Il ylÆ’lC,& maisdit la pokerité de Chant

S S. . V INomi, in: a dire felicite’ , belle-mer: de Ruth,-

Noms de divers peuples. . x 9.19



                                                                     

DES MATIÈRES.

O
qui fauve plufieurs Prophetes. 36 r

c’en à dire all’ilhnce fils de Booz de te

065d) deleflëperedeDtvi - Il;
0 B E L Pro hete- 4.04.O C H O S I S Roy d’lfraêl, fils d’Achab,6c tres-

méchant, 3 6 àIl yécut en amitié avec lol’aphat Roy de Iuda ,

Ils équiperent enfemble une flotte. 473.
liftant tOmbé 8e reliant blefse il envoæe confulter

le. Dia: d’Acc-aron , de le Pro hete liel fait
dire qu’il mourroit. Il alla en uite le luy ire à
luy-mefme après avoir fait confumer par le feu
du ciel deux capitaines 8c cent foldats (un vou.
loient l’ mener par force. . . l374.

0 CH O SlAS Royde Iuda,filsdeloram.1e ule

tue- 3 4.0 G Roy de Galaad 6c de Gaulanite , qui mon in
Geant.

Il cil tué par les Hebreuxdans une bataille. r6

o L D A Propheteflë. ’410 N I AS. Il ballit un Temple en Égypte fur le
modelle de celuy de Ierul’alem- Æ 04.

0 N [3,8 qui elloit un homme tres-iulle , e la-
pi e. 7:

a a ’ fils d’El Grand Sacrifica-affirma: Plus": tu". Y
Leurs defordres- a t aLeurIpiort. i f ne: al Arche lameurt our avoir o é tout ’ e e

oz!” l’alliancg. a 6 90 Z E’E Roy dIfraël. i ’
Il all’afl’ine Phacé Roy d’Ifi-aêl, de regne en fa pla6-

ce. oSalmanazar Roy mon. le rend dans Sam4an’e
après un fiege de trois ans, l’emmene priion-

niero 9o z I A s Roy de me; fils d’Amafias- 37
Il fut au commencement de (on regne un tres-

puiflint 8c reliqxeux Prince:Mais il oublia Dieu,
voulut exercer a char de Grand Sacrificateur,
fut frappe de lepre , mounlit deregret. 40°

A i il;



                                                                     

TABÈE
’P

Il. l

PACH’ORIIS Roydes Parthes. . - 606
Tué par les Romains dans une baume. 6’: 9

Pains de propoficjon-ï - e km
- Province.   , -PÊlcamc D’où a receu (on nom. 19

Paradis tcrreürc. 4
en nomm4e empennent la Peûe des Az -

Pafquc mes- g . . 6;;Voyez figes. R . I lv P n’ n . une omame trom e av es retrfs
Pfixhfie delaDéelÎe Ifîs. PC P 773

Pentecof’cc. 134 4
Penh ou Arcc capitale de I’Arabîe...’ 16 1’  

Gouverneur de Iudéhï

Perron! Son eXCellcntç conduite. : 79x
P H ACE] A Roy d’Ifraël fils de Manahem.
’ Tué en trahifon par Phacé, 4o:
P H [5 C115) Roy d’Ifi-aêl. Il tuë Phaceïa 8e regnîçn

a 3C8! IP H A A 0 N.’
l Pourquoy tous les Rois d’Egypte portoient ce nom.

’ 3 3 5 I’ szo- s44- 565- 76cv VoezPhanficns. Sectes, - Y
PH A Z AE L fret: du Roy Herode le Grand- ç 8;

Sa vertu e s 94.Sa moderation- s 6-69:Pliant aille ’ par Antigone 8: par les Part dans
le Palais à: [en-uhlan) il vq trouver Banaphar-

, nez qui le retient pnfonmer- e A 6 07.608
Â 11T: tllë luy-mefme. - . r w v, f 609
. Herode fait RI fleurs grands çdifices en (on hon.

neur. ’   l. 1; Ï. 6 6"P’HE R O R A S autre fret: du’ Rby Hèk’dde 91e

.Çrland- e11mm le Roy .Herode contré uy. 4. 70°



                                                                     

pas MAT IERES-
Il fe reconcilie avec luy- 7o 2-7 2 6
Hemde s’inire de nouveau contre luy à caufc qu’il.

ne vouloir pas repudier (a femmc- - 72 7

Sa mort- 7gothlipper. 48 zIl Veut ufur cr le royaume de Perfe, . 4.8 3
Antiochus uparorle prend dans une bataillek

e fait maurir. 4.8 çPHI LIPPE S l’un des fils du Roy Herodele

Grand- 7 4.Il va à Rome dans l’efperance d’obtenir une partie

du royaume de (on perco I 75 3Il obtient d’Augufic la Bathanee , la Traconige,
l’Auranite ,6: une partie de ce qu’av0it Zeno.

0re. e 7 5 A.Il donne à la ville de Bethfaïda le nom de Infime.

7 2Il meurt ("ans enfans, 6c Tybcre uni: fes clins à la

yrie. - 77C’elloir un Prince fort fage 8c fort moderé- :52. .
L’Empercur Caïus établi: Agrippa Roy de la Te-

trarchic qu’avoir cuë ce Prince. 7 3 6

Îhila». 79°i I fils d’Elcazar Grand Sacrificateur. Il van-
Pblflee ge le crime commis par Zambri. 166 ,

Il vai c les Madianites- 1 68Il c9: I:iéputé vers les Tribus de Ruben,de Gad, a;
la moitié de celle de Mariallï”. 1 9 z

Il fuccede à la granule facuficamrc. , 19;

Phifon, fleuve. , 4.
Phora, fleuve, au. .P H R A A T E Roy des. Parthes tué par Phraaracc

. (on fils, . . 7 6 8Gouverneur de Iudéc. 766
Pilate Il accorde aux Iuifs de faire retirer de le-

mfalem des drapeau: où efloit l’image de l’EIm-

pareur. " . 7 7oIl fait crucifier Issus-CHRIST. 1 772
Vitcllius l’obli c d’aller à Rouge fe iufhfier du 1

meurtre de p.ufieurs.5amaritains qu’il aven: fait.



                                                                     

T A B L E-ruer à «un "u’îls s’el’toient allèmblez. 775

POMPE’E L GRAND- 573Il entend I-Iircan de Anitabule. 5 74.

Suite. , S 75
Il retient Ariflobule prifonnier 8: alliege le Teni-

fle de Ierufalem. . 5 76Il e prend dïafl’aut de ne le illc int- 5 77
Il mene prifonniers àRome i e, 8e Alexan-

dre à Antigone l’es deux fils- s78
Il fait trancher la telle Alexandre fils d’Arillo-

bule qui s’efioit fauve de Rome , a: avoit fait la

’guerre en Iudeen 537
Primiccs. g 18.17zn4o7
Purifications- 16°
PTO LEME’E S OTER Roy d’Egypte- Il
l firent! Ierufalem par furprife , de emmene plu-

eurs prifonniers en Égypte , de f: fic extrem-

ment à eux. 4.PTO LEME’E PHI L ADELPHE fonE
R0 d’Egypte met en liberté fiat-vingt mille
lui s. Fait traduirepar les Septante les loi: de.
Iuifs, 8: fait de ruperbes prefens auTemple.
45

PTOÊEME’E EVERGETES Royd’Egy-
pre, endePtoletnée Philoîîtor- 5;

PTOL MÈRE .PHILO ETOR lb,
6d’E te. z 5Il dongn’ePCleOSarre (a fille en mariage à Alexandre l

Balle: Roy e Syrie. 506Et vient a [bu mon" contre Demetrius Nicanor-
5 o 8

Mais Alexandre l’ayant voulu perdre il la luy on:
6c la donne à Demetrius Nicanor. 5 09.; 1 a 5

Son exerême moderation. 5 z o
Sa mort- « 5 uPT 0 LEME’E PHIS CON Roy d’EgyPte.

5 o l .P.TO4LEME’E LATllR. sa:’ Il en dune d’Egypte par la Reine Clam (a

’ mere. . l v 539-5"Grande mon qu il remporte fur Alexandre R0!

des huis. 5 5 tSon



                                                                     

, "DES MATIÈRES. il, ’Son horrible cruauté. ’ "3 à
Il tente en vain de le rendre mainte de l’Egypte..

4.
EIPTËLEME’E M-ENNELIS. 574.603

-Sa mon. 6’06
îR

V ,riz A ou E L’ and: tabar!» . X f
’ Elle époufe Jacob- r «ï g r

Elle meurt en travail gelneni’amiâh r 1 5 I
, - . u eau- ere e Moi en ,JUS"! °"’ hm" Excellgns avis qu’il luy don- a

ne. En ver . me. rrâirgçagr ï5 r e auva ceux un leur ce recon-*Rfihfih neutre ericho.q 18.Et on la fauvIeôe tous res gauches. a s v hie 81L
’ r I ’eutenant neral e l amine’R’Pfic’z’ Rày d’AiT rie. . r

j Il alliage emfalem, (on infolenœ. 4.: g
:REBEC A filledeBathuel- .

El: époufe Kan.

’ Sa mon. . . , .5 2R O B DAM Royale Iudakfils de salomon. .
" Il mécontente le peuple a de divaribus le quittent

.8: prennent Icrobo’arn pour Roy, 4.;
:llefioit trçs-lmpie»& res fujers l’imirerent au:

(ondin ietè. 3485 Il rend l chemenr Ierufalem à Sara: Royde Babyu
Il lone , qui illc le Templeôe tous les melba
ï biffez par alomon. 34,,,sRutI: Moabite. I , ,3

r :Lsabatllojlîourqàroy inopiné aînfi, . 1.I4g’

.. r un es nnci aux (on me: commef sahm’w’ l’EmpereurP CaïP . l - 797-810

Il le minai-mefme. . k 8,13fifi-"7.003



                                                                     

«T A -B L 1E

Sacrifices. x enHolocaulles 8c autres Sacrifice» 1’ 3 t

Sacrificatcurs. ’
Quelle doit ellre leur uretê- I .142
Moire leur ordonne la urgente parue des DCClmCS.

1 S .Ils ciblent dillinguez en 24.- races. 30,8
Voyez Primices. 1

Grands SacrifiCatcurs. 2 r 7.41;
La grande Sacrificature palle de la famille d’ltha-

"la? celle devPhine’es en la performe de Sadoc.

a x eOrigine a: fuite des Grands Sacrificateurs. . 36.4
Voyez Habits Sacierdotaux ou Familiaux.

Sade: Grand sacrificateur. 26 4e z 34.291.
; Il embraflê le party de Salomon contre Adonias

3 0 7 .V En (buccale althamar en la charge de Grand Sani-

cateur- . p; x6Spdn Pharifien. VoyezJudasGaulanitç.

SadUCécns. I . l - 5 10-554 p
SAINT ACQIIE-s. 856 r
SAIN.T lFAN ËËIAP’FI-STE. gêna:

vi e. cru a en! e nommoit au: A ’
8316m ’ ainfi. J
s A L MA N A Z AR goy d’MTyrie, 4o7 1

Il prend Samarie apres un fiege de trois ans. r Em-
mene Ozée Roy d’lfraël prxronpîer avec tout [in

I peuple ,p a; envoye à Samarie colonie de Chu- l

teensc 4.09s A L 0 ME’ (beur du Roy Hcrode le Grand. 585 p
Elle en: caufe en partie de la mort de Marianne 1

S 5
Elle travaille à rendre odieux àvHerode Alexandre

à Ariflobule’ fes fils qu’il avoitveus de Mariammv
6 80.6 8 7,700.41 4.

Sa paillon pour Svlleus- . 7 o I .7 z 1Herode la marie â Alexis. 713,716



                                                                     

., DE s’ MATIÈRES-
Herode luy donne beaucoup par fan affament.

74h 742
Augulle le luy confirme; 75 4.
Sa mon. 5 l 764.SA L 0 M O N Roy,fi’ls de David.

Sa nailfimce, 8 oe z
David le fait farter 8c rec0nnoiflre pour Roy-

3 o 7. 3 o 8 «Il pardonne à Mania; (on fre’re qui avoir voulu le

faire Roy. g O9Il cil: Facré une retende fois. 3 r o
IlilÈÀrFuer Adams: calife qu’il vouloit éponte:

l a . . v . 1Il fait aËm tuer Joab 8: Scmcy- 31 7.331;
Il relegue Ablatlxar Grand Sacrifi catcur. 3 r6
Il’e’pouli: la fille de Pharaon Roy d Égypte. 3 r 9
Dieu luy donne le don de Sageflîo 32 0.3 z 4.
jugement qu’il rend entre deux femnies touchant

un enfant mort. 3 2 rIl bafllt le Tem le en 7. ans. 326.327
Et le Palais raya en 13. am. . - a; rIl ballit aullî une mail’on royale pour la Reine , a:

encore d’autres , 8: un Trol’ne fuperbe- 3 g z

Blum: aulTI des villes. . 3g4.Il envoye querir de l’or par mer en Soplurc 3 ;7,

3 3 . . . .NÎÊauîis Reine d’Egypre ù’d’Etl’llopic le vient ne.

iter, 3 3Ses richcfl’es. V adam. auIl avoit 7oo. femmes 8c 300. concubines , 84 in
pamon pour elles le porte à l’idolatrle. Chalh- 5

. me?" dont Dieu le menace z Et Aie: s’eleve con-

tre uy- e42Sa mort. , ’ J54.4.’ u ville ,nomme’e Marron par les Grecs,
samanc’ 6c le Roy Amry la nomme Someron.

6 .Saignianazar Roy d’AlTyrie l’ayant prife y envoye

Colonie de Chutéens- p 4.0 9Hircan r-Grand Sacrifieateurôc fils de Simon Ma-
chahée , la ruine encharnent. s t

Herode le Grand la rétablit 8c la nomme Scba e
en’l’honne’ur d’Augullc. K k n 66 8

Il



                                                                     

Tartan
Samaritaine Voyez Chaume r

Il: s’efibrcent d’empefcher lesJuîfs de reballi’f leur. .

falem de le Temples à; 7,. 442c 45 z
Ils renoncentlcs Iuifi dans leurs a liftions. 4.66 »
Ils fardent leur caufe tonnelet juifs touchant le

ample de Garizinh . . ’ s o;

Voyez. l - 8 4.3S A ME A Prophete. . 34.9
Sueur. , "595.596-SÂMSON, c’eftàdirefort... . H.

Il délivre le Peuple de la fervrtude des Phlillms,

Sa vie de ("a mort. ’ . auA M U E L , c’efl: a dire 5 demande à Dieu, Juge
86 Prince du Peuple. ,

Sa militante. J :14.Il prophetil’e à x 2.-aris. . , 1:5
Il exhorte le Peuple à recouvrer fa liberte,& obtiet

une vi&oire miraculeul’e furies Philillins- ne
Les vices de (es fils portent le Peuple àdemande:

un Roy. l a a IIl fait inutilement tout te qu’il peut pour l’en dé-

tournera 4 I . 3 z aLe leur reproche a: fait un miracle. 3 :6
Il l" acre Saül Roy. a z
Et le prefente au Peuple à QUI il reproche (on in;-

gratitude envers Dieu. i a 24.Il reprend Sali! de diverfes fautes ( VOyez Sain ) a;

(acre David Roy. - 3 il»
Sa mer t . 24.8Saiil confultt (on ombre- 3 S 3

513714541!!!) Gouverneur’de Samarie. I 448

nfait bafiir un Temple fur la montagne de Gari-
zim prés de Samarie; dont il etalslir Mariellë
fort gendre Grand Sacrificateur. l 45 g

i8 A u L Roy des Hebrcux, Voyez David. , ,
Il el’c choifi de Dieu pour titre-Roy , de farte par

Samuel deux diverfes. fois. a 1; - 115
Il défait Nains Roy des Ammonites quiefituc

dans le combat- auv Il irrite Dieu en (attifant (au: artérite Samuel. z :7
Il veut faire mourirJonathas pour accomplir [on



                                                                     

Bis MATIÈRES r
ment : mais le Peuple l’empefche. 2 29

Ses enfans- h z go-Il détruit les Amalecites,8e fauve Agagleur Rome

qui irrite Dieu, . a; rSamuel le luy déclare, a 3 z
Et fait tuer Agaâ- ’ I z 3;Après que Davi eut tue Goliath Saül entreIen a-

. loufie de lu , 8c luy donne en mariage Michol la
fille à denim de le perdre. z 3 9

Il le veut tuer. 14.:Et perd le (eus. I . . 5 242Il veut mefme tuer Jonathas parce qu’ill’excu.

0". zIl fait maniera Abimelech grand Sacrif-icatriii-3l
de 3 85. Sacrificateurs ou Proplietes p, de detrui.
redla ville de Nob parce qu’rlavox: receu Da.

vi . aIl manque à prendre David. ’ , zig
David pouvant le tuer dans une caverne (a conte".

te de couper le bord de (on manteau- 2

Et le pouvant tuer dans fa tente il (e cancel-tr:
d’emporterfon javelots: un vafe.’ I ’ U "a

Saül étonné du grand nombre deIPhlllfilŒ COTI- f
fulte l’ombre de Samuel qui luy-predit fa, I

mort. ; . l S 3’ -Il erd la bataille contre les Philillms , Jonathae
res deux autres fils y (ont tuez z 8c 1in diane

fi bleflë qu’il ne luy mitoit pas alliez «le-farce
pour (e tuer , il-oblige un Amalecite de Pacha-

ver. v n . 2Les Philil’tins pendent à des filants l’on corpssa:
ceux de res fils. Belle aétion e ceux de Jabe’s ce

Galaad pour les enlever. 2 5 6
Smarus. - - 573- 578.579.

3 Sccnopcgic , . c’eglîlfel’te des Tabernacles’.

5,6» v Beniamite.

Il excite revolte contre David- . a 95’
E; [cab par? fa a. David. d 6L à?)

il r f s Sa uce’ens e-536*653, niens- . nm ’ 530.760
i5: quatrieme [cari - » 4 76 a

K1; iij



                                                                     

T A n L E.
Salariat aux Prophete.

Il trompe le Roy Achab. , Î 6 8
SÉDECHIAS Roy de Iuda oncle paterne du

Roy Ioachin. 4.2 zSEI-ION Roy des Amorrhéens. V -
Il reflue le panage aux Ifraêlites. - 16 z

t en vaincu. 16;SE.LEUCLIS.iNICANOR Roy de Sy-.

rie. 4HSELELICLIS fils du RoyAntiochusGrypus, prend a
en bataille iAntiochus Syzicenien (on oncleôe
le fait mourir. Il cf]: enfuite vaincu arlefils
d’Antiochus de brûle dans un Palais il peu. .

foitfe fauver. , 556.557SELLLIM allia-am Zacharias Roy d’Il’raël de regne 1

en fa place un mois feulement. Manahcrn le i
vainquitôc le rua. p 4.01 .S E M fils de Noé. 16Sa. poileritc’. ’ . 2°

Sema], Il dit des iniures à David- .. 284
tDavid liiy’pardonne. 0 :92 v
Salomon le fait mourir- ailSENNACHERIB Roy d’Afl-yrie. -
Il man ue de Foy à-Ezechias Roy de Iuda 4! r
Elle leÎ ait aillieger dans [ci-Mm. . ibid-

5 Mais une pel’ce envoyée ’de Dieu luy tuë cent l
quarre-vingt cinq nulle hommes à l’obligeâ v
lever le Gage. -. , 1 7- 4.11ÈS-epulclirc flemme Ï 313 ’

:Hircan grand ’Sacrificateiir en site trois mille

I a talense l V . S .l Bercé: le Grand en tire aufli quelques’trerors,
limais une flamme qui en fouit l’empefchede
ï avoir fairep’otjvririle’cerc’ueil. 699

5p ’TH fils d’Adahm. I i . 9
semoir, Wifirh, à murage. 4M

roulaient: dans une’foumlfeardente equ’ilr
Infirmiers;- passim rident"? Rame «Nain.
mono orz’ leu l ce! me. , °"un banale . P" v - . il



                                                                     

l encra s trou es u o i a e3,14; P Y S’Pl’xlsGrand- q
Son extrême imprudence. A 8 z a

Sa mort, 8 z 9s I M O N frere de Judas Machabée.-
Il défait les Syrien: en Galilée- 4.78 . 5 17.7518.

z z. z I5 Agi-ès lasprisfon de la mort de Imhas fon fiere il
.efi établi. Prince des halls 8c Grand Sacrifica4

i teur. -, 5 z 6Superbe tombeau qu’il fait faire a fon pere , a fa
. mere 8c à fesfreres. . » ’ s a

Il chafle les Macedoniens de la Iude’e, fait rialër a
fouet-elfe qui commandoit le -Ternple avec. la
montagne fur laquelle il el’tOit affis , de fortifie

Ierufalein- . . l 5 goAvantage qu’ilremporte fur le Roy Antiochus 50.

t . , S 31Il de tué en trahian Par Ptolemec En gendres
5 33

Sodome, Ville de paire,
Ils eiIoient commandez par cinq Raie qui furent

vaincus par. les Afl’yriens. . 25
Dieuexteraune cette ville abominable. 3 z ,3 3.34.

dorme. 6 48.65 a. Herode le fait..zuer,- A . 655S Û S la S General dione arméevkomaine ,envoye’
par Antoine pour allaiter Herode le Grande a 0

Il alfiege à: prend avec luy lemfalem. 6 a
Il mene Ami onc rironnierâ Antoine. 62.

SH»SAC-H.. oyd’ y t .Il prend Ierufalcm le Tauple 8: nous les
enfers de Salomon. , 3 49’

Stuc capitale de la Perle» 446
ÂJÆÜN Prince Arabe; ’ v .

Il demande en maria Salomé fœu dirR I He-
rode le Grand. se 7:01 .7 Gag-7°?

Il irrite Augufie contre Hcmde. °87
Mâl’lh "mon fa fourbe de le condamne à la

m- . p , . ’ l 7 1



                                                                     

â T B L E Io
INèut faire d’affiner-le Roy fier-ode. - 72,9 r

T .

Tàberna’clc.

Ordorëné de Dieu à Moïfe. 114.1153 r6;ix7 ’

I r .On le onfacre. r . :24.La gar e en cf! commife à la Tuba de Law-
I 6Il démis dansSilo parjofué- r x88

Tabernaclcs. Voyeè flaflas.
TEG-L AT - PH A L A z A-R Roy» id’Afiyrie-

4.0 1 ’nTcmpîe’ deîcrufalcmr’

Moïfe en parle, 1 7aIl fut bafly dans l’Aîfe d’or-on 31’] mefme lieu où

Abraham avoit oxhrt lfaac en facrifice. I goî
Preparatifs de David pour le baPcir, 8c ordre qui

orme à Salomon pour ce [bien 3 04.. p8. l
3 x o

’Oonflrruëtion du Tëple Par Saloman 2.6 .8: Fuiv.
Miracles que Dieu fit à la confecration 8: prieras

. de Salomon. I 329SufachRoy d Egy te le pille. 3 49Nabuchodonofor c pille 8: le Faithrûlen ’41;
Cyrusrenvoye les [ïifsà lcrufalem (bus la con-

duire de Zen-club; avec pet-mimosa de rebâtir

la VIH: &leTem le. . 4.36Cg! ouvra e ayant e e’ interrompu IlZorolml:n:l ob-
tient de îhrius Roy zig Perfe la permimon de le
continuer à: d’y ruminer. r. 4.3 944.0.4.4:

Le Roy Antiochus Epiphzne le [une nmiçremen: de

profane. L 4.6ridas Machalgée le purifie; r , 47g
Pompée l’aflnegc 86 1è prend d’ail-zut.

Le Roy Herodc le Grand le fait rebaf’tîr tout e
nouveau beaucoup plus grand «St-plus magnifique .

. 57 6 - 6 72qu’il n’cüoit, . .



                                                                     

nDES MATIÈRES.
b fur la monta ne de Garizimr

I SaÆbaleth Gouverngur de Samarie le

fit baftir. , .Il d! confacre’ àj’uprter Grec. . I
Les Samaritains perdant leur carafe contre les tufs
Fouèhant le Temple. . ç a; s
"(in Prince des Juifs le nunc. 5 3 7

mo-n bal! ar Onias en E pu fur le
Temple «un: e celuy de hall-agar. , s 04.
Temple de Diane à Himïde- 431 ’

4 baflis ar Herodc le Grand en l’hon-
TcmPlcs ncur AuguflcdansCefaréeôc en di-

vers autres lieux. , 66 9 .
Yfianman. 3:6-TH A M A R fille de David;

Amnon (on frere la viol: : 8c Abfalom un autre de -

(a: fieres le fait tuer. . 2 8 zT H û RrBI s Princeflë d’Erhyoplç 8 8. Voye;
01 a.

TH AR G I S E Roy d’Egypte.
. Il fait lever le liage de Pelufe au Roy Scnnacheribo’ .

r 1’

T PIE R M LIT l S fille de Pharaon Roy d’Egypre,  

oyez Moire. 8- fleuve , ou D la: , c’et’c à dire a étroit
T’gl’c rapide. :8 4.

Tour de Babel. 16" orné .2rra centre elles touteslesltcrrcîTribus"!on tiffes, 6 A 189
V Les Tribus de Iuda 8c de Benjamin efianr retour-

nées en Iudée rés leur caprimé de Babylone,
les dix autrçs ribus demeurent au delà de

TEufrate. o 4.8 3TRYPHON. I   saIl fait couronner Roy de Syrze le jeune Antiochus
fils du R0 Alexandre Ballez. 5x

Il incite pri onnier par rrahifonJonazhas fiere de
udas Machabéç-. 5 z ç

Et le fait moum- n I 529Il fait suffi mourir le jeune Roy Aanochur 8c s’eg
tablit Roy en [a place ; mais aptes aveu regne



                                                                     

T A B L E . .trois ans il cfi pris a; tué dans Apaméè, 5g 1

TY BERE Empereur. 7Il fait crucifier des Prellrer de la. Deech Ifis qui
avoient trompé une Dame Romaine. 77 g

Il fait chafl’er tous les Juifs de Romezôc pourquoy.

77 4

Sa mon;   V a 786 L Tyran. Il Parle avec liberté à Hemde le Grànd en
faveur d’Alcxandrc à d’AriRobul: Tes fils,

la Herode le fait mourir. 719 ’

v,

S TE lemme du Roy filmera. ’ 44:8
Tl D135 Gencral d’une armçe Romaine-

- r
V- E L L I LI 59 qui futflrîuls Empereur-

El’cant Gouverneur de Syrlei renvoya Pilate Un).
me fe iuflifier des plaintes fartes’contre luy. 775

Il remet aux Iuifs la garde de l’habit du Grand si.

crificatcur. - 76. 7Il traire avec Artabane Roy de: Parthes. Et aure ï
de? haine pour Hcrocle le Tenu-que. 7 77.778
7 z .7 8 ;

VION ONE Roy desPartlres.’ u 763 4
"il Mary de Berlrfabe’. Voyez Dévid. I- 2.7l

xi
XER RE S R0 de Perl’ fils de Durius. ’ 43

Il témoigne aile gram e affeâion-à Eeras &Ïànr

luilk- .221

ZACHARIE ProPheref 4:;ZACHARIAS R0 d’ Fraël 515d: Jeroboam- 399

Scllum l’ami me. i . 4o;

Il l



                                                                     

- DE S M AT I ERE’S.
Z amer àKafline Ela Roy d’ll’taël. 3 s ç

Ilexrermine toute la race de Bure 8c le brûle luy-

mefme. 3 56Z 0010715. 7 2 g’ ouf: Cosb Mad’anire 8c il. n d’un

VZAbeÏÎinrznd pali. x ’ e Pu yl 6 6

Z tlpbq. Voyez Jacob» s a
Zenadore. 47:47;
.Zibn. 2 7 5Il trompe David. 2 8 4.Z O R O B A BEL Prince des juifs.

Cyrus luy permet de retourner à [erufalem 84 d’y
rebafiir la ville La: le Tem le- 4. âô

Ilfparle fi agreablement à Sains en faveur es
emmes 8c de la verité , qu il luy permit d’aller

  rebalhr Ierul’alem de le Temple- 4.3 9 .440
fNombre du Peuple qu’il emmena. e .449

I N.


